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L'Ouganda 
en perdition 

Les autorités ougandaises 
viennent de lancer un appel au 
Comité international de In 
Croix-Rouge pour qn*H les aide 
à réinstaller des dizaines de mil- 
liers de réfugiés. Selon le minis- 
tre de la défense, plus de trois 
cent nulle Ougandais ins tallé» au 
sud du Soudan et dans les 
régions orientales du Zaïre rega- 
gnent acttieOemeut leur pays. 

Ce ue sont pas la sécheresse 
et b famine qui avaient fait par- 
tir ces «personnes déplacées» 
mais b folie des hommes. Rela- 
tivement riche, économiquement 
viable, rOoganda, plus favorisé 
par b nature que tant d'antres 
pays africains, est anssî Pmi des 
phrê ravagés par les bittes intes- 
tines. La sanglante dictature 
d'Amin Dada, au moins égaie à 
celle de Bekassa, a prouvé que, 
parmi les anciennes possessions 
britanniques, 3 y avait aussi des 
exemples de décolonisation 
ratée. Le retour an pouvoir de 
M. Milton Obote, qui avait 
«Brîgèle pays après sou accès- 
don à l'indépendance, était de 
nature à faire renaître fespoir. 
L'ancien président déposé en 
1971 ne passait-il pas pour un 
des sages de FA&iqae orientale, 
avec MM. Nyerere et 
Kc&yatta? 

C’est cependant, un bilan 
accablant que put hnrpqnêr h 
général Tito Okeilo pour b 
déposer une seconde fob le 
27 jmDet R est dans- b nature 
des choses que ' même ba pbs 
proche» coibhOratearo -db chef 
déchu se comportent ‘ inanité ttq 
procureurs, 

l'accusation a b dtb fuOü. Il 
suffit par exemple de laisser 
parler les charniers retapSs par 
les hommes de celui qai passait à 
une époque pour ne des têtes 
pensantes dn sochfisne afri- 
cain. 

Les réfugiés que .b commu- 
nauté internationale est invitée à 
aider ont-ils me chance dé 
retrouver dans leur patrie une vie 
meilleure ? Rien n’est noms sir. 
Après les moments d’euphorie, 
provoquée par exemple par b 
libération d'on millier de détenas 
politiques, l’Ouganda reste on 
pqys en penfitfoa. De saughntes 
«dusses ans' sorcières* sur 
fond de haines tribales se Rvrcat 
en province, alors que, dans b 
capitale, la popnlatioa fait 
prune d'attentisme, estbtaat 
que rien n’est Joué détinStive- 
ment. 

En effet; le Monvemort de 
résistance nationale, principale 
formation d’opposition, qm pos- 
sède sa pope armée dont ks 
hommes omtrSbnt une partie dn 
pays, a bean jeu de soutigner que 
le putsch du 27juiUet « n’a été 
agsjf'iæs changement 'de gardes». 
É accuse b général Tito Okeilo 
d’avoir commandé sons 
M. Obote une armée compro- 
mise dans Passa «remet de quel- 
qae trois cent mille personnes. 

Les troupes du Mouvement 
national de résistance «lance- 
ront une offensive finale» si leur 
chef, M. Mosewesd, se heurte 
toujours an refis de partager b 
pouvoir que continue ft hd opptH 

ser b gouvernement — bii-uïème 

passablement composite — en 
pbee à Kampala. Jusqu’à pré- 
sent; tes tentatives de nëgocf*- 
tiou ont tourné court. - 
MMaseveni invite b popu- 
lation à créer des « comités 
secrets » dm» tes zones que 
contrôle b général Okeilo, son 
rivaL H a mis en jdace sa propre 
administration dans b région de 
Fort-Portal, «tfbérée» par soni 
armée 3 y a im mois. 

II y a actuëllemeat en 
Oogauda me. prôlifératkn de 
groupes pofitico-nûBtaires qui, 
invoquant leurs états de service 
dans foppositfou à M. Obote, 
réclament leur part du g fttea n . 
On comprend nnq métnde d’un 
journal kényan, qui se demande 
si FOogaeà n’est pas devenu b 
« Tchad de PAfiriqae orientale », 


• ALLEMAGNE FEDERALE 

Un chef du contre-espiomage 
passe à l'Est 

L’agence est-allemande ADN a annoncé vendredi 23 août qu’un 
haut responsable du contre-espionnage en RFA, M. Heinz Tiedge, 
avait; demandé asile ' à Berlin-Est. Compte tenu des responsabilités 
qu’exerçait M. Tiedge, Il s’agit d’une des plus graves affaires 
fespiormage découvertes en RFA depuis de nombreuses aimées. 

De nôtre correspondant . 


Bonn. — L’affaire cfc 
qui depuis deux semaines défraie 
chromque en République fédérale a 
pris un tour nouveau le jeudi 22 août 
avec l'annonce d'une quatrième dis- 
parition, et non des moindres. 
M Tipdée, chef d'une section des 
services de contre-espionnage ouest- 
allemands, apprenait-on. n'avait pas 
été vu depuis hindi Vendredi, les 
nq mot i tiqns dont 'nul n'avait pu se 
Mrder se trouvaient confirmées : en 
un de matinée, l'agence de presse of- 
ficielle est-afiemande annonçait que 


Âjors/l fwwüt «jc wjus niez 
ESfiewa WJTOpT ? ' 


M. Tiedge se trouvait à Berlin-Est et 
avait demandé asSe aux autorités 
est-allemandes. La demande, préci- 
sait l’agence, est « en cours d’exa- 
men. ». 

* Rudolf Tiedge, quarante-huit ans, 
était chef de service ft l’Office de b 
protection de k Constitution chargé, 
entre autres de b chasse contre les 
espions esMDemands en RFA. 

HENRI DE BBESSON. 

(Lire la suite page 4.] \ 
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• LIBAN 

Damas consolide 
sa tutelle 

Les caotms étaient pratiquement maets ce radrafi matin 
23 «ont i Beyrouth, à b suite de b coochtskm d^me nonvefie trêve 
sons rigide de Damas, qui consolide de jour en jour sa tnteUe seu- 
le Liban. Cette accalmie a permis b réouverture de Faéroport 
international de B eyrou th , fermé depuis quarante-huit heures. 

De notre correspondant 


Beyrouth. - L'accalmie est nette. 
Mais b ccsscz-lo-feu, même conclu 
sous ta haute autorité de la Syrie, est 
fragile. Le chef d'Am&l» M. Nabih 
Berri, par ailleurs. « mimstre- 
Opposant - et belligérant, qui en est 
partie prenante, l’a carrément 
affirmé. 

C’est sur convocation de Damas 
que la întnrilbaMdSB de 

sécurité, groupant les Forces liba- 
naises (milices chrétiennes) le PSP 
(druze) Amal (chute), et un offi- 
cier de r&rmée libanaise, théorique- 
ment neutre, mais astinoilé par les 
deux dernières milices au camp 
chrétien, s’est réuni jendi 22 août, 
sous la direction de facto, dn chef 
des senrices de reiueignêment 
syriens au Liban, le général Ghazi 
Kanan. 

CeOeréumon, qui marque dans le 
fond et b forme b çonsoÙdation de 
la tutelle syriome sur le Liban, s'est 
déroulée — symbole délibéré ou for- 
tuit — à Anjar, site d’on magnifique 
palais omeyyade r e staur é apar te 
Service Ebattais des antiquités, le 
seul sur lequel des travaux soient' en 
cours en ces temps difficiles. 
Coostnût au septième siècle, sous le 
.&S4MW «fVd* 
rnenoe sur te Liban, 
Ia^Bekaa, et notamment Bat- 
bek et Aiyar, faisaient partie de b 
Syrie 

Le cesaez-b-feu en cinq points 
essentiellement Farrèt de 
armes lourdes (ce qui, a 
autorise les^nncs légères 
et semi4ourdes), .b neutralisation de 
raéroport et sa réouverture, le 
refioidissetiinet des lignes de démar- 



cation et b possibilité d’y déployer 

des observateurs syriens. 

Prévu pour 13 heures, jeudi, 
Farrèt des bombardements n'est 
inter v enu qu'en so iré e. Entre-temps, 
dix-huit morts et quatre-vingt-cinq 
blessés étaient recensés au cours de 
b journée et de b nuit précédente, 
dont une partie après l'heure théori- 
que de la trêve. Vendredi *"*«*■ 
raccalmie persistait. 

Tout en affirmant s’en tenir au 
cessez-le-feu, M. Béni a fût une 
déclaration « musclée » annonçant 
avoir donné l’ordre à ses hommes de 
• riposter par cinq balles à chaque- 
balle et par dix obus à choqué obus 
tirés sur Beyrouth-Ouest. la ban- 
lieue sud ou toute autre région 
nationale >.Oa souligné sur un ton 
vif quTl « ne renoncerait à la solu- 
tion militaire que si les actions poli- 
tiques sont définies d’ià début sep- 
tembre». 

H a. surtout fait valoir que les 
observateurs syriens de v r ai ent se 
déployer non pas tant sur les tignes 
de démarcation oft ils ne pourraient 
que. compter les obus se croisant au- 
dessus de leurs têtes, comme le font 
le*, observateur» français, mais eu 
profondeur, dans les régions où sont 
installées les batteries d’artillerie, en 
particulier dans. 1e secteur chrétien 
et au. siège du commandement de 
l’armée sis dans ce secteur. 

LUCEN GEORGE. 

(lire la suite page 5.) 

(Voir également l’article 
de DOMINIQUE DH OM B RES: 

, « Moscou durcit le tan 
à l’égard de M. Arafat-.} 


GREENPEACE 
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Combien y aura-t-il d’arrêts de 
travail -en septembre ? La ques- 
tion n’a phu le même sens , que 
ten.- des classiques «rentrées» 
sociales. Cela vent- dire 
aqjourcThuir combien y aura-t-il 
de suppressions d'emplois ? EUeS 
Testeront la bête noire de Téeoao- 
mie française. 

On n’a même pas vu te pire, » 
l’on ■ en croit lu : plupart - des 
experts. C’est dire, que b.gong du 
cÛmage résumera aussi désar 
gréablernent aux cueilles de b 
nouvelle majorité, ai l'opposition 
remporte aux Sections législa- 
tives de 1986. Les plus prudents, 
ouks phis avisés, promeut déjà le 
champ né cessaire. Bien avant les 
vacances, M. Raymond Barre 
déclarait : « Il faudrait au moins 
cinq ans pour qu’une politique de 
progrès et de stabilité entraîne 
une amélioration de la situation 
de l’emploi (I) 

Pour sortir . de ce fléau plus 
rapidement s’À est possible, la 
droite a forcément b tentation dé 
croire à rmfailKbflitéde btêchwi- 
que reagamenne. En teit^il finit 
regarder ce qui se pâme et ce qm 
s’est passé outre- Atlantique avec 
d’antres yeux que ceux de l’idéo- 
logue enamouré.- Dam ses der- 
nières « Perspectives ' économi- 
ques!., FOCDEn’cstpasd-un 
optimisme à. tout, crin sur la 
canjoacmre américaine. - 

Ses experts çàtiment qu’au 
cours des dix-huit prochains moi» 
T expansion de la demande inté- 
rieure devrait se ralentir pour 
s’établir ft 3 %, le taux de crois- 
sance du p rodu i t national brut 
étant légèrement inférieur. Sur- 
tout, l'étude ,três_flne. sur la 
période de reprise de remploi aux' 
Etats-Unis montre que les révéla- 
tions qu'au avait eues en. 1983 ne 
se sont pas- vérifiées en 1984 et 
1985 (2). On avait battu b tam- 
bour, jan se le rappelle, ft propos 
de cette surprise : les Américains 
eut terrassé l’hydre du chfi mage ' 
grâce ft b forte augmeutatkm de 
femphn dans les scrviccs à faible 


par PIERRE DROUIN 


niveau de qualification, et donc à 
faible rémnnératîon. De là ft pen- 
ser que Tou redonnerait du. trams 
ft l’activité en pratiquant des 
salaires bas, que le plancher dn 
SMIC était insupportable, 3 n’y 
eut qu’un pas, qui fut franchi allè- 
grement. 

, • Sans doute, b «flexibilité» dn 
salaires est une arme' an bénéfice 
de l’emploi, ou le voit bien au 
Japon, où b variabilité du bonus 
; suivant - les résultats de rentre- 
prise sert d’amortisseuE, au fieu 
des licenciements. Mais 3 s'agit là 
d’une trait autre - philosophie » 
industrielle. Ce qui est inaccepta- 
ble, c’est que dès; chefs d’entre- 
prise jouent sur les . îfcpx 
tableaux : licenciements et 
salaires en dessous du SMIC, 
pour, refaire une santé, ft leur 
entreprise. Qn në peut faire sauter 
toutes tes garanties sociales parce 
que la crise sè prolonge dans notre 
pays- 

Le « syndrome belge t 

Pour en revenir ft la situation de 
l’emploi aux Etats-Unis, sa crois- 
sance, analysée sur les deux ans 
de la reprise (et non sur la seule 
aimée 1983), montre que te sec- 
teur industriel a fourni plus 
d’emplois que tes services publics 
ou privés, ce qui va & l’encontre 
des idées reçues. De mémo, l’aug- 
mentation des effectifs sur tes 
deux dcarmêrés' années a été plus 
forte ' pour tes emplois quàfifiés 
que pour tes non qualifiés. / 

S’il ..faut faire attention en 
regardant le « modèle améri- 
cain », cehù qui nous concerne de: 
plus près donne également ft son- 
ger. Ce que 1 m fonctionnaires ; 
intentatkraaux appellent le «syn- 
drome belge », car c’est sur le cas 
belge qu’fl a été étudié le pr e m ier, . 
mérite d’être conté (3). 

La mécanique est b suivante : 
on ferme des entreposes qm n’ont 


pas la productivité suffisante. 
Après avoir éliminé du système 
les personnes les moins produc- 
tives, il faut leur accorder des 
allocations pour qu'elles puissent 
vivre. Pour financer ces alloca- 
tions de chômage, 3 faut bien pré- 
lever des cotisations sur tes per- 
sonnes qui conservent un emploi. 
Ces cotisations enchérissent le 
coût du travail, ce qui oblige à de 
nouveaux progrès de productivité 
qui permettent les réductions sup- 
plémentaires d'effectifs et donc 
entraînent un chômage plus large 
et plus coûteux. 

Alors, où va-t-on ? Les situa- 
tions varient beaucoup ft court 
terme suivant les. pays, les politi- 
ques, tes structures industrielles, 
les mentalités. Selon l’OCDE, les 
écarts de taux de chômage reste- 
ront très marqués.: en 1986, la 
fourchette va 'de 1,25 % de là 
population active en Suisse ft 
21 % en Espagne ! (La France se 
situera, un peu au-dessus de b 
moyenne, qui est de 11 %.-) 

. Et ft long terme ? Là, tes situa- 
tions décrites par ceux qui s’exer- 
cent ft la futurologie n’ont jamais 
été aussi contrastées. Prenons des 
ca* extrêmes. Le professeur Was- 
sily Léontief à fait sensation dans 
une étude de l’Institut d'analyses 
économiques de rumvershé de 
New-York, qu'il dirigé (4) . A 
l’horizon 2000, fl pense qu’il nÿ 
aura pas suffisamment de maùt- 
d’œuvre pour faire fonctionner 


toutes tes machines dont nous 
voudrons disposer. Les travail- 
leurs du secteur de la production 
iront en augmentant, ainsi que les 
professions libérales, mais le nom- 
bre des employés de bureau ira en 
reculant sévèrement (mouvement 
au reste déjà amorcé aux Etats- 
Unis). 

Cette mutation pourrait renver- 
ser la tendance au travail des 
femmes si celles-ci ne parviennent 
pas ft s’adapter aux métiers en 
expansion. Selon ce même, rap- 
port, la proportion des travailleurs 
agricoles pourrait augmenter, de 
même que tes effectifs de l'artisa- 
nat. 

(Lire la suite page 13.) 

( Voir également l’article . 

d’ ALAIN LEBAUBE 
sur le premier anniversaire ' 
desTUC.) 


La DGSE prépare 
sadéfense 


La Nouvrite-Zétenda souffle le 
chaud et le. froid, par la voix de son 
premier ministre, M. David Lange, 
dans l'affaire du sabotage du bateau 
de Graenpeaoe. Tantôt. M. Lange 
menace d’en appeler ft te Cour inter- 
nationale de justice s'1 est prouvé 
que l'attentat contre 1e Feâibow- 
WUrrior est une action gouvernemen- 
tale - soua-entendu, des services 
secrets français — assimilée à eun 
acte de guerre l ». Tantôt. 3' cherche 
è minlmtser les conséquences diplo- 
matiques de l'identification, per la 
po&ca néo-zélandaise, des agents dé 
ta Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), en expliquant que, 
somme toute, tes relations entra 
Weüngton et Paris ne seraient pas 
affectées si ces fonctionnaires du 
renseignement français se révélaient 
des eactMste s poétique s* n 'agis- 
sant pas sur ordre des autorités 
légales (te leur pays. 

Le premier ministre néo-zélandais 
donne ainsi fa sentiment cf attendra 
ta publication, en France, du rapport 
de M, Bernard Tricot pour savoir, lui- 
mâme, atr quel registre B pourra 
ensuite agir. Comme s’il voûtait 
relancar la batte dans le camp fran- 
çais, fa temps que SM détectives réu- 
nissent des preuv es suffis antes et 
concordantes de nrripScetion de là 
DGSE dans fa sabotage chi Rainbmv- 
Warrior. 

En revanche, les autorités fran- 
çaises sont, elles, prises par la 
temps. Le rapport de M. Tricot 
attendu pour le m3îeu de ta semaine 
prochaine «era-t-fl une mise en accu- 
sation de la DGSE, auquel cas 
ML Lange pourra estimer que la 
Franoé lui a déclaré, là guerre pour 
reprendra sa prdpre axprêssion ? Ou 
bien confirmera-t-fl ta thèse que les 
Services secrets français continuent 
d'avancer, à .savoir que leurs agents 
étalent en missîoa de ample survatt- 
tance de routine, de Gnaenpeace, 
auquel cas il faudra expliquer la pré- 
sence du voilier Ouvris, las mala- 
dresass ds son éqiâpogs et T usage 
do faux passeports 2 

Si le rapport de ML Tricot se ran- 
geait ft ta thèse de ta DGSE, encore 
faudrait-3, pour calmar la courroux 
des. Néo-Zélandais, laisser entendre 
que. sans être, des# activistes politi- 
ques » irresponsables, las agents 
français ont désobéi 

Difficile aveu. Pour au moins deux 
raisons. La première est que fa gou- 
vernement reconnaîtra, ainsi, qu’il ne 
maîtrisa pas ses services secrets. La 
se c onda raison est que les fonction- 
naires français du renseignement, qui 
sont loin d’être aussi indisciplinés 
que certains voudraient fa faire 
croira, en tireront ta conclusion que 
tour gouvernement les a (fichés, ce 
qui n'est pas tout è fait la règle du 
jeu môme en cas d'échec. 

Quoi qu’il an sort, fa s Qftchis » est 
de taille. A r extérieur, où l'image de 
la France dans le Pacifique est 
comme ni miroir brisé. A Hrrté- 
rieur.où, malgré un relatif consensus 
qui a commencé de s'effriter dans 1a 
classe politique, la communauté du 
renseignement, visiblement tous le 
choc, mettra du temps è se rétablir. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire nos informations page 7.) 


(1). L'Express. 31 mn-éjnm 1985. 

. (2) Lire Kbide de Oaqde VisuaU 
co sujet dans la Chronique SEDEIS du 
IS mare 1985 (141/ boulevard H&dss- 
imum, 75008 Paris) et Partiele de 
Dantel Viuy dam le Mande du 28 mai 
1985.. 

■" (3) Cf Jacques Hasard dans mie 
étude publiée pair L&reSsrvkx actua- 
lité du 17 mu 1985 (91, rue du FSw- 
bourg SaüttJaanmA 7S008 Paris). 

" (4) Cette Etude devrait être pufrfite 
par les éditioos Oxford 
Press. 
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PROCRÉATION 

ARTIFICIELLE 


A la suite du sondage organisé 

par le Monde, la SOFRES et France-Inter 

sur la procréation artificielle 

(le Monde du 23 juillet ), 

Monique Pelletier rappelle quelques 
principes fondamentaux sur un chapitre 
où, selon elle, faute d* expérimentation 
suffisante, il faut se garder 
de trancher trop vite . De son côté , 

André Langaney estime que la responsabilité 
de la société se limite à protéger 
les enfants qui naîtront . 


Droit à l’enfant ou droits de l’enfant ? 


V enfant, la femme, la famille gagnent-ils ou perdent-ils 
dans V application des dernières découvertes s bouleversantes » 
de la génétique ? fl faut à la fois préserver 
V ouverture d’esprit et rester prudent . 


T 


Les limites de la vie privée 


L E sondage sur les méthodes de 
procréation artificielle 
publié dans ces colonnes me 
paraît refléter essentiellement du 
bon sens et un certain manque 
d'information on de réflexion sur 
quelques aspects techniques du pro- 
blème. Les Français constatent 1e 

caractère artificiel et marginal de 
ces méthodes. Ils jugent - avec rai- 
son - qu'elles doivent être d'abord 
réservées aux cas où 3 y a problème 
(stérilité en particulier) et ils refu- 
sent en général le principe d’une 
quelconque commercialisation de 
ces démarches. On note avec amuse- 
ment que ce sont les bons catholi- 
ques qui refusent le plus de dire la 
vérité aux enfants, sans bien se ten- 
dre compte que les enfants en ques- 
tion rencontreront souvent cette 
vérité en confrontant quelques 
cartes de groupes sanguins et un 
■mhimI très élémentaire de biologie. 
Les « parents menteurs » ont-ils 
apprécié dans quelle situation leur 
diœimalation les mettrait alors ? 


Dans de tels domaines, la loi 
doit être légère et évidente 

par ANDRÉ LANGANEY (*) 


Dans de tels domaines où aucun 
consensus p r éc i s n’est passible du 
fui des options philosophiques et 
religieuses, la loi doit être légère, 
évidente et respecter les subcattures 
contradictoires dans leurs pratiques. 
Le seul grand principe qui mérite 
une violation de cette sphère privée 
est la protection du citoyen, du 
moins de celui qui est reconnu par la 
quasi-unanimitc emmna un citoyen . 


Biologistes et juriste 


Les dessous concernant la pro- 
création, sa prévention ou son inter- 
ruption avant la naissance ne peu- 
vent relever que de 1a vie privée 
dans une société démocratique et 
pluriculturelle comme la nôtre. Jac- 
ques Robert a raison de rappeler que 
la vie humaine peut être définie a 
contrario puisque Ton admet que 
l'encéphalogramme plat définit la 
mort humaine. Malheureusement, 
l’activité cérébrale naissante appa- 
raît an cours d'un p roce ssu s continu 
et il n'existe pas de moment privilé- 
gié où l'on poisse considérer que 
l'humanité de l’individu émerge 
entre les p remi ères décharges neu- 
rales et le premier discours réfléchi 


Les réponses i la question « qui 
décidera ?» me semblent les plus 
intéressantes. Le rejet comme 
organe de décision du Parlement, 
mais aussi des comités d’éthique, est 
net. Une majorité importante veut 
des décisions au cas par cas, soit 
qu’ils refusent toute règle, soit qu’ils 
laissait décider te médecin mais en 
fonction de la situation individuelle 
concernée. Somme tonte, quand on 
monte dans l’avion, on fait confiance 
au pilote, mais à condition qull res- 
pecte votre destination. 


La décision de faire des enfants et 
la manière de les faire doivent être 
laissées à ceux qui les font et à ceux 
qui les aident à tes faire. La respon- 
sabilité de la société se limite à pro- 
téger les enfants qui naîtront, mais 
ce n’est certainement pas à des 
assemblées de spécialistes, aussi 
éminents soient-ils, de décider ce 
que les femmes de dix-huit à 
quarante-cinq ans feront de leur 
ventre. 


Devant l’embarras des biologistes 
qui ne décèlent pas de discontinuité 
fondamentale des gamètes à l'enfant 
qui court, les juristes rappellent 
volontiers que c'est la imiranirg qui 
confère P existence légale et donc la 
protection de l'individu, y compris 
contre la cellule sociale qui l’a 
conçu. Qui et an nom de quelle 
expérience peut prétendre que 
l'enfant de « parent unique » ou de . 
«couples homosexuels» sera plus 
menacé qa’nn autre ? Pour des 
situations qui ont toutes les chances 
de rester exceptionnelles, seules des 
expériences réelles — légales ou pas 
- diront peut-être s'il y a lieu 
d’intervenir. J’y vois personnelle- 
ment moins de risques pour les 
enfants que dans la pratique des 
sectes religio-commerciales qui 
réduisent leurs adhérents, adultes et 
enfants, à l’état de zombies. 

Enfin, pour rappeler le péril des 
textes, on peut se souvenir que, dans 
on autre domaine, les mêmes textes 
sacrés chrétiens sont interprétés par 
certains comme interdisant la trans- 
fusion sanguine et par d'autres 
comme en faisant un devoir d’aide 
au prochain. N’en serait-il pas de 
même pour des textes de loi hâtifs ? 


Chacun ne peut donc que choisir 
personnellement son arbitraire avec 
l’aide (mais pas sous les prescrip- 
tions) de ceux qui croient savoir. Le 
sondage publié n’a pas abordé le 
devenir des embryons surnuméraires 
non implantés. Là aussi an se serait 
aperçu qu'aucun consensus social 
n'était possible et que, au-delà de la 
complexité des problèmes législatifs, 
personne ne pouvait décider pour 
tout le monde. 


■OUÏES les évolutions sociales 
intéressent la politique 
puisqu’il lui faut choisir de les 

ou d’en maîtriser te 
coure. Au « tout est politique », les 
responsables répondent trop souvent 
par le silence dès lore que la question 
posée échappé à l'actualité immé- 
diate. Ainsi n’ont-üa guère eu le 
temps encore, semble-t-fl, de réflé- 
chir aux mutations qui risquent de 
bouleverser notre manière de vivre. 
Je veux parier des avancées sdantflt- 
quaa récentes en matière de procréa- 
tion et de génétique. 

D’après la SOFRES, ta majorité 
des Français, sans ae montrer rétro- 
grades. font preuve de bon sens, de 
prudence et de réalisme. Voilà une 
bette preuve de réflex i on et de matu- 
rité. L’accord est large sur le drame 
que constitue pour la plupart des 
couples qui le vivent la stérilité. Tout 
ce qui pourra être fait pour permettre 
aux couplas stériles de devenir c pa- 
rents» doit être encouragé. Il en est 
ainsi de f adoption qui permet de 
donner h un orphelin une famille. Je 
suis convaincue que l’on peut aller 
beauooup plus loin pour la dévelop- 
per. Les grandes associations huma- 
nitaires internationales not a mmen t 
devraient participer à cette action. 

La prévention est encore trop né- 
gKgée. H est dair que de nombreux 
cas de Sté r Kté sont la conséquence 
de maladies antérieures mal soi- 
gnées. Un dépistage systématique, 
une meilleure information seraient de 
nature à diminuer de tais cas. 

D existe également un large ac- 
cord dans l’opinion sur l'intérêt de 
l'insémination artificielle avec don- 
neur. réser vée aux couples mariés 
dans le cadre 6k CECOS assurent 
anonymat et gratuité. De même, ta 
fécondation in vitro permettant au 
mari et à la femme qui ne peuvent 
procréer ensemble naturellement d’y 
parvenir grâce au concours de techni- 
ques médicales spécifiques ne pose 
guère de problèmes. 



Qui (mince qui? 


voit 


ne saurai) 


(•) Professeur de biologie à f univer- 
sité de Genève. 
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« L'ENVIES DBS PYRAMIDES », de Daniel Lt Gae 

L’Egypte quotidienne 


L’Egypte conjuguée au pré- 
sent. avec tout ca qu’efle a 
d’imparfait et d’attachant à la 
fois est la tâche que se fixe 
Daniel Le Gac dans l'Envers des 
pyramides. Correspondant de 
presse durant plusieurs années 
au Caire, l'auteur livre les fruits 
de son expérience. Il prend 
volontairement le contre-pied 
des guides roses pour décrire 
sans complaisance ce qu'est 
devenue aujourd’hui (a vie quo- 
tidienne au pays des pharaons. 

Le ton est donné dès tas pre- 
mières pages : a ... J'ai été saisi 
à la gorge dès mon arrivée par 
l'ampleur des problèmes qui se 
posaient aux autorités égyp- 
tiennes... » La fresque de ces 
problèmes, qui sont 1e pain quo- 
tidien de l'Egyptien. est compo- 
sée d'une multitude de coups 
ch» pinceau évoquant chacun un 
aspect de la vie actuelle dans la 
vallée du Nil. 

L'ouvrage s’ouvre Sur les 
dures conditions de vie des fel- 
lahs (près de cinquante pour 
cent des Egyptiens) et l’invasion 
de nouvelles normes de 
consommation dans une cam- 
pagne qui se métamorphose à 
un rythme incontrôlable. Télévi- 
sion, radio-cassettes, magné- 
toscopes, mais aussi fromage 
danois, poulet aux hormones et 
« beurre de Noël » sont en train 
de révolutionner un milieu rural 

les innombrables problèmes 
des otadins. et notamment des 


douze millions de Cahotes, sont 
eux aussi à l’honneur. Crise du 
logement, effondrements 
d’immeubles, infrastructures 
insuffisantes ou obsolètes, 
autant de maux qui mettent à 
dure épreuve la patience et c le 
courage des Egyptiens ». 

Daniel Le Gac n'est pas ten- 
dre envers d'Etat vorace et 
omniprésent» et ses quelque 
quatre millions de fonction- 
naires. Si l'auteur évoque quel- 
ques grands scandales finan- 
ciers, tefle r affaire Esmat El 
Sadate — le frère cadet du pré- 
sident assassiné. — il tente sur- 
tout de démêler les fils inextri- 
cables de l'économie parallèle 
tributaire de la combinatione et 
du bakchich. 

Au niveau politique, il ne 
cadie pas son opposit i on aux 
options de Sadate: traité de 
paix avec Israël ou mfrtah (libé- 
ralisme économique). Cette 
antipathie affichée pour le rais 
défunt est parfois source 
d’imprécisions ou d’une trop 
grande subjectivité. 

L'essai se termine sur les dif- 
férents modes de résistance des 
Egyptiens au pouvoir cent ral , 
c’est-à-tfire l’évasion par le rira 
ou le recours à une « violence 
islamiste » dont le menace est 
encore loin d’être jugulée. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


* L Envers des pyramides, de 
Daniel Le GaC. Le Sycomore, 
229 p.. 79 F. 


A chaque fois, ou presque, que 
vous citez F Armée du Liban du Sud 
du générai L ahad. vous précisez : 
«créée, financée et année par Is- 
raël ». Fort bien ! Mais alors, pour- 
quoi, lorsque vous parlez de la mi- 
lice druze de Walid Joumblatt. ou 
de celle, chiite, de Nabih Béni, ae 
prenez-vous pas soin de préciser, 
pour la première : « financée et ar- 
mée par les Libyens * et pour la se- 
conde : « par les Syriens ». Ce ne se- 
rait que justice et. en tout cas, 
informatif! 

A ma connaissance, à l’heure 
•actuelle, la seule milice libanaise qui 
ne fonctionne q b ' avec l’aide de ses 
propres partisans, après avoir été ai- 
dée par israè!. c’est les Forces liba- 
naises (chrétiennes). 

Puis-je ajouter que je ne suis 
engagée dans aucun camp au Li- 


CH. HADDADl, 
(Nantes.) 


HLM : libéralisme, 
fini, mais... 


at problématique. On 
en effet demander des efforts sup- 
plémentaires i des locataires qui 
payant leur loyer et respectant leur 
environnement, contribuent de plu» 
à l'hébergement de locataires impé- 
cunieux ou imprévoyants, pour- 
voient aux réparations de dégrada- 
tions — dues A la délinquance 
généralement impunie — et ne peu- 
vent obtenir le simple entretien de 
leur logement par L’organisme pro- 
priétaire. 

Enfin, la dernière condition 
concerne l’évolution globale de la so- 
S*- Nul n’ignore que nos cités 
d HLM sont souvent des micro- 
cosmes où se vivent de façon exacer- 
bée les difficiles mutations de la so- 
ciété française. 

Le libéralisme devra contribua 
notamment à assurer la sécurité, 
imaginer une meilleure assimilation 
des immigrés, permettre une meil- 
leure sauvegarde de l'emploi, gage 
d'iui paiement régulier des loyers, et 
veiller au maintien d'une politique 
architecturale permettant une vie 
collective harmonieuse (...). 


M. Marcel Lair, président de la 
des sociétés anonymes 
d HLM, a ouvert un important dé- 
bat sur l’avenir do logement social 
{.le Monde du 1 1 juillet) . Il a/Turne 
que I Etat libérai ne manquera pas 
de respecter le Loaemeni onrial irwit 


HUGUES BOUSIGES. 
administrateur élu par les locataires 
de l'Office d'HLM des Hauts-de-Seine, 
président de /'Union nationale 
des locataires. 


L« esprit zozo» 


respecta le logement social tout 
«°4f Préoccupant d'instaurer une 
meflkiife gestion des organismes 
a HLM. Les locataires ne peuvent 
que souscrire à cette perspective 
dont ils seront à terme les bénéfi- 
ciaires. 


Mais la prise en compte d’une 
meilleure rationalité économique in- 
cfnam une politique des loyers plus 
conforme à révolution du coût de fa 
vie et une révision do rôle social des 
organismes d'HLM ne pourra s’ef- 
fectua sans que soient pris en consi- 
dération une série d'éléments préala- 
bles « concomitants. 

Le premier d'entre eux concerne 
une participation plus active des lo- 
cataires par l'intermédiaire de leurs 
élus et de leurs associations i la vie 
de* organismes d'HLM (...). 

Le second impératif, lié au prece- 
dent, tient â un partage équitable de 
l'effort. Les locataires ne pourraient 
accepta d'accroître celui qui leur 
incombe que si les offices et les so- 
ciétés anonymes font b preuve qua- 
litative de l' excellence de leur ges- 
tion. 

La troisième condition est déter- 
minante. Des solutions doivent être 
trouvées d'urgence au problème 
préoccupant des loyer* impayés. Un 
terme doit être mis à la dégradation 
trop souvent volontaire d'un patri- 
moine dont la réhabilitation est sou* 


Le 10 août 1976, Charles Hemu 
écrivait dans Presse Océan, à propos 
de la marche pacifiste Metz- 
Verdun : « (...) Ce rassemblement 
venu d’Italie, de République fédé- 
rale d’Allemagne, d'Angleterre, de 
Grèce, de France, est encadré par 
quelques vieux messieurs professwo- 

nels de Font imili taris me, les uns gis- 
cardiens. les autres, paraît-il. de gau- 
che, ce qui montre bien que l’esprit 
zozo est de tous tes bords. - 
En août 1985, la pacifistes peu- 
vent retourner son compliment S no- 
tre ministre de b défense. Cest 
parmi ses plus proches collabora- 
tewî que Fou trouve aujourd’hui 
I esprit zozo. 

JEAN SEILER 
(Montpellier.) 


î Vive 1 a B.N.! 


Le courrier du journal le Monde 
rait apparaître comme grognons et 
maussades tes lecteur» de la Biblio- 
thèque nationale. Qu’il soit permis â 
I un d entre eux d’afficher ati 
contraire te plaisir qu’il a toujours 
i >' travailler ci surtout de rcmer- 
b B. N. pour être ta seule biblio- 
thèque oc recherches ouverte durant 
tout l'été, y compris pendant te pont 
du 15 aoûL Dans tes difficultés pré- 
sentes, un tel respect de ses usagers 
mérite d'être signalé. 


PIERRE LESÊRGENT. 
[Paris). 


par MONIQUE PELLETIER (*) 


En revanche, des divergences im- 
portantes aristeot au sujet de (‘insé- 
mination post mortem, de l'insémi- 
nation d'une femme seule, des mères 
porteuses, dormeuses ou vendeuses. 
C’est b partit d'un débat concernant 
l'enfant, ta femme et la tamflte qu’au 
cours du colloque organisé par « Dia- 
logue » notre réflexion a pu progres- 
ser. EOe se révèle être le reflet exact 
de l’avis du plus grand nombre, 
comme en témoigne l’enquête SO- 
FRES. Cotte réserva, cette crainte 
s'explique aisément. 

L’enfant n’est ni objet, ni mar- 
chandise, ni remède à une frustra- 
tion. Pour tous les entants, la vie est 
une succession de risquas. Ainsi 
sont-ils de plus en plus nombreux à 
suuff i a du cfivorce de leurs parents, à 
naître de femmes seules sans jamais 
co nnaî tre leur père. Exposés qu’ils 
sont et seront è tous les aléas de 
l'existence, a-t-on le droit d’ajouter à 
ces risques naturels des riaquea sup- 
plémentaires et nouveaux, vokxttaf- 
rament créés par l’homme ? Est-il 
admissMe, en permettant F insémi- 
nation artificiel le «furie femme seule, 
de décider qu’un entant naîtra orphe- 
lin ou sera éventuellement élevé par 
un couple de lesbiennes ? Peut-on 
accepter l’idée qu'une grand-mère 
décide demain de se taire inséminer 
afin de mettre au monde eBe aussi un 
enfant an même temps que sas pro- 
pres entants ? Et que «ire de l’émo- 
tion d* entants qui vont voir leur mère 
donner h d’autres parents le bébé 
qu'elle vient de mettra au monde ? 
Ne penseront-Hs pas que cela peut 
aussi leur arriver 7 


être ressenti comme une prostitu- 
tion. 

Et la tamifte, que devient-elle 7 
Certes, on assiste à C émergence de 
c nouvelles familles ». Jusqu'où 
peut-on aller dans la diversité des 
structures familiales sans rompre les 
équRires fondamentaux 7 Le bon 
sans commande de rappeler qu’une 
famille, c'est d'abord un père, une 
mère et des entants. S'en tenir, cha- 
que fois que este est possible, à cette 
famille-là. pour le plus grand bien des 
«Mutants, n’est à mon sens m réac- 
tionnaire ni conservateur. 


priscipes 


Les femmes 
ssot-eBes gagnâtes ? 


Si las entants risquent d’être les 
principales victimes ris ces manipula- 
tions, les femmes sont-elles aussi 
gagnantes «gi'on vaut bien ta dire 7 
Le désir d'enfttit est toujours am- 
bigu. L'enfant imaginaire désiré 
correspond-a à l’entant féal 7 Plu- 
sieurs médecins nous ont tait part de 
cette distanciation et du choc psy- 
chologique que procure une gros- 
sesse à une femme soignée depuis 
des années pour stérilité et dont 
cette stérilité même était une raison 
de se battre. Cela peut dans certains 
cas aller jusqu’à une demande 
d'avortement «ta sa part. . . ... 

Quant aux femmes qui portant, 
contre argent, pour une autre, un en- 
fant dans leur ventre, que «ère sinon 
qu'a me semble qu"ü s'agit là d'une 
forme d’aliénation. Attendre un en- 
tant avec taquet on noue pendant 
neuf mois «les Sens singuliers et puis 
devoir s'en séparer, n'est-ce pas 
jouer à l'apprenti sorcier ? N ne fau- 
drait pas voir dans l’avenir se créer 
deux classes de femmes. Cédas qui 
auront las moyens de rémunérer une 
porteuse et celles qui devront porter 
un entant pour une autre pma - gagner 
leur vie. Louer son corps ainsi peut 

(*) Pré si de nt e de « Dialogue ». 


Contrairement à ceux qui. au sein 
du gouvernement se sont très rapi- 
dement prononcés en faveur de ces 
nouvelles méthodes de procréation, 
je voudrais en appeler à la raison, 
d’autant plus assurée que ma démar- 
che correspond aux vœux de la 
grande majorité des Français. Le vrai 
étant ce qui est vérifiable, nous 
sommes actuellement dans l’ incapa- 
cité da vérifier les conséquences à 
terme de ces nouveautés. Gardons- 
nous de légiférer à la hâte et ayons la 
modestie, avant de prendre des posi- 
tions définitives, de nous en remettre 
à l'expérim en t at ion. 

Dans cette attente, la sagesse 
commande de s'en tenir à quelques 
principes et de ne pas les transgres- 
ser. Le premier est le respect de la 
personne humaine, avec toutes les 
conséquences qu'entraîne ce res- 
pect : ehe ne se monnaye pas, elle ne 
ae méprise pas, elle est chaque fois 
unique et, à ce titre, irremplaçable et 
respectable. Tout trafic d'argent, 
tout commerce d'enfant doit être ré- 
primé. La deuxième notion est le res- 
pect de la science, il na faut pas avoir 
la nostalgie «Je 7 âge «for, car c'était 
le temps du malheur où les mères et 
las entants mouraient de méningite 
tuberculeuse ou de diphtérie. En au- 
cun cas il ne faut freiner la recherche 
et te progrès scientifiques. 

La troisième idée est que la 
science porte en eUe-même la possi- 
bilité de remédier aux difficultés 
qu'elle suscite. Tout permet de pen- 
ser «tue ta découverte d’un vaccin 
contre la grossesse viendra à jamais 
mettre fin au douloureux problème de 
l'avortement. Sans doute est-il 
permis d’espérer que la prévention 
de la stérilité et les progrès accom- 
plis pour lutter contre elle rendront 
cadixjues toutes nos réflexions ac- 
tuelles. 

Ouverture d’esprit, prudence, at- 
tention vigilante doivent constituer 
l’essentiel de notre comportemant 
face à ces avancées aciemifiques- 
Ajoutons-y la devoir pour les politi- 
ques «le s’informer et d'informer. Nul 
na leur reprochera de na pas se pro- 
noncer sur cas difficiles problèmes en 
termes de c oui » ou « non s. En re- 
vanche, ils failliraient gravement à 
leur mission s’ils ne participaient pas 
à cette cSscussion qui engage notre 
avenir. Peut-être est-ce la manère 
des femmes de taira «ta la poüooua 
c autrement » que d'êue aux pre- 
mières lignes de ce débat. 


fkWmêt 
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AFRIQUE 

LA TENSION TUNISO-LIBYENNE 

Tripoli menace de répliquer par la force 
à l'expulsion de ses diplomates 

Le président Moubarak a dénoncé, jcsdl secourir sfac- ent aqn4e tnnfflm fa rig rfi 
21 août, la décision libyenne, « ikhutaaiee e* arcs- tares «a Libye sans salaire demis pfesienrs mos. 

«'^Lf3Æ 1 ïl£â»^E •* "-£»■■ -y -- 

AAnu* le chef de FEtat acenseiè colorai Kadhafi ««pW^ ce «min m( ntm par Ita atmtfa 
d’avoir confisqué ks bkas des expulsés. V , Bbyease* qui exigeât le feaememt des impôts et 

D’antre part, le Groissaut-Roa» turc a « charges sociales qté hors sont dm; qaanoate-daq 

esvoyer cette sêatat 43 tons « virées pov mflfe Tares trawiHft «a Libye. — |Xntar f AFP.) 

- P le ccdood De notre correspondant à^uàté nationales se donne deph» 

Kadhafi a I egard de . la Tunisie .? en plus nettement dans le pays. ' - 

Alors que la campagne d’expulsion ma» des artioas terroristes - dont ^ im péra ti f . invo- 

des travailleurs tunisiens de Libye Fart desquelles fl est passé, quitte à qn£s justifier les mesures 
bat sou plein. Tripoli vient de mena- mer ensuite l’évidence,.- ne sont âjntre^ les travafllenra tonisiais en 
cer exp lic ite me n t Tunis «TutiEscr la pas à écarter. dépit de# accords conclus ne pea- 

force. Quoi qu'a en soft et même s'ils se umm rréfranme tfe HMa- 


tublique sud-africaine 


M. Reagan est prêt à imposer 
des sanctions économiques « mineures » à Pretoria 


secourir «fac ctré cinquante tranfflan ém igré s 
tares «a Libye sans salaire depuis pfcajenrs mois.. 
Selon la - direction de l’entreprise turque qri les 
aaplofe, cct <wnkn sont wlrmi pur les autorités , 
fibyeupes qui exigeât le rmemist des impôts et 
charges sociales qui leurs sont «tas? quarante-cinq 
mffle Turcs travail» eut ea Libye. — (Reuter, AFP.) 


Ce chantage a été exercé, le mer- 
credi 21 août, devant le chargé 
d'affaires tunisien en Libye qui avait 
été convoqué par un fonctionnaire 
du « bureau des liaisons exté- 
rieures» (ministère libyen des. 
affaires étrangères). Si vous ne ces- 
sez pas, nous allons répliquer à vos 
campagnes de presse et au refoule- 
ment de nos diplomates par une 
action qui se manifestera concrète- 
ment par le recours à la force, lui a- 
t-fl été dit en substance. « Vous pou- 
vez bien appeler à l'aide les 
Etats-Unis, a ajouté le fonction- 
naire. Nous n'avons pas peur d‘ eux. 
Au contraire, il serait intéressant de 
les Impliquer, , » Le représentant 
libyen à Tunis a été convoqué aussi- 
tôt an ministère des affaires étran- 
gères pour une demande d'explica- 
tions sur cette démarche. 

Bluff ou intention réelle? Les 
avis sont partagés jusque dans les 
cercles gouvernementaux. Isolé dans 
le monde arabe et en Afrique, le 
colonel Kadhafi, dont les rodotnan- 
lades sont usées depuis longtemps, 
n'a pas, selon certains, les moyens de 
s'en gage r dam une telle aventure. 
Pour d’autres, en revanche, « tout 
est possible - de sa part, probable- 
ment pas une attaque en règle selon 
les nonnes d'une guette classique. 

Burundi . . 

LA PLUPART 

DESPBÊTRES ARRÊTÉS., 
ONT ÉTÉ RELÂCHÉS 

Bnjnmbnra (Reuter). — . Treize 
des seize prêtres arrêtés an début du 
mfiîc pour avoir célébré la messe en 
s emain e en violation de la législation . 
sur les cultes en vigueur au Burundi 
ont été libérés, a annoncé, mercredi 
21 août, le prononce apostolique à 
Bujumbora, Mgr Bernard Jacque- 
line. 

Le représe n tant du Vatican, a, 
d’antre part, confirmé le départ dn 
Burundi depuis février de quatre- 
vingt-dix missionnaires étrangers à 
qui les autorités ont refrisé de renou- 
veler 1e visa de séjour et annoncé, 
sans donner de chiffres, que d’autres 
départs suivraient. 

En annonçant, le 12 août, les ar- 
restations dé piètres, les autorités 
burundaises avaient fait état d'un 
tract rédigé « au nom des chrétiens 
de Bvjumbura » et deman d ant à 
l'évêque de la capitale burundaise, 
Mgr Michel Ntuyabaga, d'inviter 
les chrétiens à réagir contre l'inter- 
diction de céiarcr la messe ea se- 
maine. (Le Monde dn 23 août) 


ASIE 


Inde 


LES ELECTIONS AU PENDJAB 
SONT MAINTENUES 
POUR SEPTEMBRE 

Malgré là tension provoquée an 
Pendjab par l'assassinat de Longo- 
wal, le dirigeant sikh modéré, 
M. Rajiv Gandhi a fait savoir, jeudi 
22 août, qu'il maintenait sa dérision 
d'y organiser des élections fin sep- 
tembre. La date du scrutin — envue 
d'élire les cent dix-sept membres de 
rassemblée locale et de remplacer 
les treize dépotés de l’Etat au son 
du Parlement fédéral - a été, cepen- 
dant, reportée de croîs jours, du 
22 an 25 septembre, afin de respec- 
ter le deuil de la communauté sikh* 
majoritaire an Pendjab. 

Entre-tempe, la succession de 
Longowal à la présidenc e de l’Akaü 
Dal, principal mouvement sikh, a 
été confiée à ron de ses lieutenants, 
M. Snrjit Singh Bamala, un ancien 
ministre indien de - l'agriculture. 
Mais cette nomination a été aussitôt 
contestée par la fraction dure du 
parti, qui a choisi pour la direction 
du mouvement on prédicateur, 
M_ Ajit Singh, hostile A raccord st- . 
gné le 24 juflkt.pour régler la crise 
au Pendjab par feu Longowal et le 
premier ministre indien. - (AFP. 
AP.) 


De notre correspondant 

mais des actions terroristes - dont 
Fart desquelles fl est passé, quitte à 
nier ensuite l'évidence, ne sont 
pas à écarter. 

Quoi quH en soit, et même sllsse 
refusent à dramatiser à F extrê m e,, 
les dirigeants tunisiens se veulent 
d'une vigilance absolue <et en pre- 
mier lieu, à la frontière toqjoura sen- 
sible, avec les mouvements de 
troupes libyennes qui y sont fré- 
quemment notés et les dangers 
d’infiltration. L'année tunisienne y a 
été mise en état d’alerte. En outré, 
depuis quelques jouis le gouverne- 
ment s’est efforcé de sensibiliser les 
pays amis, occidentaux et arabes, 
sur l'évolution dangereuse que 
connaît ta crise et il aurait été quel- 
que peu tranquillisé par les assu- 
rances reçues. Mais c'est essentielle- 
ment sur Paris et Washington que 
-com pt ent, en cas de besoin; lesTtani- 
aiens qui rappellent volontiers, sur- 
tout en cette période, qne 
MM. Franços Mitterrand et Ronald 
Reagata se -sont en de mnfâpies occa- 
sions portés garants de la sécurité et 
de là souveraineté de leur pays. . 

Unité nationale 

En marge dé ces préoccupations, 
les autorités s'efforcent de faire face 
à la série de problèmes économiques 
et sociaux que la Libye s’acharne à 
leur créer. C'est que, avant même le 
déclenchement de la campagne 
d’expulsion contre les quatre- 
vingt-dix mîfle travailleurs et leurs 
familles émigrés dans le pays voisin 
qui vient aggraver le chômage. Tri- 
poli avait déjà su frap p e r à d’antres 
points sensibles': suspension -sans - 
explication dé tous les marchés, et 
notamment d'un impartant contrat 
pour Tachai d'huile d’olive qui va 
pfescr surin» balance commerciale 
dont le déficit s’est dangereusement 
accru ces dernières années, et blo- 
cage des règlements des services 
d’une dizaine d'entreprises privées 
dont l’équilibre- financier se trouve 
ainsi menacé. 

D s’agît donc maintenant d’arrê- 
ter ks mesures budgétaires néces- 
saires pour pallier cette situation et 
procéder, dans la mesure dn possi- 
ble, A' la réinsertion des expulsés 
dans ks circuits économiques. La 
tâche est difficile et s«r ce plan, 
incontestablement, le colonel 
Kadhafi a : marqué un point. En 
revanche, s'il escomptait mettre A 
profit la dégradation des rapports, 
durant ces derniers mois, entre 
l'opposition et k gouvernement, 
ainsi que la tension sociale née de 
Fécbec des négociations salariales, 
pour susciter une agitation politique 
en parallèle aux difficultés économi- 
ques et financières, fl. a échoué. 
Dans ce cas, il . y aura même en 
apparemment effet contraire. Non 
seulement son action est dénoncée 
pratiquement dans tous ks milieux, 
nffljg un mouvement de solidarité et 


Sri-Larika ; 

RUPTURE DES NÉGOCIA- 
TIONS ENTRE COLDIOO ET 
LES SÉPARATISTES 
TAMOULS 

Les pourparlers entre Colombo et 
les séparatistes tamouls au Bouthan 
ont été « ajournés sine die », a 
déclaré, jeudi 22 août, Je haut com- 
missaire de l'Inde an Sri-Lahka. . 
M. Jjq. Dütit- Cette rupture a été . 
provoquée par la nouvelle vague de 
violences dans le nord et l’est du Sri- 
T-anta: Les rep ré se nt a nts des six 
mouvements tamouls accusent 
l’armée gouvernementale d’avoir 
massacré plusieurs centaines des 
leurs, ce que le gouvernement 
dément (le Monde du 23 .août). 

De premi ères négociations, A la 
nrijutllet, s’étaient déjà soldées par 
un échec. M. Dixit a, d'autre part, 
précisé qne l'Inde -poursuivait ses 
efforts en vue (Tune reprise des 
pourparlers. M. Rajiv Gandhi - 
demeure en contact avec le prési- 
dent Jayawardene, a-t-on indigné de* 

source officielle à New-Delhi. 

An Srî-Lanka, les forces de 
Tordre sont en état d’alerte, et les . 
mesures - de sécurité ont été renfor- 
cées polir faire face A l’éventualité 
de nouvelles attaques des militants 
tamouls. - (AFP. Reuter, UPL ) - 


d'unité nationales se de stine de plus 
en plus nettement dans le pays. " - 
Les im pér atif » économiques invo- 
qués pour justifier les mesures - 
contre les travaiDéon tunisiens en 
dépit des. accords , conclus ne peu- 
vent camoufler f entreprise de désta- 
bilisation à laqaeUe tente à nouveau 
de se livrer «le Guide de la Révolu- 
tion » libyenne. C’est là le prix à 

g yer par la Tunisie pour son refus 
, «paradis unitaire» qu'il crut 
pendant quelques béons réaliser i 
Djerba en 1974 et qn’apparexnment 
3 s'entête à vouloir imposer, même 
par la forée. 

A ce grief indélébile sont venus 
s'ajouter ces dermeis mois deux 
« amonts » tout aussi rédhibitoires. 
D y eut d’abord la façon dont le pré- 
sident Bourguiba a éconduit le chef 
de la diplomatie libyenne Abdesse- 
Jem Trild en mare dernier i la suite 
des émissions d*nnè radio qui se vou- 
lait clandestine, mut* que tout le 
monde savait libyenne, appelant à 
l’assassinat dés juifs d’Afrique du 
Nord. Et la visite en juin à Washing- 
ton dn chef de l’Etat soupçonné par 
le colonel Kadhafi d'avoir conclu 
quelque « accord secret avec le dia- 
ble * est venue ajouter au conten- 
tieux. Le colonel Kadhafi aurait 
d'ailleurs tout spécialement men- 
tionné ces deux faits devant le secré- 
taire général , de la Ligne arabe, 
M. Chedli Klfln lois de la récente 
tentative de m édiati on de ce dernier. 
Après tant d'incidents, de crises 

et de «mv ï« i ghttp w fini» (Je 

réconciliations éphémères ayant 
émaill é les relations entre les deux 
pays, de plus en pfas de Tunisieos 
dans la classe politique se deman- 
dent si le colonel libyen parviendra 
un jour à étancher sa baigne contre 
leur pays. Aujourd’hui des diri- 
geants trouvent même un aspect 
positif i k. situation, tel Ton d'eux 
qui nous a déclaré : « Au moins 
maintenant nous devons savoir une 
fois pour toutes à quoi nous an tenir 
et nous organiser en,. conséquence 
plutôt que de nous prêter, une fois 
l'orage passé, au jeu des déclara- 
rions amicales et fraternelles, des 
communiqués lénifiants et des enga- 
geants hypocrites ». 

MCHELDEURÉ. 


Le président Reagan imposera 
probablement des « sanctions 
mineures » à Pretoria tout en oppo- 
sant son veto aux mesures plus dures 
que le Congrès devrait adopter,' a- 
t-on confirmé, jeudi 22 août, dans 
l'entourage présidentiel. 

M. Larry Speakes, k porte-parole 
de la présidence, a indique que 
M. Reagan ne prendrait de dédsioa 
finale concernant les sanctions A 
rencontre de Pretoria que lorsqu’un 
texte de loi lui serait soumis par le 
Congrès, selon toute vraisemblance 
à la mi-septembre, peu après la ren- 
trée parlementaire. Toutefois, a-t-ou 
indiqué dans son encourage, le prési- 
dent restera fidèle à sa promesse 
implicite d’opposer son veto aux 
sanctions- proposées au Congrès. 

M. Reagan, a-t-on ajouté, est, en 
revanche, prêt à imposer par décret 
des' mesures qui n’auraient pas 


d'effet négatif pour la majorité noire 
en Afrique dn Sud. Il s’agirait d’une 
interdiction des ventes d’ordinateurs 
pouvant être ntilKés par les services 
de répression sad-anicai» et de 
l'arrêt des prêts aux sociétés qui 
n'apptiquent pas les règles d'égalité 
raciale généralement suivies par les 
grandes compagnies américaines. 

Tout en réclamant, à nouveau, la 
libération de. Nelson Mandela, le 
dirigeant noir emprisonné la Maison 
Blanche a critiqué son- entretien 
avec le quotidien Washington 
Times, dans lequel l’opposant sud- 
africain déclare qu'une révolution 
violente est « inévitable » en Afri- 
que dn Sud. 

Au conrs de cet entretien, 
M. Nelson Mandela, en prison 
depuis vingt et un ans, estime que; 
tout en notant • absolument pas 
communiste », fl préférerait, nean- 


AUX ÉTATS-UNIS 


Correspondance 


. Washington. — Las révérends 
ne sa font pas de co d o aux. En 
tout cas, pas sur les écrans de 
téJéviskxi, où la révérend Jerry 
FshveU, leader de l’association 
Mi n a c o n se rvatrice de la majorité 
morale, vient de s'empoigner au 
sujet de r Afrique du Sud avec le 
révérend Jeese Jackson, candi- 
dat mafosureux à fi n va aii ture 
démocr a te à r élection présiden- 
tielle de 1984. 

Pour là révérend (btanc) Fat- 
weH, ou bien, las c marxistes» 
remporteront en Afrique du Sud, 
donnant à l'Union soviétique une 
nouvelle victoire, ou bien r ex- 
trême (huit» impo s era une dicta- 
ture militaire. H faut donc soute- 
nir la président Botha e qui est 
contre l'apartheid ». Et pui«, 
pourquoi parier des eix cents per- 
sonnes tuées cette année en 
Afrique du Sud, alors qu'on asc 
silencieux sur les sept miH» vic- 
times du gouvernement marxiste 

eu Zimbabwe ?.. 

Le révérend (noir) Jackson a 
lépBqué à ce discours «n de d e- 
rant: «Appuyer Botfts c'est sou- 
tenir F apartheid, qui est un pé- 
ché. une honte théo k qp qu e. » 
Parce, que la vaile, Jerry Fafwall 
avait traité l'évêque sud-africain 
Deemond Tutu de * fumiste », 
Jeans Jackson s’est emporté : 
eEn pariant ainsi, vous prenez 


Maroc 

Un procès pour subversion 
s'est ouvert A Casablanca 


.. Le procès de vïogtrsix personnes 
accusées rTaittexote à la sûreté inté- 
rieure de l'Etat marocain ou de com- 
plicité s’est ouvert, jeudi 22 août, 
devant la chambre criminelle de la 
cour d’appel de Casablanca. Parmi 
les prévenus, dont neuf sont en Forte, 
figurait deux Marocains arrêtés en 
juillet prés de k. frontière avec 
! l'Algérie. 

Us sont accusés d’appartenir au 
I mo uv e m ent Jeunesse islamique, une 
organisation râanriçgtinc dont k but 
est de renverser la monarchie pour 
la remplacer par une république 
islamique. Selon l’acte d’a c cusa t i on , 
ils ont été entraînés en Algérie en 
vue d'entreprendre: d» actes subver- 
sifs à l'explosif dans trois grandes 
villes dn pays - Casablanca. Tanger 
et Agadir — à des fins de déstabilisa - 
tion du royaume. 

Ce procès est en partie hé à celui 
de juillet .1984, toujours, à . Casa- 
blanca, où un groupe de soixante et 
onze- intégristes musulmans avaient, 
étéjugée pour complot. 

- Treize des accusés avaient alors 
été condamnés à mort, dont dix par 
contumace, et plus de trente à k pri- 
son à perpétuité. Aucun, n'a cepen- 
dant encore été exécuté. 

. L’on des accusés de ce deu x iè m e 
procès est M. Abddkrïm Moutû, 
dirigeant de Jeunesse islamique, 
vivant à l’étranger et déjà condamné 
à mort par contumace en 1984. 

Selon l'acte d'accusation, ks élé- 
ments subversifs appartiennent à 
une cellule dite Kàtibat Badr, issue 
de Jeunesse islamique. 

: L'un des p r é ven us , M. Abdeflah 
Haltimi, a déclaré au cours de sou 
audition quU avait adhéré à Foiga- 
. «nratioo en 1983 et avait c ons titu é 
use cdhile de cinq membres, dont le 
bût avoué était de remplacer k 
régime marocain par un r^iaie isla- 
mique. 

D'autre part, ks neuf détenus en j 
grève de la faim- depuis le 23 juin 1 
sont dans un état critique, ont J 
amxmcé jeudi leurs familks. 


Ces d er nières ont indiqué ne pû 
avoir reçu d'informations officielles 
sur k sort des jeûneurs depuis leur 
transfert dans k service de soins 
intensifs de l*bfipital Averties de 
Casablanca fl y a deux semaines. 
Elles ont ajouté avoir appris cepen- 
dant,' d'une source médicale, que 
tn» d'entre eux étaient sortis du 
coma. — (Reuter.) 

Comores 

UNE LETTRE DE L'AMBASSADEUR 
ENFRÀNCE 

AU SUJET DES RÉCENTES . 

ARRESTATIONS 

Après la publication, dans le 
Monde daté 4-5 août, d’informa- 
tions faisant état de nombreuses 
arrestations aux Comores, lé Ali 
MlahaÜi. ambassadeur de ce pays 
en France, nous a adressé une lettre 
dont voici les principaux passages: 

. Jamais le gouvernement comorien 
ne saurait accepter ia _ torture 
cnmme moyen d'information judi- 
ciaire et méthode de ré pr ess io n poti- 
tique. L'mstructian des responsables 
de la tentative de putsch du 8 mars 
se fait avec la coop érat ion, pour ne. 
pas dire .sous le cqbtrûk, d'un com- 
missaire de poGce judiciaire français 1 
ai retraite, venu spécialement de 
France pour ce dossier, rajoute que 1 
ks. différents mouvements subver- 
sifs comoriens qui s'organisent à 
F étranger souvent avec des appuis 
douteux tnt un dénominateur com- 
mun : le reproche Sait an président 
Ahmed Abdallah de penser que k 
retour de ltie 'de Mayotte dans 
ressemble comorien peut se faire 
dans l'amitié et m accord avec la 
France. Es p r éfére ra ient, quant à 
eux, voir s'i n st aure r on « Froat de 
libération ». dont vos lecteurs devi- 
neront aisémen t quels seraient les 
soutiens et ks alliances! 


parti pour Hhfer contre les juifs, 
pour Hérode contre Jésus. » 

La batailla des révérends sa 
potuuuit pour la grmda satisfac- 
tion du pubéc qui assista au 
spectacle inattendu de deux 
hommes d'église, animés de la 
même foi, mais S’entre-déchirant 
sans pitié ni charité. 

Jerry Fafwell, l'ancien ségré- 
gationniste, s'apitoyant sur te 
destin tragique des petits en-, 
fonts noirs sud-africains qui ris- 
quent de mourir de faim à cause 
d'éventuelles sanctions économi- 
ques américaines, cela ne sonne 
pas vraiment juste. Le pasteur 
Jackson n'a pas manqué de rele- 
ver que le repr és entant de la ma- 
jorité morale avait enfin trouvé 
une minorité, celles das Blancs 
s ud-africains, digne de son inté- 
r ti:e FslweU, vous avez soutenu 
l'apartheid aux Etats-Unis 
jusqu'à ce quB sort éliminé. Au- 
jourd'hui,' vous le s outenez en 
Afrique. du Sud où B existe en- 
cora. » 

Par ses propos à r emporte- 
pièce, le révérend FaJwefl, qui 
fréquenta les allées du pouvoir, 
devient. 3 est vrai, embarrassant 
pour Je gouvernement, e L’évû- 
qua Tutu est un leader noir re- 
connu, qui a été reçu par le prési- 
dent Reagan a, a prudemment 
rappelé fa Maison Blanche, 

HENRI PIERRE. 


rité noire moins, le conmnunsme à l'apartheid, 

ait d*bne Le communisme est ■ meilleur » 

linateurs que l’apartheid, « parce qu’il 
i services n’implique pas de discrimination 
s et de raciale » et donne » les mêmes 
étés qui chances à tout te monde ». On 
d’égalité « vivrait mieux » sous on tel régime, 
spartes a conclu le dirigeant noir- 
âmes. D’autre paît. POrganisation de 

iveau, la PHiuté africaine (OUA) et les pays 
ideb. Je d’Afrique, des Caraïbes et du Pacïfi- 
l Maison que (ACP) liés à la Communauté 
entretien européenne par des accords écono- 
hingion iniques ont demandé» jeudi, l’annu- 
sant sud- lanon de la visite que s’apprête à 
évolution faire en Afrique du Sud une déléga- 
ea Afri- tion de trois ministres des affaires 
étrangères de pays de la CEE (Ita- 
tretien, Ke, Pays-Bas, Luxembourg). • La 
i prison visite d'une délégation de haut 
hue que, niveau de la CEE ne peut être prov- 
ient pas Çva que comme visant à promouvoir 
it, ncan- l'ignominieuse politique d'apar- 
theid et risque de donner une aura 
- — de respectabilité et un cachet 
d’approbation au régime inhumain 
d’Afrique du Sud ». affirme la let- 
tre des ambassadeurs des pays de 
_w l’OUA et de l’ACP adressée à 
Etf MM. Poos, président en exercice du 

conseil des ministres européens, et 
Delors, président de la Commission 
européenne. 

Enfin, l’ambassade d’Afrique du 
Sud a refrisé, jeudi, d’accorder leur 
juffs, visa aux adhérents de SOS-Racîsme 

qui avaient projeté de se rendre en 
8 33 délégation en Afrique dn Sud, selon 
un communiqué de cette organisai 
fZ tion française, 

jeux En Afrique du Sud six Ndrs ont 

le la - été tués dans la nuit de jeudi à veu- 
jrant dredi lorsque la police a ouvert k 

feu sur une « importante foule » qui 
gjpg. lançait des piems^daiBjâ^até notre 

r -du Capfout annoncé vendretlTtnatin 

i ' ks autorités. Vingt-quatre personnes 
___ ont été blessées au cours des tnâ- 

nmi _ dents dans cette cité noire. — 

m (***> . 

rteur 

raie- • Des militants CCT occupent 

ma- tut bateau transportant du charbon 

xivé sud-africain. - Des militants de la 

an es CGT ont occupé, vendredi 23 août 

inté- au marin , un minéralier français, le 

tenu ' Cetra Cagitta. dam k port du Ha- 
lo/* vie. Ce navire transportait dn char- 

Au- bon importé d’Afrique du Sud. De- 

r en puis deux semaines, ks syndicats 

an- -CGT et CFDT protestent contre ces 

impo rtations. Ainsi, les fédération^ 
Jtta- CFDT du Gaz Electricité (FGE) et 

qui des Mines et métaDurgie (FGMM) 

voir, demandent ’ dans un co mmuni qué 

sant m l'arrêt immédiat de toute impor- 

évà- lotion de charbon en provenance 

d’Afrique du Sud » Elles dcanan- 
fésr- dent paiement • la cessation de 

nant toute coopération technique tant 

dans le domaine nucléaire que char- 
L bonmer ». 


Is colonisation a donné Beu 
à une t entreprise de génocide systématique» 

écrit ('hebdomadaire du FLN 


Alger (AFP). - Dans son- der- 
nier numéro; Révolution afri- 
caine, F hebdomadaire du FLN, 
estime que le colonisation a 
donné fieu à une « entreprise de 
génocide systématique », et que 
l’Algérie doit impérativement 
écrire cette histoire dans e toutes 
ses dimensions ». 

Dans son éditorial, publié à 
F occasion du trentième anniver- 
saire du soulèvement du 20 août 
1955 dans le Nord .Constanti- 


de contribuer à T écriture de rhis- 
tokeiBÜe que nous Pavons vécue 
ne fléchira pas notre détermina- 
tion à décrire b cotonbBame 
dans sa vérité b plus abjecte », 
écrit Révolution africaine. 

L’hebdomadaire, qui pubhe un 
dossier de onze pages sur les 
charniers découverts eh Algérie 
ces dernières années, écrit égale- 
ment que € les Oraafour- 
sur-Gbne, Dachau, Buchenwald 
sa chiffrent par centaines en At- 


no«, le journal écrit : e Si des- gâte. Ce qu’a fait Tannée fran- 
voix s'élèvent chez nos tour- çwse dans notre pavs au nom de 
roaux et nos tortiomakes d ber b pacification n'a jamais été an- 
potq crier à Tmfatim, nou s n'en trepris nulb part aOleuts ». 

rSM»EiSS * L'œuvre civilisatrice [du co- 

1 ****6»™»! était en fait un plan 

ZL? d'extermination d'un peupb fan- 

rinnnr fB ir • • GttfDûfltaiflmem WTBfBfH prm- 

na f es9 ‘ _ sèment dans les domaines de b 

cassation et de b culture», 
sens le citer. I ambassadeur de inumrf. 

France à Alger, M. François ^ 

S Sî£*33SS5Ï 

çane ie 14 juHietoemiert i j. revr ^ Fmct m ma tiin de 

e Le fan que des diplomates pratique de démocratie ei de dé- 
étrangers outrepassent leur obé- fense de droits de l'homme, de lé- 
gation de réserva pour formuler qon à recevoir de personne * 
dee jugements sur notre volonté (b Monde du 16 juillet). 


Tchad 


. • Ouverture à Cotonou .de la 
réunion des forces d’opposition. — 
La réunioa des différentes compo- 
santes de l'opposition tcbtuficanc 
s’est ouverte, jeudi 22 août à Coto- 
nou. pour élaborer une plate-forme 
politique commune. Particrpent à 
cette réunion, qui devait initiale- 
ment commencer mardi,. l'ex- 
piésident Goukbuni Oueddei, le co- 
lonel Kamdugue; vice-président du 
GUNT, qui représ e nte le Mouve- 
ment révolutionnaire du peuple. 


MM. Abdel Kader Yacine (Frofiqat 
originel). Moussa Madela (Forces 
années occidntaks), Hadjcro Se- 
noassi (Frolin&t, tendance fonda- 
mentale), Mabamat Abu Sald (Pre- 
mière armée), Facho Balam 
(Rassemblement des forces patrioti- 
ques) et Aboubakar Abel Rahmane 
(Mouvement populmre pour la libé- 
ration du Tchad) . Les relations avec 
k Libye figureraient aussi à l’ordre 
du jour de cette réunion, étalée sur 
cinq jours. (Reuter). 
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EUROPE 


Suède 


Stockholm veut mettre un terme 
à l'afflux de réfugiés du Proche-Orient 


Stockholm. — Les services 
douaniers du port de Tredeborg, 
dans le sud de la Suède, sont 
complè te ment débordés. Chaque 
jour ou presque, à l’arrivée des 
ferries en provenance de Sase- 
nitz, en ARemagne de l'Est, ils 
doivent prendre en charge des 
réfugiés du Liban, d'Iran et 
d'Irak : cent quatre-vingt-neuf la 
semaine dernière, trois tdîBb cinq 
cent quinze depuis le début de 
l'armée, un millier de plus déjà 
qu'en 1884. Ces fugitifs deman- 
dait l'asSe politique. Chaque cas 
doit fitre examiné par la pofioe 
puis par l'Office de l'immigra- 
tion. Faute de personnel en 
nombre suffisant, la procédure 
peut prendra plusieurs semaines. 
En attendant les familles sont 
logées dans les auberges de jeu- 
nesse ou des hôtels de la ré- 
gion. 

L'année dernière. Palestiniens 
et LSmnais arrivaient la plupart 
du t e mp s sans passeport. Une 
fois la frontière est-allemande 
franchie, et surinant les conseils 
qts leur avaient été donnés par 
des «amis», is brûlaient leurs 
papiers d'identité à bord des ba- 
teaux ou les jetaient à la mer. 


De notre correspondant 


Le rôle de la RDA 


Afin d'enrayer ce flot, le gou- 
vernement suédois avait effectué 
plusieurs démarches auprès de 
la RDA. Celles-ci avaient abouti, 
cet hiver, A un accord aux 
ternies duquel les douaniers de 
Sassnitz s'engageaient à taiter- 
«fire rembarquement de réfugiés 
non munis d'un visa. Par ail- 
leurs, les capitaines des bateaux 
p r omett ai e nt de saisir les passe- 
ports des passagers et de les 
remet tre à l'arrivée aux autorités 
suédoises, afin de facfliter l'iden- 
tification. 

Ces mesures ont été à peu 
près respectées pendant quel- 
ques mots, mais, depuis le début 
de rété, les réfugiés affluent de 
nouveau è Trelleborg. Tous à 


présent ont des pièces d'identité 
et des visas, mais ces docu- 
menta sont falsifiés, souvent 
très grossièrement, et l'on 
s'étonne, avec une pointe d'iro- 
nie, en Suède que le personnel 
douanier d'un pays comme ta 
RDA puisse être aussi laxiste et 
même aveugle. U arrive, en ef- 
fet, que plusieurs passeports 
portent exactement les mêmes 
numéros ! 

La police sait aujourd'hui avec 
certitude que . ce trafic 
d'hommes, la « filière suédoise ». 
est minutieusement organisé et 
que ses or gan i sa t e urs sont gras- 
sement rémunérés. Au Liban, en 
Iran ou en Irak, les passeurs re- 
commandent aux candidats au 
voyage de s'adresser è une 
agence de la compagnie aé- 
rienne est-allemande tnterflug. 
Celle-ci leur vend un billet 
d'avion faller-retour obligatoire- 
ment I). maïs les prie d'abord de 
demander un visa «touristique» 
pour le pays d'Europe de l'Est 
de leur choix, sauf la RDA. 

Munis de ce visa qu'ils ob- 
tiennent an quelques jours, les 
réf u gié s peuvent s'envoler pour 
Bartin-Est. De là. fis gagnent le 
port de Sassnitz en train. Selon 
le r espo nsa ble de la pofice des 
frontières à l’aéroport de 
Stockholm- Artanda, les réfugiés 
versent entra 30000 francs et 
100 000 francs aux passeurs 
professionnels pour obtenir tous 
les « bons tuyaux ». 

Quant aux faux passeports et 
faux visas, ib sont fabriqués en 
Italie et au Pakistan et fan réfu- 
giés peuvent même recevoir de 
raide è Berlin-Est pour effacer 
quelques tampons, e Certains 
papiers d’identité sentent encore 
le eoomcur» lorsqu'ils nous 
sont remis», (fit un poficier de 
TreUeborg. 

Au début du mois, lors des 
cérémonies marquant le dixième 


anniversaire de l'Acte final de la 
CSCE, le ministre suédois des 
affaires étr an gères, M. Lennart 
BodstrOm, avait de nouveau 
soulevé le problème avec son 
collègue de la RDA. Cet entre- 
tien n'ayant donné à l'évidence 
aucun résultat, Stockholm a dé- 
cidé de durcir le ton. 

Dans la nuit du 21 août, 
quarante-neuf réfugiés palesti- 
niens, libanais, irakiens et ira- 
niens, qui étaient arrivés il y a 
moins d'une semaine en Suède, 
ont été placés sur le bateau à 
destination de Sassnitz. Le 
22 août, la poboB de TreUeborg 
a retenu pendant neuf heures un 
ferry est-allemand pour examen 
du dossier des quelque vingt- 
trocs Iraniens et Irakiens qui se 
trouvait à bord. Vingt et un ont 
été refoulés. Le gouvernement 
envisage aussi de faire payer de 
lourdes amendes aux compa- 
gnies maritimes est-allemandes 
qui transportent des passagers 
ne possèdent pas de papiers en 
règle. 

ALAIN DESOVE. 


• Grève de la faim au Dane- 
mark. - Soixante-dix réfugiés 
iraniens du centre de la Croix- 
Rouge de Jyderup, à 70 kilomè- 
tres & l’ouest de Copenhague, ont 
commencé, mercredi 21 août, 
ose grève de la faim pour protes- 
ter contre l’expulsion prochaine 
de trois de leurs compatriotes 


vers la Turquie, a annoncé 
M. Mehran Vahman. président 


M. Mehran Vahman, président 
de l’association iranienne an 
Danemark. La demande de droit 
d’asile a été rejetée pour oes trois 
Iraniens par la commissioa des 
réfugiés. Les Iraniens, indique 
M. Vahman, craignent que la 
Turquie ne les livre à l’Iran, un 
accord officiel d’extradition des 
« terroristes » ayant été signé 
entre les deux gouvernements. — 
[AFP.) 


Pologne 

UN SLOGAN QUI AGACE LE POUVOIR 

«r Solidaires dans la sobriété » 


Varsovie (AFP). — •Solidaires 
dans la sobriété » : ce slogan, se 
dé t achant en lettres dessinées dans 
ks caractères célèbres du syndicat 
dissous Solidarnosc, agace, depuis, 
une semaine, le régime du général' 


JaruzetskL, qui ne sait trop corn-, 
ment écarter les partisans de Lech 
Walesa de la lutte contre l’alcoo- 
lisme, véritable fléau dans un pays 
où les habitants viennent an troi- 
sième rang mondial pour la 
consommation d’alcools forts. 

La justice polonaise vient de 
con d am n er 1 de fortes amendes 


(de 2 2QQ & 2 800 francs, soit 
féoni valent de deux i trois mois 


"équivalent de deux i trois mois 
de salaire moyen) quatre militants 


Sous les regards quelque peu in- 
terloqués des passants - dont de 
nombreux touristes, — une dizaine 
de militants de la Confrérie pour 
la sobriété, parrainée par deux 
églises de la capitale, avaient dé- 
ployé, les 13 et 14 août, leur ban- 
derole, dont la forme des lettres 
faisait immédiatement penser A So- 
lidarnosc. La police a également 
appréhendé onze protestataires ins- 
tallés avec une banderole identique 
devant le principal magasin d'al- 
cool de Sopot, une station bal- 
néaire proche de Gdansk. Curieu- 
sement, Os devaient être relâchés 
sans être menacés de poursuites ju- 
diciaires. 


anti-alcooliques de Varsovie qni Ce flottement de la justice polo- 
ammaient des « piquets » de pro- nais traduit l’extrême embarras du 


animaient des « piquets » de pro- 
testation devant un magasin (le spi- 
ritueux de la vieille ville. Lear dé- 


lit, a précisé le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy Urban, 


gouvernement, M. Jerzy Urban, 
n’est pas la lotte contre l’alcoo- 
lisme, il relève •d’une question 
d" ordre publie concernant les ras- 
semblements non autorisés ». 


pouvoir face A cette campagne bé- 
néficiant du soutien, discret, mais 
certain, de l’Eglise, qui a appelé 
encore une fois cette année les Po- 
lonais à s’abstenir de boire de l’al- 
cool pendant le mois d’août, le 
mois de la Vierge, patronne de la 
Pologne. Les militants interpellés 


sont de ceux qui ont fait serment 
de sobriété « au nom des enseigne- 
ments de l’Eglise et de Solida- 
rité ». Car le syndicat de Lecb 
Walesa, qui avait banni la vodka 
des entreprises mi grève, dès août 
1980, soutient complètement la 
campagne anti-alcoolique. 

Les experts de Solidarité rappel- 
lent ainsi que la période légale du 
syndicat s’est traduite par une 
baisse d’un tiers de la consomma- 
tion de vodka entre 1980 et 1981 
(de 15,9 à 10.7 litres par habi- 
tant), également due, il est vrai, 
au rationnement instauré en août 
1981 (levé en mars 1983) A un 
demi-litre de vodka par personne et 
par mois. En fait, le gouvernement 
ne souhaite voir personne empiéter 
sur ses prérogatives dans une lutte 
contre ] alcoolisme qui loi vaut des 
critiques, y compris de la part de 
la presse officielle. * Sous la nou- 
velle loi. on boit autant », écrivait 
ainsi en juin le Kurier Polski en 
évoquant les résultats peu probants 
de la loi votée en 1981 et amendée 
en 1983. 


DIPLOMATIE 



République fédérale 


Un chef du contre-espionnage passe à l'Est 


(Suite de la première page.) 


Selon plusieurs quotidiens ouest- 
allemands, il avait été personnelle- 
ment chargé dn cas de la documen- 
taliste de l’Union des réfugiés de 
l’Est, Ursula Richter, disparue de- 
puis le gaTTW,i 18 août sans laisser 
de trace. Cette disparition avait 
suivi d'une dizaine de jouis celle de 
la secrétaire du ministre de F écono- 
mie, Sonia Lflncborg, et précédé de 
quarante-huit heures celle (Ton de 
ses amis, Lorenz B..., employé subal- 
terne dans l’administration du minis- 
tère de la défense. 

Ursula Richter, qui est soupçon- 
née d’avoir été l'agent de liaison de 
Sonia Lüneburg, et qni avait prévu 
plusieurs jours auparavant de parts 
en vacances A cette date précise, 
s’est évanouie dans la nature le len- 
demain du jour où M. Tiedgen avait 
donné l'ordre de la placer , sotts sur- 
veillance. Elle faisait l’objet depuis 


tempe déjà d’une enquête 


discrète. De là & penser qu’elle avait 
été prévenue depuis le début du dé- 
roulement de F enquête, il n'y avait 
qu’un pas. 

Le quotidien A grand tirage Bild 
soulignait, vendredi matin, que 
M. Tiedge était, de par ses fonc- 
tions, en mesure de connaître le nom 
de tous les agents ouest-allemands, 
ai RDA. En outre, Q connaissait en 
détail les opérations du contre- 
espionnage ouest-allemand ainsi que 
la manière de travailler de tons ses 
fonctionnaires. 


f Une catastrophe 


Son passage A l’Est porte un coup 
sévère A l’activité de l’Office. « S’il 
s'agissait d'une taupe, avait admis 
dans le Bild l'ancien chef de l'Of- 
fice, M. Meier, les dégâts pour- 
raient remonter à plusieurs amies. 


Ce serait une catastrophe. Le secré- 
taire d'Etat A l’intérieur, M. Spran- 
ger, n’a pu pour sa part, qu'indiquer 
que tout allait être mis en ouvre 
pour éclaircir le plus vite possible ce 
nouveau mystère. 

Zi est évident que les consé- 
quences d’une telle affaire risquent 
d'être lourdes pour les relations en- 
tre les deux Ailemagnes. Dans une 
interview, diffusée jeudi par la 
chaîne de télévision ARD, le chan- 
celier Kohl avait émis de sévères cri- 
tiques à rencontre de Berlin-Est: 
• Qui, comme l’affirme la RDA. est 
intéressé à des relations de bon voi- 
sinage avec la RFA doit réfléchir à 
ce que cela provoque chez nous 
quand on espionne dans nos partis, 
dans les associations profesion- 
nelies, dans les syndicats, partout 
où des décisions d’un tant soit peu 
d’importance doivent être prises. » 

HENRI DE BRESSON. 


A TRAVERS LE MONDE 


Arabie Saoudite 


Corée du Sud 


MANIFESTATION A LA 
MECQUE. - Selon Radio- 
Téhéran, une grande manifesta- 
tion groupant les pèlerins iraniens 


ain<i qœ quelque dix mille per- 
sonnes venant d'autres pays s’est 


sonnes venant d'antres pays s'est 
déroulée, jeudi 22 août, A 
La Mecque. Les manifestants, 
brandissant un portrait géant de 
80 mètres carrés de F imam Kho- 
meïny, mit lu un message spécial 
de l'imam dans lequel 3 appelait 
ks pèlerins & s’unir • contre les 
superpuissances . qui veulent 
maintenir le tiers-monde dans le 
sous-développement ». Par ail- 
leurs, 3 a encouragé les pays isla- 
miques A affronter directement 
les grandes puissances «en arrê- 
tant leurs aides en pétrole, sans 
avoir peur du chaos ». Selon le 
quotidien iranien Ettelaat, la po- 
lice saoudienne, en tenue anti- 
émeute, n’est pas Intervenue. — 
(AFP, Reuter.) 


> RELATIONS DIPLOMATI- 
QUES AVEC LE YÉMEN DU 
NORD. - Séoul et Sanaa ont 
décidé d’établir des relations 
-diplomatiques, a annoncé, ven- 
dredi 23 août à Séoul, le ministre 
sud-coréen des affaires étran- 
gères. La Corée du Sud et le 
Yémen du Nord — qui a des rela- 
tions diplomatiques avec la Corée 
du Nord depuis 1963 - échange- 
ront des ambassadeurs non rési- 
dents i une date ultérieure. Les 
deux pays ont exprimé l'espoir 
que rétablissement de liens diplo- 
matiques entre Séoul et Sanaa 
contribuera i l’amélioration des 
relations entre la Corée du Sud et 
. des pays comme la Syrie, l'Algé- 
rie et Le Yémen du Sud, avec les- 
quels Séoul n’a pas de relation 
diplomatique. - (AFP.) 


bert Hasbrouck, qui avait joué un 
ifito important pendant la bataük 
des Ardennes A la fin de la se- 
conde guerre mondiale, est dé- 
cédé lundi 19 août à Washington 
à I*Bge de quatre-vingt-neuf ■«« . 
a-t-on appris jeudi auprès de sa 
fiumflk. 

[Le général Hasbrouck comman- 
dait ht septième division blindée 
américaine, qui a résisté pendant six 
jours eu 1944 aux attaques de quatre 
divisions allemandes autour de Saim- 
Vith en Belgique, permettant ainsi à 
la I" armée américain d’établir de 
nouvelles lignes défensives pour 
une avancée aüemande sur 

Liège 

Le général Hasbrouck était titu- 
laire de la Légion d'honneur et de la 
croix de gnene française.] — (AFP.) 


Indonésie 


Cambodge 


• LE R ETRAIT MILITAIRE 
. VIETNAMIEN. - •Que Pot 
Pot soit encore là tnt pas. cela 
n’affectera pas notre décision de 
retirer nos troupes en 1990 », a 
déclaré, jeudi 22 août ft Djakarta, 
le ministre vietnamien des af- 
faires étrangères, M. Nguyèn Co 
Thach, à l’issue de ses entretiens 
avec son homologue indonésien 
(le Monde du 22 août). 
M. Thach a affirmé, pour expli- 
quer cette décision annoncée le 
16 août & P h nom- Penh (le 
Monde des 18 et 19 aoûlX, qu'à 
ceue date l’armée du régime de 
Phnom-Penh serait assez forte 
pour se défendre. « même si ses 
principaux adversaires, les 
Khmers rouges (dont M. Pol Pot 
demeure le dirigeant) lancent en- 
core des attaques de guérilla ». 
• Si un règlement politique inter- 
vient. nous nous retirerons plus 
tôt ». a ajouté M. Thach. — 
f Reuter, UPI.) 


i LES RÉUNIONS FAMI- 
LIALES. — Les go u vern em ents 
de Séoul et de Pyongyang sont 
convenus, jeudi 22 août, d’autori- 
ser cent p er sou pes & franchir en 
septembre la ligne de démarca- 
tion pour rechercher des parents 
dont ils sont séparés depuis la 
guerre (le Monde du 17 juillet). 
Les délégués de la Croix-Rouge 
des deux Etats coréens, réunis 
dans k village frontalier de Pan- 
munjom, ont décidé que cin- 
quante Nord-Coréens se ren- 
draient à Séoul pour tâcher de 
retrouver leur famille, tandis que 
cinquante personnes feraient le 
vqyage inverse, dam la capitale 
nordiste, du 20 au 23 septembre, 
a précisé un porte-perok sudiste. 
Les deux parties sont également 
convenues qu’un haut responsa- 
ble de la Croix-Rouge conduirait 
une troupe artistique, trente jour- 
nalistes et vingt conseillers — des 
deux Corécs — qui accompagne- 
ront les visites. 

On estime & environ dix millions 
k nombre de Coréens séparés par 
la guerre de 1950-1953. (Reu- 
ter.) 


i APPEL D’AMNESTY INTER- 
NATIONAL. — A la suite de 
l'exécution de trois anciens diri- 
geants communistes (le Monde 
du 21 août), l'organisation huma- 
nitaire a lancé, vendredi 23 août, 
un appel au président Suharto, 
lui demandant de mettre fin aux 
exécutions d’opposants. Anmesty 
Inte r national se déclare inquiète 
du sort (Tune vingtaine d’autres 
membres du PKI (Parti commu- 
niste interdit), également 
condamnés à mort, dont l'an, 
M. Rnslan Widjayasastra, serait 
• en danger imminent » d’étre 
exécuté. - (AFP.) 


EXECUTION D’UN PIRATE 
DE L’AIR. — Un ressortissant 
iranien, Qhyfrra m Hajmirsade- 
ghi, a été exécuté & la prison 
d'Evin (Téhéran) pour tentative 
de détournement d’un avion des 
lignes intérieures 3 y a un an et 


d e mi , a rapporté, jeudi 22 août, 
Radio-Téhéran. Le tribunal révo- 


Radio-Tébèran. Le tribunal révo- 
lutionnaire de Téhéran l’avait 
jugé coupable d’appartenance au 
mouvement interdît des Moudja- 
hidines dn peuple. - (Reuter.) 


Philippines 


Espagne 


• LA QUESTION DE L’IMMU- 
NITE présidentielle. - 

Le président de la Cour soprème. 
M. Félix MaJcasiar, a demandé, 
jeudi 22 août, A Manille, l’abro- 
gation de la disposition constitu- 
tionnelle qui assure an président 
Mar cos nue immunité totale 
contre toile poursuite judiciaire. 
» Plus le pouvoir est important, 
plus la responsabilité doit 
l'être -, a déclaré M. Makasiar, 
lors de sa première apparition en 
public depuis sa nomination h la 
présidence de la Cour suprême, 
le mois dernier, par ie président 

M arecs lui-même. Le magistrat a 
souligné qu'anciue poursuite ju- 
diciaire contre k président philip- 
pin ne pouvait aboutir tant que la 
disposition constitutionnelle ne 


DANS UNE NOTE DE PROTESTATION 


Moscou qualifie d'« inventions absurdes » 
les accusations américaines contre ie KGB 


M. Yves Sillard chargé de préparer 
ie dossier français d'Eurêka 


L’agence Tass a publié, jeudi soir 

22 août, le texte d une protestation 
remise au département d’Etat par 
l'ambassade d’URSS i Washington 
et rejetant catégoriquement les 
accusations portées la veille par ks 
Etats-Unis contre le KGB selon les- 
quelles les services secrets soviéti- 
ques utiliseraient une substance 
chimique potentiellement dange- 
reuse, k NPPD. pont -filer» les 
diplomates américains en poste en 
Union soviétique (/f Monde dn 

23 août). 

La note parle d'- inventions 

absurdes » et de « provocation 
- Rien de tel n’a été fait et n'est fait 
chez nous, ajoute-t-elle, et les tenta- 
tives pour nous adresser de tels 
grief* sont non seulement parfaite- 
ment déplacées mais aussi tout à 
fait inacceptables. » Moscou repro- 
che®» Etats-Unis de * préparer te 
terrain pour une nouvelle campagne 
calomnieuse contre l’Union soviéti- 
que La protestation relève 
qe - un tel faux grossier • vise 
• des buts qui sont loin de corres- 
pondre aux intérêts de l’améliora- 
tion des relations entre nos deux 
Pdf**- 0 Nous avertissons la partie 
américaine, conclui-t-eile, quelle 
portera I entière responsabilité des 


conséquences éventuelles de ce 
genre tf action. » En dépit du ton de 


cette protestation, ks observateurs 
jugent que son contenu — en parti- 
culier la référence aux » intérêts de 
l'amélioration » des relations 
sovjéio-américaines - reflète le 
souci des Soviétiques de ne pas com- 
promettre gravement le dialogue 
avec Washington, A trois mois du 

sommet qni doii réunir A Genève le 
président Reagan et M. Gorbatchev. 

Une préoccupation Identique 
semble k manifester A Washington. 
Le département d’Etat a formelle- 
méat maintenu jeudi soir ses accusa- 
tions contre le KGB. L'un de ses 
porte-parole, M. Charles Redman, a 
cependant noté que la coopération 
bilatérale entre les Etats-Unis et 
l’URSS «s'est accrue ces derniers 
mois ». • Nous espérons, a-t-il 
ajouté, que i'URSS ne sabotera pas 
ce processus. • Comme pour dissi- 
per l'impression que l’affaire du 
NPPD pouvait entraîner une grave 
détérioration de l'atmosphère entre 
ks deux pays, M. Redman a fait 
valoir que le secrétaire A Tagricuf- j 
ture. M. John Btock, se rendait 1 
comme prévu ce vendredi A Moscou : 


Le gouvernement français ne relâ- 
che pas ses efforts pour mettre en 
place Eurêka, ce programme de 
développement technologique euro- 
péen, dont 3 est l 'initiateur, et qui a 
reçu le feu vert politique de <** *? 
pays européens, k 17 jtrilki A Paris 
(le Monde dn 19 jttiUet). Le minis- 
tère de la recherche et de la techno- 
logie et celui du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur 
devraient, en effet, charger prochai- 
nement M, Yves Sillard, président 
directeur de l’Institut français de 
recherche pour l'exploitation de la 
tner (IFREMER). de coordonner 
les relations entre industriels dans k 
cadre de ce programme. M. Sillard 
devrait cire -chargé de préparer 
notamment des projets d’accords, 
précis et chiffrés, entre firmes. 
M. Hubert Curieu pourra ainsi 
apporter & ses collègues des proposi- 
tions concrètes fora de la réunion des 
ministres de la recherche, prévue ks 
S et 6 novembre prochain à Hanovre 
(Allemagne fédérale). 


tera, par ailleurs, A la tête de 
ITFREMER. 

[Né k 5 janvier 1936 A Coûtâmes 
(Mabche). M. Yves Sillard est ancien 
élève de PEcok polytechnique et de 
l'Ecole sopérieore d'aéronautique. 
Après avoir été chef dn détachement dn 
centre d'essais en vol de Catomb-Béclnr 
(Algérie), 3 rejoint en 1965 k Centre 
national d'études spatiales (CNES) où 
il est chargé do la construction du centre 
spatial guyunaîs de Kouroa. R devient 
ensuite directeur technique, puis direc- 
teur de ce centre avau de rejoindre, en 

(976, k direction générale du CNES. 1 
Ea mais 1982. 3 est nommé prérident 
du Centre national pour l’exploitation 
des océans (CNEXO). devenu depuis 

ITFREMER.] 


> L’ETA FAIT SAUTER 
L’ÉMETTEUR DE RADIO- 
SA1NT-SÊBASTIEN. - Une 
bombe a explosé dans la nuit du 
mercredi 21 an jeudi 22 août, 
détruisant l'antenne de Radio- 
Saint-Sébastien. La charge 
d’explosif a provoqué la chute de 
la tour métallique, haute de 
70 mètre», située A Monte- 
Iguel dO- D ans un appel téléphoni- 
que, FETA a aussitôt revendiqué 
l’attentat Toutefois, selon le cor- 
respondant , l'objectif visé était 
un émetteur de la garde civile, 
situé A 3 kilomètres de la tour 
effectivement détruite. Il pour- 
rait donc s'agir d'une erreur. - 
(UPI, AFP.) 


Etats-Unis 


serait pas abrogée ou modifiée. 
L 'immuni té présidemielle a été 


• MORT DU -GÉNÉRAL RO- 
BERT HASBROUCK. - Le gé- 
néral de division à la retraite Ré- 


introduite dons la Constitution 
philippine grâce i un amende- 
ment déposé en 1981 par le KBL. 
parti gouvernemental, majori- 
taire A FAssemUée. - (AFP.) 


des discussions sur ks ventes 


pour des d 
de céréales 


américaines A FURSS. 


Rien, n’indique cependant qu’il 
sera le représentant de la France 
dans le « poupe de représentants à 
haut niveau ». chargé, à l'issue de la 
conférence de Paris, de mettre 
Eurêka sur les rails. M. Sillard res- 


• La ' visite du fils de Deng Xiao- 
ping a Paris. — Le fib du principal 
dirigeant chinois, M. Deng Pufang, 
directeur du Fonds chinois pour tes 
handicapés, s’est entretenu, jeudi 
22 août, avec ML Roland Dumas, 
ministre des relations extérieures, 
dans son Mtel parisien. M. Deng Pu- 
fang.qui était arrivé la veille A Paris 
(le Monde du 23 août), a visité 
jeudi matin l’usine Hutchinson de 
Momargîs (Loiret) où son père a 
travaillé dans un atelier de fabrica- 
tion de chaussures quand 3 était étu- 
diant en France en 1 922-1923. 


PARENTS, 


En fin cf études weondalr— 
(V ou t e rmin al e! 

teHHbee préparer * voe enfants 
en 1 A 3 ans une oerriir* 
commerciale aux débouchés 
nombreux et sGra (gestion, 
maifceting. informatique, secr éta ria t) 


E n se ign ement privé 


E.P.P.A. 



14, bd Gouvfcm-Satrtt-Cyr (17*) 

—■Té!. : 574-58-51— 


-PvbBdté- 


L'Irlande 


en Concorde 


TROIS FORMULES POUR 
UN LONG WEEK-END 
Une rare occasion de vivre, le 
4 octobre, les sensations d'un vol 
supersonique en Concorde d un tanf 
exceptionnel : 4 880 F vet AR +■ toc. 
voiture ; G 590 F vol AR + hâte! ; 
6 690 F vol AR + cireur guidé. Retour 
le 6 sur la ligne fégubère AF. Aë-cotn. 
93, rue de Monceau. 76008 Pans. 
TA. 622-96-46 (Licence 1 760011. 
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L'Eglise catholique parraine une réunion 

de différents « courants » de l'opposition 


Moscou durcit le ton à l'égard de M Arafat 


Saxmagodxt-CbîU. - La rencon- 
tre, & huis dos, est parrainée par 
l’archevêque de Santiago, 
Mgr Frcsno, qui est aussi car dinal- 
pmnat. Trots de ses consentais, dont 
deux anciens ministres du gou v mne- 
ment Pinochet, MM. Fernando Lo- 
niz et Seipo MdBno, la président. 
Face & eux, les représentants de huit 
«co mmis » politiques : de ta droite 
nationale, qui vient de rallier les 
r angs de l'opposition. à la gante» 
c hrétienn e, qui souhaite la participa- 
tion aussi large que possible du Parti 
iwiwimiie» niéjw»! et interdit. C’est 
dire que l'éventail est. vaste, 
puisqu'il comprend aussi les sociaux- 
démocrates, les démocrates- 
chrétiens, les radicaux et les socte- 
listes de la tendance Brioncs. 

C’est, en tout cas, un événement 
sans précédent an Chili depuis 
douze ans. Pour la première fois,' 
l’Eglise met son prestige en jeu pour 
favoriser use récoocbiatkja entre 
une droite - hier encore favorable 
au régime, - un centre, démocrate- 
chrétien illégal, mais toléré, et une 
gauche, socialiste modérée ou chré- 
tienne, dont les bases et les mouve- 
ments de jeunesse sont de plus en 
plus tentés par les solgans révotu- 

tin ana îrj ij, 

L’engagement de PEglise, qui a 
cautionné le coup d’Etat de 1973, 
s'explique par la montée de la vio- 
lence, de l’insécurité, par les viola- 
tions de plus en plus graves' des 
droits de rbomme, par la torture, les 
enlèvements et les assassinats politi- 
ques. L’Eglise veut favoriser le re- 
tour A la paix intérieure, le retour à 
des institutions démocratiques, met- 
tre un terme au cycle infernal de la 
violence. Son initiative - qui pour- 
rait déboucher sur un virage specta- 
culaire et mie mise en canse tantale 
du régime — s'explique aussi par le 
voyage prévu an CMH en 1986 du 
pape Jean-Paul IL 

Les envoyés spéciaux du Vatican, 
venus en observateurs, se sont pro- 
noncés en faveur du voyage du pape 
à condition que M situation « s’amé- 
liore». Présenter une image nnjjcn 
plus convenable du Chili dc Pino- 
fchet est aussi la raison de cette- ta- 
ble ronde » pas comme les autres. 


Le rite du PC 

Son objectif : rédiger un docu- 
ment tout à la fois po&tique et éco- 
nomique qui pourrait, si tout va 
bien, foire figure de plateforme 
commune de l’opposition modérée, 
qta n’est pas hostile à une négocia- 
tion avec le régime, si celui-ci en 
était d’accord bien entendu. 

Le Parti communiste est pour le 
moment exclu de ces manœuvres de 
coulisse. Mais la récente déclaration 
de Luis Carvalan, leader du PC, pu- 
bliée par le Mercurio de Santiago, 
et qui reprend pour Fessentiel Tes 


- Etats-Unis r 

PRERAER DISCOURS PUBUC 
DEM. REAGAN 
DEPUIS SON OPÉRATION 

Los Angeles (AFP). — Pour la 
première fois, depuis son opération 
d’un cancer du colon, . le 13 juillet 
dernier, le président Reagan à pro- 
noncé, jeudi 22 aoftt, nn cfiscoure 
politique devant des membres du 
Parti républicain de Californie, à 
Los Angeles. M. Reagan a défendu 
sou projet d’initiative de défense 
stratégique (IDS) et évoqué la 
situation en Amérique centrale. 

A propos de FIDS, le chef de 
l'exécutif américain a déclaré : 
• Nous recèercAûiu un bouclier 
antinucléaire. Notre succès sera 
mesuré par le nombre de personnes 
que nous pouvons sauver et non 
détruire. » M. Reagan s’est félicité, 
d’autre part, d’avoir * redressé une 
situation désespérée en Amérique 
centrale » depuis son arrivée au pou- 
voir il y a quatre ans et demi.' 
« Alors, tout le monde se demandait 
quand le Salvador allait tomber 
aux mains des communistes , «dit le 

président. Aujourd’hui, la question 
est devenue : la démocratie va-t-elle 
vaincre au Nicaragua es demain, la 
question, sera : « Dans combien de 
temps ? » 

Argentine 


• Réintégration de trente-trois 
officiers. — Le Parlement argentin a 
réintégré trente-trois officiers mis à 
la retraite d’office pour désaccord 
avec le commandement pendant le 
régime militaire de 1976 à 1983, a-' 
z-on appris jeudi 22 août. Ils avaient 
été ray» des cadres pour * désac- 
cord avec la philosophie et le rôle 
institutionnel de l’armée portant- 
ainsi atteinte de façon décisive à son 
prestige et à son concept ». — 
(AFP.) . . 


De notre envoyé spécial 

thèses en faveur « de toutes, les 
formes de lutte », fausse aussi appa- 
raître en filigrane, pour la première 
fois, une- certaine s ou plesse. Et cer- 
tains des participants de la -table 
ronde» semblent penser — ou espé- 
rer — que le PC pourrait approuver 
une pfoteformo adoptée, par. un 
consensus aussi large et patronn é e 
porFEgfise. 

En fait, te principal thème de di- 
vergence entre les différentes ten- 
dances de l'opposition réunies sons 
l'autorité des représentants du 
cxrdîoal-prim&t concerne précisé- 
ment fertile du PC. La grande majo- 
rité des. partis représenté» sput 
contre toute participation, directe 
on indirecte, des conunumsles, ac- 


cusés de foire le jeu du régime en se 
solidarisant avec les actions terro- 
ristes de groupes armés d’extrême 
gauche. 

Le document final - sous réserve 
d’approbation . générale — pourr ai t 
proposer un référendum sur TSeo- 
tion, à la même date, d’un président 
de la République et d’une Assem- 
blée qui sentit constituante. De 
trame source, an laisse entendre que 
Mgr Fresno. pourrait lui-même aller 
p ré se n t e r le «document» rédigé et 
signé an général Pinochet. Une dé- 
marche qui ne manquerait pas de to- 
HeL Aucune date précise se serait 
cependant indiquée sur te document 
pour les Sections prévues. Même an 
CME, l'Eglise se hBte lentement. : 

MARCEL NEDERGANG. 


Paraguay 

Vers la mise en place - 
d'üne dynastie Stroessner ? 


La général Aifredo Stroaa a ner 
aerah-ü è son tour an trahi de 
préparer la mise en place d'une 
dynastie famifiale au Paraguay, à 
f Image de celle des Duvalier an 
Haïti, ou naguère de Somoza au 
Nicaragua 7 Longtemps «aquir 
vw», le question se pose avec 
plus d'acuité h mesure que sa 
rapproche l'heure inéluctable de 
raprès-fitroeasner et que m rate 
. vent les hrttae de factions au esta 
même du régime.. 

Depuis phiaieuremotedéjè, les 
activistes du parti officiai mènent 
campagne an faveur du ffis aèid 
du général, p résenté comme son 
héritier purétif. Dans un entretien 
radiophonique diffusé ansreradi 
21 août, Mario Pester Àl- 
mada, président de la puissant» 
^ section «f Asunekm du Parti cote, 
recto, . a ouvertement souhaité 
voir. tarôtond-Guravo Stroess- 
ner succéder à son père à ta pré- 
sidence du Paraguay. 

- Après trente et un ans de rè-, 
gns nant partage, l'homme fort 
dü Paraguay tient sans doute 
toujotireferrnèriient les rifoes du 
. pouvoir;': mrini è soixante-douze 
ans. des rumeura courent apora- 
. cfiquement sur- son état de sente. 
SJ l’Egfi3e se préoccupe depuis 
un certain- temps de la succes- 
sion, et.ri l'opposition , ÿ trouva 
- un stimulant et de nouvelles rai- 
sons d'espérer, la préparation de 
la relève déchire sérieusement la 
.formation , offitiolla et n'a, fait 
■ qu'accentuer ses d ww a mi o n s in- 
ternes. .- 

Au êourê des. dsnriers mois, lé 
fossé n's cessé dé se creuser, en- 
tré la viaille gardé « tradhtorié- 

Bste qui conserve le contrôle 
du parti, -et les' jeune*' loups ép- 
pMs les emStants», conduits 
par M. r Mario Abdo Benitez, se- 
crétaire privé du général Stroese- 
■ner. Léo prerivere, tout- eh pro- 
. testant -de leur loyauté. 


cherchent à imposer un c a ndk lat 
issu de leurs rangs. Lee seconds, 
qui ae proclament fermement an- 
ticommunistes et fanatiquement 
dévoués au général Stroessner, 
entendent précisément placer 
leurs pions dans Ib sillage de son 
Se, le . colonel Gustevo Suoese- 


Contmuhé 

Le chef de fEtat a jusqu'ici 
pris soin de se tenir au-dessus de 
la mêiéa. Maie, en Muant s» dé- 
. vatop pa r cette querella sans, te 
" tervens xSractenwnt, 9 faeffit» fi- 

, paiement la tflche -dea partisane 

d'une e continuité personnage di- 
recte». Ce n’est sans douta pas 
un hasard, é la candklatura du 
colonel Gustave» Stroess n er a été 
! avancée par Tun des drigaants 
du groupa des « mutants ». 

Agé de quarante-deux ans, h» 
tas du chef de l'Etat a gagné ses 
galons dans Tentation. Il semblait 
jusqu'ici s'intéresser davantage 
aiot affaires -qu'à la- pofitiqiML II 
sursit (Tmportsntm participa- 
tions dans les entreprises Béas 
aux mtérêts d'anciens membres 
des juntes mffitaires a rgentine s . 

( Mbs, dspias quelques temps, a 
1 a s ais t ait réguHèrament aux réu- 
nions de la tendance tflte des 
eniStants» du Parti coiorédo. 

Le choix du fils du général 
Stroessner pourrait néanmoins 
•e heurter è des rénstances de la 
part de certains officier» supé- 
rieure. Un secteur de l'armée se- 
raît pkitôt favorable àia candida- 
ture 1 la présidence d'un dvi 
comme, le président de' la Cour 
suprérner M. Luis Marte Argana. 
jpour assurer une' transition vsre 
une timide c moralisation » du fé- 
gkne. 

JEAN-CLAUDE BUHRHL 


Moscou. - Deux naponsablcs pa- 
kstïnkas représentant des factions 
opposées se tro uv e n t nctn aU ean c ait h 
Mmcob : MM. Abon. lyad, proche 
collaborateur de M. Arafat, et 
Georges Hsbac hc , secrétaire géné- 
ral dp Front populaire de Ebération 
de ta Palestine. Ce dernier a déclaré, 
jeudi 22 août, ucoon (Time confé- 
rence de presse, que raccord d'Am- 
man, oaocfn le 11 février dentier en- 
tre ta rte Hussein et M. Arafat, 
constitnait « ut grand danger pour 
ta cause de la révolution prûesti- 
tfnw*L M. Hsbachc a app el é & 
«ressemer les rangs arabe» et pales- 
tiniens sur une base anti- 
impérialiste ». D a estimé « qu’au- 
cun problème au Proche-Orient, y 
compris le problème palestinien, ne 
pouvait être régU sans la participa- 
tion de rUidon soviétique ». 

Ce n’est évide m ment pu un ha- 
sard si, è ta différence de M. Abon 
lyad, M. Hahechc a pu tenir une 
co nf éren ce de presse g Moscou. Sea 
propos ne peuvent, en effet, qu’être 
entièrement approuvés par les diri- 
geants soviétiques. Depuis que lques 
joins, en particulier depuis la fia de 
ta visite au Proche-Orient de M. Ri- 
chard Murphy, secrétaire d’Etat ad- 
joint américain chargé de cette ré- 
gion, la presse soviétique a durci ta 
Uni régàrd de raccord d’Amman 
et, sans toutcfbis'te mettre encore en 
came pcxsonneflcmcat, de M. Ara- 
fat 

« Depuis six mois, le monde 
arabe est en effervescence, éc ri v ai t 
jeudi ta Pravaa. Certains cherchent 
à faire croire que l’accord qui en est 
la cause est conforme au plan ap- 
prouvé il y a trais ans au sommet de 
Fis. Mais, à la différence du plan 
de Fis, raccord d’Amman ne pré- 
voit pas ta création d’un Etat pales- 
tinien Indépendant, pas plus qu’une 
participation de l'OLP sur un pied 
d'égalité. » H s’agit donc d’une 
« nouvelle tractation séparatiste 
comparable à Camp David, mais, 
cette Jots-d, avec une couverture pa- 

lestiniaaie », concluait la Pravda. 

LURS&a été dit ta début hostile 
à raccord d’Amman, mais elle avait 
observé jusqu’ici une certaine dis- 
crétion. Les difficultés rencontrées 
par M. Murphy, qui n’a pu s’entrete- 
nir à Amman, avec une délégation 
jardano-palcstimeone, l’incite sans 
doute à sortir de sa réserve. Confor- 
mément à une pratique immuable, 
le Kremlin rappelle sou existence 
aux acteure de ta scène proche- 
«ûnCBle, qui rannieut oubliée, cha- 
que ftea : que ta «pu amcricana» 
manjnetapas. !.. 

Ravivcf h flamme 
canthimpérialtei 

Le s ^jithètea traiEtionnellea dési- 
gnant les pays arabes « modérés », 
que Moscou courtisait pourtant 3 y' 
a quelques se maine s encan, ont re- 
fleuri. Même à cela n’est pas direc- 
tement dit de ta Jordanie ou de 
fEgypte, la catégorie globale des. 
« régimes arabes réactionnaires » a 
réapparu. Les critiques à l’égard de 
-la figue suivie par M. -Arafat mon- 
tent, d’autre part, de plusieurs 
crans. M. Georges Habache e ccrtai- 
■nement (fit en privé A M. Poooma- 
rev, chef du département mternatio- 
nal du parti, et à son adjoint chargé, 
du Proche-Orient, M. Brutents, ,qnï 
font reçu A Moscou, tout le mai qu’a 


. . De notre correspondant 

pensait de M. Arafat. Mais la 
Pravda est aDée plus loin en ouvrent 
. très largement ses colonnes, le 
20 aoftt, A M. Nann H Achah, mem- 
bre du bureau politique du PC pa- 
lestinien, créé eu 1982. 

. « L’OLP est aujourd’hui prison-, 
tdère de ses rapports avec quelques 
régimes de droite qui sont, à l’étape 
actuelle, portés à adopter les condi- 
tions américaines d’un règlement au 
Proche-Orient », écrit M- Et Achab. 
Pour te «qtenKh oonmnndst*, 
«le départ de Ut direction [de 
l’OLP] et des détac hements mili- 
taires de Beyrouth en 1982 a engen- 
dré chez une partie de la bourgeoi- 
sie palestinienne un pessimisme 
vis-à-vis des perspectives de la 
lutte ». M. El Achab estime donc 
que « la menace à l’Indépendance 
palestinienne vient principalement 
des forces arabes de droite ». 
Comme M. Hahachc, fl content qu’a 
faut « rétablir l'unité de l’OLP sur 
um base anti-impérialiste ». 

Le msltre-inac est tancé. II est mis 
dans la bouche d’un resp on sable 

m mna mitte pala tfima» maie 3 ex- 
prime surtout le soute actuel du 
Kremlin. XI s’agit de raviver un peu 
ta .flamme «anti-impérialiste», 
c’est-à-dire, en clair, anti- 
américazae, des Arabes en général et 
des Palestiniens en particulier. Cette 
attitude compromet 
quelque peu l'effort de rapproche- 
ment de l’URSS avec l’Egypte et la 
Jordanie, qui a beaucoup occupé les 
experts soviétiques du Proche- 
Orient an cours de Pansée 1984. 
M«w« le fwmltB est > p pa «w" ” » * «t 
prêt A prendre ce risqua. 

Les relations avec braôï 

\ Pour mieux convaincre M. Arafat 
quHs ne le soutiendront pas étemte- 
tement à la tète de l’OLP s'il conti- 
nue à s’avancer dans ta voie d’un ré- 
glement an Proche-Orient sons 
r égide des Etats-Unis, les Soviéti- 
ques n’hésitent pins A agiter, d’autre 
part, l’idée d’un «réexamen» de 
teuis rdatîons avec tante. 

Plusàeurs signauxont été énm en 
ce sens ces «Waiar t moto : d'abord ta 
publication, eu mai dernier, d’un té-, 
légramme dn prérideut. de fEtat 
d’Israël, M. Haim Herzog, à 


M. Gorbatchev, rappelant, pour ta 
quarantième anniversaire de ta vic- 
- tare « l’ imm e ns e contribution de 
Vannée rouge » A l’écrasement du 
nazisme et & la > libération des juifs 
rescapés des camps de concentra- 
tion» ; ensuite la rencontre A Paris, 
A ta ntijoHlet, de Farobassadcur so- 
viétique, M. Vorontxov. avec son ho- 
mologue israélien, M. Sofer 
(le Monde du 23 juillet). 

La radio israteienne avait 'alors 
annoncé que M. Vorontaov avait 
«sondé» M. Sofer sur les contrepar- 
ties qulsraét serait prêt à fournir en 
échange d’une reprise dés relations 
diplomatique», rompues en 1967, et 
de Factorisation d’émigrer pour les 
juifs soviétiques. Moscou avait en- 
suite démenti ta teneur de Féatre- 
tien, mai« nm qu’il ait eu Eco. Ftn- 
skxcrs remarques faites en privé ces 
dcnûexs temps par des responsables 
soviétiques A des visiteurs étrange» 
sur r« erreur» que constituait ré- 
trospectivement A leurs yeux ta rup- 
ture de 1967 vont dans le mémo 
sens. 

11 est difficile de dire si Moscou 
souhaite hbi I”"*^ entr etenir 
une crainte salutaire aussi bien chez 
les Palestiniens que chez son allié sy- 
rien ou si une approche mains néga- 
tive se dessine en direction (TtaraCL 
L’URSS- a peut-être intérêt, alors 
que la pers p ective d’un réglement 
global an Proche-Orient apparaît 
moins irréaliste, d’être davantage 
présente dans la région, y compris en 
renouant avec une certaine forme de 
dialogue officiel avec IsraêL Le si- 
gne avant-coureur d'on tel «dégel» 
serait vraisemblablement l'augmen- 
tation du nombre des juifs soviéti- 
ques qui sont autorisés chaque mois 
A émigrer. Après quelques espoirs eu 
ce sens d»«c les premiers mois qui 
eut suivi Tarrivëe an pouvoir de 
M. Gorbatchev, 3 semble bien ce- 
pendant qu’on en revienne aux chif- 
fres habituels et que le contingent 
pour 198S sera, comme Tannée pré- 
cédente, de Tordre dit minier (1). 

DOMMQUE DHOMBREBL 


(1) Les fl uctuat ion» an cours de 
cette année eut éréles sravaates : 64 dé- 
parts en janvier; 88 en février; 98 eu 
mars'; 166 éa avril ; 51 en mai ; 36 en 
juin; 175 en jufflet. Cela donne une 
moyenne meoaadte un peu inférieure 
A 100. En 1984, elle avait été de 75. 


Liban 


Damas consolida sa tutelle 


(Suite de la pre m iè re page.) 

Cette exige»» de ML Béni «tr- 
èfle unitatfirale bu concertée avec 
Damas ? les propos du chef d*Amal 
et les informations disponibles lais- 
sent croire que Pan est entré pour 
une ou deux semaine» dans Une 
phare de combats sporatiques fe 
loqg de ta ligne de démarcation, 
avec risque d’éruptions limitées, la 
trêve étant appelée & sc consolider 
dâmt septembre . —■ Tex-président 
Frnngîé, principal allié de Ttamu 
dans le camp c hréti en, a annoncé 
pour le 3 septembre un « plan dè ré- 
glement » de fat crise susceptible dé 
servir de base à an ffialogne tatamo- 
chrétien - ou A faire place A une 
nouvelle conflagration. - 
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l^alenicnl au sommaire 

M j cl ici K « u. • ; ; rd 
parle de son aiu rance 
I x i u r la mer 



Le orauril des mimçtres, qui se te- 
nait jeuidi pour la, première fois (te 
pris te 27 mars êt re ramenait «Tail- 
leurs A' des assises 
christiano-Bramte» - étant boycotté 

par MM. Berrï (chute) et Jotnnblat 
(druze), - n’a pu rien faire d'autre 
que d’entériner les résolutions d’An- 
jar, le premier ministre M. Karamé 
précisant qull souhaitait te dépkne- 
ment des observateurs syriens non 
seulement lé teng de la figne de dé- 
marcâtûnw mais dans tout Beyrouth. 

^observateurs français 

- In terrogé au sujet du vêle des ob- 
servateur* finançais déjà sur place, 
M. Karamé a répondu : «Il ny a au- 
cun tien entre les observateurs fran- 
çais et syriens. Les observateurs 
français se trouvent dans des ré- 
gions bien . déterminées, éi nous 
i l'avons au cune réserve quant à leur 
présence, que nous avons réclamée, 
ou quant à la mission que nous leur 

avons assignée. » . 

• Fortes de ces acquis et sans doute 
désireuses de réduire la suspicion du 
| camp chrétien à leur égard — réti- 
cent, malgré son ralliement, A tm 
contrôle direct de son territoire et de 
scnappareO nriE taire, fût-ce sons ta 
faune atténuée d'observateurs, — tes 
autorit é s syriennes ont fait jeudi nn 
geste remarqué do bonne volonté A 
l’égard des -chrétiens eu éiimman» gn 
barrage d’Amal de ta route rehaut 
Zahlé, en vote d’intégration dans 
Tordre syrien, an t e nitoir e chrétien 
central, et en le remplaçant par tm 
barrage de leur armée. 

LUCEN GEORGE. 


». Rencontre israilo- 
palestimenne à Paris. - M. Zehdi 
Tem, observateur de l’OLP A 
TONU, et te jounafiste et écrivain 
israélien Amos . Kenan, ont tenu, 
jeudi 22 -août, une c on férence de 
presse conjointe, sous tes auspices 
dre Nations unies, au siège de 
1UNESCO, A Parta C’est la pre- 
mière fois, depuis T assas si n at , en 
avril 1983, d’Issam Sartaoui, 
conseiller cfipJomatique de M. Yas- 
ser Arafat, et partisan de contacts 
avec IsraSl, qu’une réunion 
l conjointe et publique ïsraélo- 
paiestmicnDc ré tient. M. Terri a 
réaffirmé, à cette occasion, ta posi- 
tion de TOLP, favorable, a-t-il dit, A 
« une conférence de la paix avec la 
participation dés États-Unis et de 
l’URSS, ainsi que toutes les parties 
concernées ». 
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politique 


LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


préparent 


Le PS M son coriti Jwcte ar, les 
samedi 24 et iHmaair 25 aoât à Paris. Cette 
rinrioa est Me étape Importante dus la pré- 
paration da congrès de Taeioose (les II, 12 et 
13 octobre), puisque c’est an t erme de ce 
coritê d ire cte ur, traffitkaodknat dit «de 
g y iKtoe », ye les courants dn PS se mettront, 
oo non, d’accord, pour débattre à Torioue 
tntonr d*tme notion d’orientation ndqne. Si 
m tel accord préalable se révèle impossible, les 
affilants auront à chdnr entre phmkuta 
textes. Les sensMHtés da parti, ceHes da 
nohs fri auront choisi de déposer lens pro- 
pres notions compteront ainsi leva partisans, 
fédération par fédération. 

Si, b Fime «Pu congrès a o ciaK a te , ne 
uttbo ne pentétre obtam entre les Affé- 
rentes motions en pré s e n ce (ce fat le cas pour 
la derrière fois à MHz ca 1979), la prb» en 
des suffrag e s obte aas par efaieu des 
tentes permet, as prix d*£fentaefles aWimrrs 
de « goavenenienc », de d égag e r au majorité 


BÛorité. Une telle hypothèse serait évi- 
ta pire pour le PS à crâq amis des 
élection» légfataflres. 

Les oontlWn oat-Qs des chances de se 
mettre d’accord dès le mois d'août sv u texte 
unique, dlfiidSBanf ue poStigae qri les 
géra it pou deux ans, fnsga*an congrès 
fast ? C’est peut-être le passé qai les 
cbtn de dégager ue même vWoa de fnesb. 
Sonc fcgx da rien - cefari d'un p t ésirtfirttaM e 
pou 1988 - M. Michel Rocard s'ôte Hat h 
drmud e r gu soient rrcnuUT les erre ur s da 
dffint dn septeuat. Les nritterraidbtes, guère 
tarifai aux exercices d *aafofi a geB ation, se 
voient mal inscrire dans une motion gu 
M. Rocard a en raison trop tôt Difficile dans 
ces confétiou de ra p prodher Ica pointe de vue, 
encore qiifane suprise reste possible. 

GERES, 8 s’affirme disposé b 


a brûlé, c’estâHfire d’approtner la foB&pe 
da— oatigu de rigaear fu’H a combattu. 
Encore le passé— 

Les néo-rocaiffiens sont, eux, bien embêtés. 
Lan dirigeants u s ouh a i tent pas que ce cou- 
rut se fasse har a -h & i, mais fis ri squ â t de se 
retrouver très peu nombreux, si M. Rocard 
décide de compter ses fidèles. Seuls, les an* 
de M. Maaroy, qcri soahaknient d e p uis long- 
temps frire cause roimnmit avec M. Jospin, 
aoat dès mafatenaat sfhs — sauf coupde tbêft- 
tre - de signer la motion b laquelle le premier 
secrétaire net la dendère mafa. 

Les sodafistes devront aussi reprendre, lb où 
fis Pont bissé, le dossier des listes électorales 
ponr 1986. fis p rêc hè rent le cilimdrirr de la 
procédure, qû s’o uvrir a, dès le 26 août, avec le 


dépôt des 


fidre fiant 
tion pAa ne lai i 


M. Jospm, b comfi- 
pas d’adorer ce qrï 



J.-LA. 


Unis ou divisés ? 


Face 2 une situation électorale 
difficile, deux logiques sont possi- 
bles pour le Parti socialiste : une 
logique de rassemblement afin de 
sauver ce qui peut fetxc. Cela sup- 
pose des concessions réciproques 
dans toutes les sensibilités socia- 
liste». Ou, à l'Inverse, une logique de 
disparion qui revient, pour cha- 
cune, à «prendre date» en restant 
ferme sur ses positions, si la cause 
apparaît de toute façon entendue. 

Compte tenu de b fluidité de b 
situation politique - M. Jean Pope- 
ren, numéro deux du PS, fait remar- 
quer que, d’après les sondages, près 
de la moitié du corps électoral n’a 
pas encore fait son choix — et sur- 
tout de b nécessité de ne pas avoir 
l’air de partir vaincu d’avance, c’est 
b première logique, cefle du rassem- 
blement, qui semble prévaloir. Tout 
le mande souhaite la synthèse (et 
d’abord M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire dn PS, qui interviendra en 
ce sens dès l'ouverture du comité 
directeur), mais pas b n’importe 
quel prix, ce qui relativise b portée 
de cette affirmation de p r in c i pe. 

Sauf coup de théâtre de dernière 
minute, les amis de M. Pierre Mau- 
roy (courant B) signeront b motion 
dn courant A que M. Jospin rédi- 
geait encore, jeudi^ie sa mam. Chez 
les amis de l'ancien premier minis- 
tre, on fait remarquer que les 
motions mauroyiste et nntterran- 
diste (courant A) sont plus « com- 
plémentaires » que differentes. Les 
discussions qui ont en lieu n’ont pas 
révélé de problèmes insurmontables. 
Au surplus, les amis de M. Mauroy 
n'ont pas, tactiquement, intérêt ft se 
compter aujourd'hui. M. Mauroy 
doit d'abord retrouver une certaine 
influence dans le parti. 


refriserait en particulier de «de 
bénir ce qu'il a maudit », c'est- 
à-dire de signer un texte qui contien- 
drait an hommage trop appuyé ft b 
politique économique de rigueur 
mise en œuvre ca 1982. Les de 
M. Chevènement avaient combattu 
cet t e po litiq ue jusqu’au retour de ce 

d y fui^ r «n MH i m rM jiHu nt CH jnfllct 

1984. 

Le jugement porté sur le passé de 
b gauche an pouvoir appose aussi 
M. Michel Rocard aux xmtterran- 
distes. L’ancien ministre de r agri- 


culture souhaite que soient recon- 
nues un certain nombre d'erreurs 


Le CERES - qui s’emploie, par- 
fois avec difficultés, à faire passer 
une nouvelle ligne politique chez ses 
militants — ne souhaite pas non pins 
se compter. Mais les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement sont 
moins affirmatifs que ceux de 
M. Mauroy. Si l’on estime, i b 
direction de ce courant, qu’il existe 
* des chances réelles » de trouver on 
accord avec M. Jospin, on ne 
pas de « certitude ». Le Cf 


commises depuis le dQjut du septen- 
nat. fi hn serait ainsi donné raison, a 
posteriori. 

En outre, M. Rocard poursuit un 
dialogue de sourds avec M. Jospin. 
L’ancien ministre a adressé an pre- 
mier secrétaire une lettre dans 
laquelle fl regrette que M. Jospin 
n’ait pas répondu à son offre de 
d&at dans le parti afin de parvenir 
A une synthèse. En retour, M. Jospin 
a fait valoir, devant b bureau exécu- 
tif, mercredi 22 aoflt, qu’il avait fait 
connaître son souci de réaliser une 
synthèse et que les rocardiens 
n avaient pas damé suite ft sa propo- 
sition. 

En réalité, les anus de M. Rocard 
— affirme l’un d’eux — n’ont pas 
trouvé chez le premier secrétaire 
une m volonté de rassembler le 
parti», tandis que les zmttezran- 
distes affirment que M. Rocard, 
poussé par sa base, souhaite se dis- 
tinguer à tout prix. Pour M. Rocard, 
en tout cas, b choix tactique est 
délicat : 3 n’est pas évident que b 
meilleure façon de se placer sur b 
ligne de départ pour réfection prési- 
dentielle soit de réunir sur soi nom, 
an mieux, moins (Tun quart des mfli- 
tantsdnPS. 

L’incertitude actuelle sur Tatti- 
tude de M. Rocard embarrasse les 
animateurs dn courant « néo- 
xocardkn». créé ft l'occasion dn 
congrès de Bourg-ca- Bresse (1983) 
par des rac&idâeas «dissidents» qui 
□'approuvaient pas les silences de 
leur chef de file lié par b solidarité 

Ce mim-cooram (un peu moins 
de 3 % des mandats au co ng rès de 
Bourg-en-Bresse) est aujourd'hui 


Des femmes et des parachutés 


Après quelques semaines de trêve 
estivale, les socialistes vont retrou- 
ver en l'état l’épineux dossier de b 
constitution des listes électorales 

pour 1986. 

L’accord politique dn 6 juillet, 
qui dooneft chacun des courants dn 
PS b même prop o rtion de candidats 
éligibles que des députés dans l’ac- 
tuel groupe parlementaire a obtam 
l'assentiment des dirigeants natio- 
naux des courants du PS. Mais de 
uomüreux so ci alis tes , parmi lesquels 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur et de b décentralisation, ap- 
précient peu b procédure utilisée, 

Î à dépossède tes militants de base 
une partie de tenre prérogatives, 
an profit d'un accord d’apparefl. A 
l'inverse, certains des négociateurs 

de cet accord regrettent les critiques 
publiques boises par des membres 
du gouvernement, critiques qui com- 
pliquent encore one situation déli- 
es Ce à gérer. 

Les conflits qui ont éclaté fflus- 
treat aussi b contradiction, dans un 
système proportionnel, entre le res- 
pect des implantations locales et b 
nécessité «te placer ft b tête des 
listes dép a rt eme ntales des personna- 
lités an fort pouvoir d'entrainement. 

Parmi b tre nwînr Os départe- 
ments encore en su s p e ns (Je Monde 
dn 20 juillet), tue quinzaine de cas 
posent vraiment problème. D s’agit, 
notamment, des « parachutages» de 
M. Olivier Stixn dans b Manche, de 
M— Huguette Bouchardeau dawn les 
Alpes-Maritimes (qui céderait b 
pbee de deuxième de liste d»»« le 
département ft M. Henri Fiszbin, 
communiste critique), de M. Bcr- 
traod DebnoS dans le Vaucluse. 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, se verrait proposer le Loir- 
et-Cher. De leur côté, tes rocardiens 
pourraient remettre en cause leur 
participation ft l’accord, s’ils n’ob- 
tiennent pas satisfaction sur trois 
points précis, dont F at t riba tion, en 
Gironde, d’un siège à ML Ptene 
Brans, Pun bars dirigeants natio- 
naux. Les mittenmidistes affirment, 
notamment pour b Gironde, qu'ils 
ne peuvent pas aller pins loin «t«»« 
les conce ss i ons . 

De leur ©Oté, tes f emm es mécon- 
tentes du FS ne désarment pas. Les 
milita met dn quatorzième arrondis- 
sement de Paris, initiatrices de 

P« appel des 40-, bncé an mois de 
juillet, qnî réclamait de meilleures 
places sur les listes, ont annon cé 
jeudi 23 août, que cet appel a reçu 
deux mille signatures, dam 25 i 
30 % d’hommes. Trois femmes mi- 
nistres, M*" Edwige A vice, Edith 
Cresson et Yvette Roudy, ont pris b 
parole an cours <Tun déjeuner-débat 
oft les initiatrices de «rappel des 
40» ont précisé qu’efles continue- 
ratent leur action à cites n’obtien- 
nent pas satisfaction ft l'Issue dn co- 
mité directeur. 

Do côté de b direction dn PS, on 
ne es che pu un certain ■ gacp -nnn t 
face aux revendications de 
M“* Roudy, qui voudrait un siè ge 
dans tes Hautadc-Seme et pas ail- 
ieura, alon qu’on hn a fait des «pro- 
positions honnêtes», dit-oc, dan 
d’autre# départements oh elle serait 
phu facile ft - caser ». Quant ft b dî- 
rcerâ» du CERES. cite ne semble 
guère apprécier que M— A vice, 
membre de ce cousant, soit eu flèche 
dans le combat des femmes. 



secoué par des turbulences, s’il a été 
rejoint par dre transfuges dn PSU, fl 
a, dans le même temps, perdu cer- 
tains unKtants déçus par ce qu’ils 
considéraient comme une « dérive 
droitière». Il semble surtout diffi- 
cile aux n&MOcardîeus - les « mo- 
itiés », «u n » * ou (fit an PS — de 
déposer »»» «hmmm, aimw n« en 
avaient l'intention, si M. Rocard 
dépose b tienne, sauf ft p re ndr e te 
risque d’on score squelettique. Entre 
le retour sur b scène publique de 
M. Rocard, et Papparitiou des trano- 
courants (lire ci-contre) — qui ne 
déposent pas de motion, mais dont b 
démarche « modemisatrice » sem- 
ble trouver on certain écho, — 
l’espace d'expression des néo- 
rocardtens se rédaiL 


Le manifeste de M. Poperen 


Parallèlement ft ce débat, 
M. P op c r cn, signataire par ailleurs 
dn texte du courant A, a e ntrepris 
une démarche originale. Le numéro 
deux dn PS estime que « le vrai 
débat» entre les socialistes ne 
pourra pas avoir Beu au co n grès de 
Toulouse, qui tombe • trop tôt ou 
trop tard». Dans ces conditions. 


plutôt que de « ronronner autour 
des motions. Toulouse devait être, 
selon lui, • un congrès de mobilisa- 
tion. pas d'introspection ». 

Le numéro deux du PS a donc 
rédigé un projet de manifeste dont 3 
souhaite qu’il soit soumis aux mili- 
tants. Ce manifeste r e pre n d l’idée 
exposée par M. Popcr cn dans sou 

livre le Nouveau Contrat socialiste 
(le Monde daté 20-21 janvier) : un 
« pacte national de croissance» que 
les socialistes devraient proposer 
aux Français. H s'agit d'une sorte de 
• compromis social», «««mam les 
salariés, tes pouvoirs publics et le 
patronat. La signature de ce pacte 
s’accompagnerait de b création 
d*« organismes tripartites », qui 
seraient autant d’instances de 
recoure. 

M. Jospin est d'accord pour pren- 
dre en compte le projet de M. Popc- 
ren, selon des modalités qui restent ft 
déterminer. Le paradoxe serait que 
tes rocardiens, signataires de leur 
pro pre motion, se rallient, par ail- 
leurs, ft l’idée da numéro deux dn 
PS, l’un de leurs adversaires histori- 
ques. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


LA PREMIÈRE RENCONTRE D'ÉTÉ DE DÉMOCRATIE 2000 


Courants d'air pour après-demain 

De notre envoyé spécial 


Lorient. - Les soraalwrtca. cer- 
tains d’entre eox en tout 
cas,étoufFcnt-üs ft force d’entendre 
dans leur parti des discours 
convenus et contradictoires entre- 
coupés de silences révélateurs ponc- 
tués de prome s ses non ternies et de 
débats <f idées toujours ft venir 1 Les 
quelque cent cinquante élns, mili- 
tants a sympathisant» réunis tes 21 
et 22 aoflt au c onser vatoire régional 
de Bretagne, à Ploemeur, près de 
Lorient, b toute jeune association 
Démocratie 2000 auraient-ils, s’il en 
allait autrement, autant parié d’air 
frais, d’oxy gèn e , de courants d’air ? 

Car on les a bien entendues cent 
fois, ces expressions, an cours de 
cette r encontre d’été consacrée à 
• la gauche face aux mutations de 
la société». Et pas seulement dans 
la bouche de ces tronbte-marasme 
du PS que veulent être le» * trans- 
courants» du parti, inspirateurs et 
piliers de Démocratie 2000 et de 
cc œ pre mi èr e r enco n tr e. 

Même M. Jacques Delors, prési- 
dent de b Commission des Commu- 
nautés européennes, en a fait l'aveu 
faussement ingénu »»»»= authenti- 
quement bienveillant pour ses hôtes 
d'une matinée : l'oxygène des idées 
est rare en ce moment ; là où il en 
existe, lui, M. Delors, accourt Cette 
confidence, l’ancien ministre de 
l’économie^ des finances et du bud- 
get l’a lâchée après être in t er ven u 
longuement au coure d’un d&at 
« «iiM f -rf an thèwi» «Contraintes 
économiques et choix de solida- 
rité », en compagnie de M. Michel 
Ddebarre, ministre dn travail, de 
l’emploi et de b formation profes- 
sionnelle. Réunion tenue ft huis clos, 
ponr respecter l’interdiction faite an 
président de b Commission des 

r«nmn m» tt% A § CUI O pé CIUie» de pUIti- 

aperft des débats publics. 


vraisemblablement accoutumés à 
entendre dans une bouche ministé- 
rielle celui qu’a tenu M. Dde barre. 
Mai 68 n’est pas mot, contraire- 
ment aux idées reçues, et ne doit pas 
être oublié, avait lancé incidemment 
M. Delors. M. Ddebarre a dû don- 
ner ft penser que sous les pavés dn 
manroyisme bon teint peut dormir b 
plage <fune vision politique atten- 
tive, curieuse et souple. 

Il fant profondément réformer 
Fadmimstration, a par exemple tran- 
quillement soutenu M. Ddebarre. U 
faut re tro u ve r des déments de vie 
quotidienne souvent bien négligés. 
Le problème éducatif doit devenir 
l’enjeu central de b modernisation 
de b société, mais an niveau si géné- 
ralement dédaigné du CAP. 

Et pourquoi pas une retraite ft b 
carte, à terme? Pourquoi ne pas 
reconnaître, tout en 1 e « grisant », le 
travail an noir? Pourquoi ne pas 
conférer nne véritable reconnais- 
sance sociale ft tous les états inter- 
médiaires que sont le chômage, b 
formation professionnelle ou le 
changement d’emploi? M. Deie- 
barre s'interroge donc beaucoup, et 
il n’est guère éloigné de M. Delors 
lorsqu'il estime que en touchant aux 
privilèges des uns et des antres, ü est 
peut-être possible d’aboutir à un 
nouveau compromis social. 

Echanger, proposer, réfléchir sans 
tabou, ne va pas généralement sans 
l’affirmation contraire qu'il ne faut 


pas bouger quand on est sûr d’avoir 
raison. On l’a bien vu 


Lespovésetbpbge 


r -LIBRES OPINIONS 


L'OPPOSÏTION ET 1986 


Pas de triomphalisme prématuré 

par PIERRE BAS (*) 

L 


A « nouvelle majorité s, issus du scrutin législatif de 1981, ns 
fut pas cafle des Bstss qui port a ient ce titra, mais celle, 
massive des sodalistes. C'était d'ailleurs è prévoir. Les 
formules incantatoires aggravent les échecs. Et l'on peut se 
demander si les partis de l'opposition, aujourd'hui comme hier, ont 
intérêt à m tancer dans des analyses triomphafiaéee de leur chance 
d'être élus et surtout do gouverner. 

Une chose, certes, est sûre : un recul considérable de b 
repr é s e nta ti on socialiste qui semble exclura que b PS puisse 
continuer à contrôler l'A ss e mb lée nationale. 

On peut avancer que b PC ne se rétablira pas. Mais, 8 est 
possible que te Front national, comme je l'écrivais ici-même il y e juste 
un an, continue ft s'affirmer » avec une force sans précédent récent ». 
Aujourd'hui, je suis très frappé de voir te représentent traditionnel de 
b droite parisienne sous trois Républiques, Edouard Frédéric-Dupont, 
quitter tes bannières de Jacques Chirac pour celles de Jean-Marie 
la Pan. Comme il en a hist o riq u ement toujours donné r exemple, 9 a 
suivi ft temps ses électeurs. 

Mais laissons las pessimistes, et acceptons franchement et 
joyeusement l’idée que tes deux partis de l'opposition parlementaire 
remportent te majorité absolue au Patois Bourbon. Les deux partis ont 
pris l'engagement da gouverner ensemble. Cet engagement e-t-ü le 
même sens pour tous tes futurs élus ? 

_le RPR a bit signer i sas candidats un engagement en quatre 
principal est f obligation de * faire campagne à réfaction 
préskkmttette pour la candidat auquel te mouvement aura décidé 
a apporter soft soutien». Notons, au passage, que c'est un désavosu 
pour les groupe des c43» et son instigateur, Jacques Chirac, qui, en 
I?ï?rr£ >U ? nr * nt d*Estaing contre le candidat officiel 

de TU DR, Jacques Chaben-Ddmaa : les partis ont b mémoire courte. 
Ma* a ne faut pas sous estimer le second paragraphe, *Ne soutenir 
****!, gouvernement que celui auquel te groupe RPR aura 
aead é a ac corder sa confiance, c ’ ss t-ù dire aucun gouvernement qui 
nejm ttrait pas en ouvre, sans compromis, et sans attendre, le 
P 0 "™** P<*r laquelle les Français aumnt élu la nouvaûemsorité.» 

Ce texte est de la plume de Jacques Toubon. Il s'inscrit dans la 
pofioque que mène te secrétaire générai du RPR pour donner ft b 
haute et ferme doctrine co nsti tutionnelle du général de Gaulle ta ligne 
•**"Pl*quéo d’un contor si onniste chinois. La but final est de pousser 
Jacques Chirac au poste de premier mswrtra de Faoçob Mttarrand, 
G6 qui s'appelle te cohabitation, entreprise elle aussi fort alambiquée. 

François Mtterrand n’a rigoureusement aucune raison de faire des 
grêoes ft Jacques Chirac, même si ta politique de cohabitation de ce 
damier r arrange fort. Le président du RPR sera assez puissant pour 
s'opposer au «eu de r électorat de l'opposition de voir partir 

immèdimBment François Wnerra n d. il ne fera pas voter par son 
groupe les motions de censure ft répétition qui empêcheraient 
l'existence de tout premier mtatetm. H estime sans doute - l’exemple 
Fabius r* montré, — que l'accession ft ce posta est une prodigieuse 
montée en p u i s s an c e dans l'opinion. EBe peut inverser, croh-fl. tes 
résultats des sondages an ce qui concerne M. Barre et tut-mëmé. 

Mate r histoire se répète rarement, et trop d'éléments comple x e» 
conoounent ft une notoriét é nationale pour qu'un miracle se predtaes. 
Et surtout, Han ne garantit qu'il y aura une majorité ft l'Assemblée 
nationale pour adopter te co h abit a tion. Jésus pour ma partoertan 

que ce monstre poétique aura rsxtetance des monstres : brève. 

Un accord RPR-PS est en réaSté impensable. Dès te lendemtin de» 
élections, las afflbigiBté* sur lesquelles on part braient capoter de» 
projets ambitieux, dont Félix Gouin eflt (fit qu'ils it'éteient que 
< paroles verbales ». En un mot, te victoire de l'opposition eux 
produiras élections est certaine, mais toute politique trop complexe 
porterait en site, comme ce fut toujours le cas en France, sa propre 
perte. 


(*) Dépoté RPR, aahe dn rôtihac anwtîlBfimru de Paris. 


Mais (presque) tout se sait. 
M. Delors a parié «ns timidité, 
voire avec quelque nostalgie, de b 
social-démocratie triomphante des 
années 50 et 60 et de son double 
com p romis fondateur : entre te mar- 
ché et TEtat, (Tune part, entre les 
syndicats et le patronat, d’autre 
paît. Le modèle trouva certes ses 
limites an début des années 70. II 
n'en demeure pas moins une réfé- 
rence pour l’ancien ministre de 
M. Mitterrand. Et un sujet de 
réflexion, puisque M. Delors y puise 
durablement - 3 l’avait déjà fait il y 
a quelques années an cours d’un col- 
loque de l’Institut socialiste d’études 
et de recherches - quelques-unes de 
ces Interrogations - courants d’air 
que Démocratie 2000 se plaît appa- 
remment à lancer : 

- N’y a-t-il pas une tension crois- 
sante entre tes principes de la socia- 
lisation des revenus et l’évolution 
des comportements individuels ? 

7 Le système de protection 
sociale n’eotre-t-il pas en contradic- 
tion, par b bureaucratie qu’a engen- 
dre, avec le besoin des jeunes géné- 
rations? 

- N’y a-t-il pas confusion entre 
tes interventions dn gouvernement et 
ce que pourrait être une véritable 
planification, carrefour d’échanges 
entre les acteurs de l'économie et 
cadre tracé pour leur activité ? 

— Enfin pourquoi la social- 
démocratie, qui frit apte ft favoriser 
plus de démocratie politique on 
sociale, échoua-t-elle aux postes de 
U démocratie économique ? 

A ces questions, M_ Delors ajoute 
des constatations : coupable négli- 
gence de b micro-économie (par b 
gauche comine par b droite) ; dura- 
ble incertitude sur t'avenir du travail 
dans one Europe dam 7% de b 
population active sera sans doute 
encore an chômage au début des 

années 90 ; nécessaire interrogation 
sur le devenir de b protection 
sociale. 

Compte teno de la durée des 
périls économiques, M. Delors ne 
voit fin ale m e nt de solution que dans 
une s orte de contrat social renouvelé 
entre syndicats et patronat, où cha» 
i abandonnerait de» avantages 
acquis et recevrait des compensa- 
tions d’une telle attitude. 

Pas plus qu'à ce type de discours 
les auditeurs de M. Delon s'étalent 


vu avec M. Max 
Gallo, directeur du Matin, ancien 
porte-parole du gouvernement A 
l'idée du renouvellement, de l’adap- 
tation des valeurs de b gauche dans 
une société si différente de ce qu’elle 
fut, et toujours en mouvement, fl a 
opposé le principe d’nne sorte 
d'immuabilité de ses valeurs éter- 
nelles, garanties par une manière 
d’essence de b gauche et légitimées, 
sll en était besoin, par une • attaque 
frontale» de b droite contre ces 
valeurs. Dans cette vision pure et 
dure des principes, tempérée en 
apparence par nu pragmatisme poli- 
tique à toute épreuve, M. Gallo veut 
donner ft b production des valeurs 
de b gauche, qui n'est pas, selon lui, 
« naturelle ». b dimension promé- 
tbéenoe d’un dépassement perma- 
nent pour l’égalité, b liberté, le pro- 
grès, b raison.. 

Certains constatent b mort des 
idéologies - ce fut encore te cas au 
cours des rencontres de Lorient - 
ou l'appellent de leurs vaux. 
M. Gallo en redemande, an 
contraire, et menace de régressa» 
nne gauche qui s’en dépouillerait. 


Agacement 


A b rigueur de tels contre-feux se 
mesure l’agacement éprouvé par 
certains sodafistes d’en voir d'autres 
tout mettre sur b table, là où ont 
régné si longtemps des certitudes 
bousculées par l’exercice du poovoir 
et ses enseignements contradic- 
toires. 

Les courants d’air ne vont pas tou- 
jours sans vitres brisées. En termes 
de stratégie et d’organisation politi- 
ques, il se pourrait bien que b casse 
ait déjà eu fieu pour le PS, toutes 
fenêtres fermées, s’il est vrai, 
comme l’a soutenu Julien Drai, l’un 
des créateurs de SOS-Radsme, que 
« nous avons subi totalement le jeu 
institutionnel de la V* République, 
qui dépossède les militants, lesquels 
subissent, spectateurs qui comptent 
les points ». 

Dans quelle direction aller? • Il 
faut en finir avec le comportement 
de parti forteresse, à hiérarchie 
forte ». a proposé M c Jean-Pierre 
Mignard, U Tant « réaliser l'aspira- 
tion contradictoire dans le PS » 
réclame pins de mouvement (pour 
• associer toutes les forces de la vie 
démocratique •) et plus d’appareil 
(pour mieux participer ft b rie gou- 
vernementale), a suggéré Alexandre 
Adler, historien et journaliste. Et 
encore : • Le PS doit dépasser le 
système des courants, combiner leur 

représentation minimale avec des 
élections uninominales. » De jolis 
courants d’air en perspective pour 
drjMin Ou pour après-demain. 

MICHEL KAJMAN. 


» M'" Gomex. candidate dans le 
Gard. ~ M“ Francine Gômez (PR) 
a manifesté te souhait de diriger une 
liste UDF pour les élections légista- 
tives dans le Gard, pù clic possède 
une résidence secondaire. Le mm de 
l'ancienne tête de liste aux élections 
européennes de 1984 vient ainsi 
s’ajouter & ceux de MM. Jean Bous- 
quet, maire de Mmes, et Gilbert 
Baumet, sénateur non inscrit, qui 
bénéficie de soutien RPR, pour 
conduire une liste d'opposition dans 
ce département. 


pour preuve les décisions en matière 
de flexibilité du travail, la création 
de grandes chaules de télévision pri- 
vées, os certaines nominations de 
hauts fonctkmaires. Constatant que 
- plus il se révèlent de points 
d’accord sur le fond, plus il est 
nécessaire de marquer la différence 
dans le ton ». 


> M. Leroy et la cohabitation. - 
M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique dn PCF, a accusé. 
Jeudi 22 aoflt sur Antenne 2. tes 
socialistes de tester b cohabitation 
avec l’opposition pour l’aprts 1986. 
Le directeur de I Humantti en veut 


• M. Bourg-Broc (RPRI et la 
• colonisation - de la fonction 
publique. - M. Bruno Bourg-Broc, 
dépoté RPR de b Marne, a présente 
nne proposition de résolution « ten- 
dant à la création d’une commission 
d'enquête chargée d’étudier les 
réformes de la haute fonction publi- 
que et les nominations intervenues 
en ce domaine depuis le 10 mal 
1981». 
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Les incidents de Thiû (le trio a 
été fort mal accueilli et lam voir 
turcs ont été «cajIlassées»),n{trop 
dramatiques, ni jnrignifia^ oot 
donné du relief i cette tournée esti- 
vale nui risquait de passer inaperçue 
-en métropole. La réaction des Cana- 

Î jaes dans ce fief du FLNKS a 
Durai aux trois parlementaires de 
l'opposition matière à indignation. 

Après cela, 3 ne leur restait plus 
qu’à assurer la population noti- 
ntéame de la constante attention de 
l'opposition pour l'avenir de la' 
Nouvelle-Calédonie. Vendredi 
23 août, quelques heures avant-latin 
de son voyage, M Léotard a lancé 
l’offensive pour un engagement ac- 
cru de l’opposition parlementaire 
Ame h luftHUitqlAlnmmia ; « Dés~ 

mon retour, a-t-il déclaré, Je vois 
proposer qu’il y oit un parlemen- 
taire devant chacun des bureaux de 

ÉLECTIONS CANTONALES 
PARTELLES ALA RÉUMON , 

Saixit-Deijis-dc-Ia-Réunjon. — X>eà 
élections partielles se .déroùierQÙî 
dimanche 25 août dans te deux cai£ 
tons de SaintrAndré, à ia Réunion. 
Elles opposeront MM. Jean-Paul 
Virapoufie (maire UDF) et Louis 
Virapoulle (sénateur centriste) " à 
MM Paul verges (secrétaire géné- 
ral du Parti communiste réunion- 
nais) et Laurent Verges, son fils. 

Le 30 avril dernier, lé tribunal 
administratif de Saint-Denis-de-la- 
Réumon avait annulé les élections 
cantonales de Saint-André qui 
s’étaient traduites, le 11 mars, paria- 
nette victoire de MM. Jean-Paul et. 
Louis Virapoulle, candidats sor- 
tants. Le tribunal administratif avait | 
appuyé son jugement sur des erreurs ; 
•purement matérielles • cf affecta- 
tion des électeurs entre les deux can- 
tons. D avait aussi, à cette occasion, 
rejeté raigumeutatkm produite par 
MM. Paul et Laurent Verges sui- 
vant laquelle les erreurs dbffectar 
tion étaient consécutives & des 
• manœuvres » frauduleuses -de la 
pan du maire de Saint-André, 
M. Jean-Paul Virapoulle. 


• Affrontements en Guyana : 
une ha v a n e ' .-—- Le général d’armée 
Bernard MriHppoimat, qui a passé 
deux- joms en Guyane où 3 était 
chargépariojnniigtre de b. défense 
d’enquêter sur . les abattements 
entre légionnaires et' rivjh qui ont 
fait un mort et de nombreux blessés 
dans la nuit du 16 au 17 août à Koo- 
rou, a estimé que « l’affaire, est une 
bavure, moins dramatique que Je ne 
le pensais au début et peut-être 
notamment moins que beaucoup 
l’ont cru ». Pour l'envoyé de 
M. Herim, ks affrontements sont 
dus à des « têtes brûlées » mais qui 
n’ont « /Mtr cherché à s’en prendre 
ouvertement à la vie des gens ». Le 
général Philipponnat a démenti 
«flaire comptait des autorités nnb- 
t ai res concernées. : « Le régi- 
ment f-.J avait pris les précautions 
d’usage classiques. Une partie de 
ces dernières a été détournée^.* 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouches suivants : 
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® et recevoir gratuitement dos Inforinatiorie,. cochez la case . 

■ correspondante à la filière qui vous intéresse et adressez cé ■ 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne. 75006 Paris. | 
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“ et de Gestion □ Les Professions Parà- M é dteat e s 

I O Vente, Commerce et Distribution □Asaurancea ; .. I 

□ Les Ecoles à Vexation O Transport . 

internationale - □ Bâtiment Travaux Pubûqs 
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O Étecbonique . TIComrnunicBtion Audfovfaue«e 

I D Secrétariat, Bureautique ° 5SSS™, âr+*«n,«« 

■ DTburame ORéusérle Baca&uicéat . : 


A NOUMÉA 

M. Léotard aux «fonctionnaires politisés»: 
«Nous n'avons pas la mémoire comté» 

An terme da voyrœe q»»Tl a efTectné ce NoareBe-Cslédoeie, ce cof 
rade de MM. Jæqoes Médecin (RPR) et Roger Cbieaad (PR), M. Frwçob 
Léotard, searétam général dn Parti résefcBcaJa, a lancé un sMrtiasuutut 
aux • fancHonuaires poütisês ». L’onoUiei reviendra u pomoir en 1986, 
lenr e-c-a dit, et elle n’a pas « Je méandre comte »-. M— deorsin Dufoix, 
porte-parole àn goaremeiMat» n réponds jenfi sefr 2Z aofit : * A£ Léotard 
et ses suas senüent-Qs déjà à ha botte de AL In Pm (^.)? Jb Imitent ku 
fonctionnaires h la désob&ssaace par le abe des jnoyeBa: Je chantage. Cts 
parlementaires oabGent qu*Bs vhesU en Mépmfstkpae. Ils aiment ia lmme et la 
vkdeoce et sont irresponsables. » 

De notre correspondant • 

Nouméa. - Pour son passage en vote lors de l’élection qui aura lieu 
Nouvelle- C a lé donie; le secrétaire sur ce territoire- • 
général du Parti républicain. Deuxième «UiSrên annoncée- par 
M. François Léocord, avait adapté M. Léotard : * J’écrirai dis demain 
son style an public qu’il allait ren- à chacun des grands responsables 
contrer. Face aux anti- de l'opposition, MM. Giscard d'Es- 
indépendantistes, 3 a complété le taine, Chirac et Barre, mais aussi à 
ge nr e « spontané et franc » — qui MM. Toubon et Méhaignerie, pour 
fait sou succès tes — qu’ils viennent à Nouméa tenir un 

par la présence et surtout les inter- rnecüne commun avant ces élec- 
v entions musclées de MM. Jacques fions. Je le ferai en mettant chacun 
Médecin, député RPR et maire de d’entre eux face à ses. responsabi- 
Nice, et Roger Chmand (PR). Iit£s. car on ne peut pas numer m 
Condamnant avec violence b nditi- combat politique dans la Républi- 
que du gouvernement en Nouvelle- que sans pens^- me le dosster aüé- 
Calédome ainsi que Taltitude des in- àpiden est protoMenuM te premier. 
dépendantistes canaques, le maire devant nous, à résoudre. * ■ 
de Nice et le député européen ont Ces décisions venaient an lende- 
inetté M. Léotard à suivre les en- nu:iD 6*im vaste meeting'à la mairie 
chères tout en lui r**™***» w» de se de Nouméa, où ko trias hommes se 
distinguer par une apparente xnodé- «ont adrea* à environ quatre mille 
r— personnes. Là, M. Léotard avait 


LE SABOTAGE DU « R Al N BOW-WARRIOR» ET SES DÉVELOPPEMENTS 

Huit personnages en quête d'auteur 


tains, Chirac et Barre, mais aussi à 
MM. Toubon et Méhaignerie, pour 


qulis viennent à Nouméa tenir un 
meeting commun avant ces éjec- 
tions. Je le ferai en mettant chacun 
d’entre eux face à ses. responsabi- 
lités. car on ne peut pas mener un 
combat politique dans la Républi- 
que sans penser que' le dossier calé- 
donien est probablement le premier, 
devant nous, à résoudre.» 

Ces décisions venaient an lende- 
main d’un vaste meeting'à la mairi e 
de Nouméa» où ks trois *»««««««« se 
sont adressés à environ quatre 'mille 
personnes. Là, M. Léotard avait 
lancé un avertissement • à certains 
fonctionnaires politisés qui n’ont 
pas conquis que, dans six mois. U y 
aura en France une autre majorité. 
Qu’ils sachent que nous n'accepte- 
rons pas certains excès de zèle qui 
tna été commis au service d’un pou- 
voir injuste. Nous n'avons pas la 
mémoire courte. » 

Pour M. Médeàn. c’est là permis- 
sivité dn pouvoir qui est la cause des 
troubles que connaît la 'NonyeUre 
Calédonie. « Si on ne les [les indé- 
pendantistes du FLNKS) laissait 
pas foiré, si on leur, demumdait de 
respecter Jet lois de la République, 
ils penseraient peut-être qu’il est 
plus sage de s’asseoir autour d’une 
table et dçrechércher par ta discus- 
sion les vides es moyens d’une amé- 
lioration de leur sort. Que 
demandent-ils finalement ? A ê tre 
mieux compris, plus heureux sur 
leur sol natal, plus maîtres de leurs 
dérisions. Aujourd'hui, on préfère 
les laisser, exprimer letas opimonxà 
coups de déliasses. Si demain la 
caillasse n’a plus la force qu’elle a 
aujourd’hui, ils viendront s’asseoir 
dutour d’une table et nous pourrons 
tris largement faire face pleurs de- 

aidetaia.». *_• ". 


Ou eu suit ou peu plus «journal sur les 
lait personnes liées de près ou de loin à Fexpé- 
<8tfoe contre le Rsicbow-Wanior. Sept oit agi 
sous an p s e udo n yme. Pseudonyme aujour d'h ui 
percé à jour pour Frédérique BonHeu, In 
«taupe» hrtiMr éo parmi les écologistes paci- 
fistes de Gre^peace pour préparer le sabotage 
dn Radabow-Wsorior. EHe s'appelle Huguette. 
Cabou et appartient à Famée franç ai se avec, 

depuis 1977, le grade de Beuteaant. . 

C omm e le' capitaine DouUqw Priear, 
afias S ophie Turenge, elle n été formée à 
nEcole dés p e r so nn els fiafeitis de Famée, à 
Caen. Quand e&es ne sont pas eu mtiwioe pour 
ks ser vice s s e crets , efies sont affectées à ce 
qu'eu appelé le «cadre spécial» (état-major, 
rhsnreBrr fe et secrétariat de Fmnnée de tenre). 

Malgré lent fonctions, le Uenteaaat 
M» Cafcou et Je capitaine Tnreuge Prieur 
ne inélwt pus avoir agi eu vraies proferrtou 
uelesdes «coups tordus». L’Oxpreos daté 23- 
TB soit affirme que In soinfisant Frédérique 
BonBen «s’est trahie ea appelant, à deux 
reprises, des proches en Fraacbe-Camté et. 

1 dans. Je sud-ouest de Je France». Sophie ' 
Tureuge a’atnit pas été {dus prudente : après 
avoàr été placée sons sarreftlaace parle poBce 
néo-uébndabe. elle «n dbuné tm coup de a i . 
sam drmrirflr ; Js caserne des sa peurs p o mpiers 
poriritomt oà sa m véritable époax. le capüafae 


du trais JoS-Patrid Prieur exerçait sa a 


les «dnq entres sdBtalres de Féqripée mutir 
écologiste ou t préservé, jusqu'ici, leur anony- 
mat. Mais fis me psaveut cacher km fonc- 
tions. Os viennent très pr o b ablement tous-ke 
daq dn centre d*i a*ii act ion des nageas de 
c o mb a t <TAspretto, -en Coite. C’est le cas 
dWlu Turenge, le tua époux de Do raia l q uc 
Prieur, sous les verrous comme elle en 
Nouvelle-Zélande, et de trois des quatre- 
marins de rOvrea, Raymond Velcbe, 'Jeun-, 
MMBeMÉtEricAnlruc. 

. Imprudencfi 


Le quatrième passager de ce batena est Ain 
fois le moins obecor et le ptaa mystérieux de ce 
f eu Oktou . Ou connût sou sou : Xavier Mnd 
guet. Sa prafesskm : médeefaa. Ses états de ser- 
vice : commandant de r éserre de ta sunrme 
nationale. Ses p as si on s : In plongée sous- 
marine et Favittion. ll donne des interviews, 
dépose des comanadqaés sa siège parisien de 
rAgeuee: France-Presse, mais ou se de ma nd e 
toajonre quel n été sou rôle. Ainsi, dans sa 
message rends, jeudi 22 août, à PAFP, 3 pré- 
tend n’avoir jamais en le m oi ndre coriact, 
avant son arrivée à Nouméa, avec le soi-Æsaut 
Raymond Vdche. 


L'ENQUÊTE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

-a « Raymond Velche » avait posé des 
jalons dis 1981 

a La « piste caldoche » débouche sur 
une impasse 

. Dè notre correspondant . 


□ Publicité 

□ Formations Artistiques B ■ 

□ Les.^f* Cycles de Gwrtton ' — ■ 

□ Réussir le Baccalauréat! _ 


N ouméa — L’éventualité d’une 
«.piste calddorienne » <hnt l'affaire 
du Roinbow Warrior semble déplus 
ea jdus improbable à mesure que les 
policier s né frgétadùlx assistes par 
leurs con f rères français, continuent 
kriri investigations. Dix jouis après 
leur arrivée sur le t errit oire, rien 
Haoa Fenquété qu’ils ont menée ou 
dans les témoins qu’Ss oot entendus 
ne semble accréditer le thèse efune 
complicité kxxle dans II prèpaia- 
«inw de l’attentat cn««n »- le bateau 
Gre e g pc a çe. Ea revanche, on en sait 
un peu plus sur le rôle joué per le 
slo^èr de' rOuvéo, le smmsarit 
Rayuxnrà Vcldbe. 

L’une de ces auditions — ceDe que 
les policien coosidéniêat comme b 
plus intéressante — a même définiti- 
vement mi» hors de paiitf une per- 
sonnalité calédomenne ramwn Le 
nom dé celle-ci avait été pourtant 
cité deux fais dans la procédure. 
Tout d’abcrd, entre le 28 juin et te 
9 juület, le skipper du voilier l'éhi- 
vea, Raymond vdche, alors en es- 
cale dans le part de Whangarei, a té- 
léphoné à Nouméa, au domicOe de 
cet industrid dont le nom est cou- 
vert par le secret de l'instruction. 

• Deuxième indice, -le 14 juillet, 
dans FSle australienne de Norfolk, 
neuf inspecteurs néo-zélandais visi- 
tant le bateau français ont découvert 
un document faisant mention (Tune 
société calédonienne et de son 
adresse, qui la situe dam une zone 
industrielle portant fartuitèment le 
nom d’une famille calédonienne 


Hier, jeudi 22 àoflt, les «détec- 
tives» hCchaÛWeda et Peter W3- 
Kams, pour b police d’ Auckland, et 
MM. Famiffa et Parties, pour b 
police judjebire française, ont en- 
tendu F industriel nouméen. Au 
cours de cet. entretien, l’homme a 
confirmé aux enquêteurs m’a avait 
rencontré «Raymond Vdche» pour 
b pre miè re fois en septembre 1981 
aa Grand-Pavois de La Rochelle, un 
salon nautique , très couru oà le 
. yachtman de Nouméa s’était rendu 
. pour pren d re livraison du voûter 
qu*D venait d’acquérir. 

Là, dam un stand de matériel, b 
d iscu ssion s’est engagée avec «Ray- . 
mond Velche», qui s’est présenté 
comme un skipper professionnel, 
spécialisé dam le charter notam- 
ment aux AntÜtes. A cette occasàon, 
l’industriel drame sa carte de visite à 
«Raymond Vdche». C’est, acmhle- 
t-ü, cet dément que b police a dé- 
couvert à bord de FOuvéo. Cette 
rencontre entre .les deux hommes 
restera sam suite jusque vers les 
mois cFavrü-mai, loraque le Calédo- 
men reçoit un appel téléphonique de 
«Raymond Velche». Depuis Paris, 
celui-ci lui bit part de K» intention 
de v e ng naviguer ri»n« le Pacifique 
et lui demande des renseignements 
sur la location d'un bateau. San in- 
terlocuteur lui indique 1e nom dè 
Nouméa Yacht Charter, qui possède 
deux unités de onze mètres, ki Lifou 
et rOuvéa. Quelques semaines plus 
tard, «Raymond Velche» réservé 
l’Ouvén par l'intermédiaire de 
ragence parisienne FOdyssée. 

Reste b co mmun ica tio n téléphoni- 
qoe passée depuis 'Whangam par le 
skipper de rOuvéa. Le Ca l édoni e n 


Cette sdw an point tend à d émentir le 
t é m o i gn ag e dn loueur de rOuvéa pour qui les 
deux hommes semblaient se connaître parfaite- 
ment. Démenti qui réitère ce filigrane ks pre- 
mières déclarations dn docteur Mamgaet : en 
s'embarquant, pour une croisière qu*9 croyait 
sans histoire, à bord de FOlrree, il n’aurait été 
victime que de m naïveté et de son imprudence, 
rien de plus. 

Le tantième botume de Téquipée est le faux 
PbHIppe Dobast, chargé, sdoa toute prnbabi- 
fité, de diriger FcnsemMe de Ftÿéntkn, et 
même de très près si Fou en eroit VSO daté 
22-28 août, qui Fa localisé en plusieurs potefs 
de ce Pucifiqne sud qui sert de décor au fcmlle- 
ton. 

Suit pessones eu qidMedbidenrr M. Ber- 
nard Tricot dn qui est ou qtd sont te(s) com- 
manfifalrefs). Huit personnages auxquels on 
peut attribuer rétrospectivement on rôle sans 
gras risques d’erreur. Une «taupe» chargée 
du repérage : Frédérique Bonnes. Un exécu- 
tant présané Alain Turenge) et sa couverture 
(Sophie Turenge). Une équipe chargée d'ache- 
miner sur place par b voie maritime, b pins 
di sc rète, le matériel nécessaire an irafrmugri 
équipe qui grice an docteor Mainguet se donné 
des airs de phtisanriers. Enfin, le coordonna- 
teur, PWBppe Dobast. Une répartition des 
rôles dnssiqne pour ne tefie opération. 


A AUCKLAND 


Amertumes écologistes 

De notre envoyé spécial 


admet votentien avoir reçu entre le 
28 juin et 1e 9 juOtet, date de b pré- 
sence de F Olivia dans. ce port, tm 
appel téléphonique, tard «km b 
nuit. An coure de b con ver sa tion, 
«Raymond Vdche» hn demande 
s'il cramalt un skipper avec un équi- 
page capable de ramener le bateau 
eu Nouvclte-Calédomic. «Raymond 
Velche» explique alors que cehn 
qu’s qualifie de cammaiumaire de 
h kxatkm, 1e docteu r Xavier MawU 
guet, doit rentrer en avion etqnehô- 
méme et tes autres éq ui p iers en ont 
assez de ce voyage an coure duquel 
les déments ne lés ont . guère * épar- 
gnés. L’interlocuteur de « Raymond 
Velche » i Nouméa liti répond qu’il 
ne voit personne à lui recommander, 
et l'affaire en reste Ul 
- En fait de fausse identité, celui 
qm ae fait appeler « Raymond V ri- 
che ». s'est constitué une véritable 
« légende », selon l'expression en vi- 
gueur dans tes services secrets, qui 
remonte au mains à quatre ans. Dif- 
ficile, dans ces conditions, d’imagi- 
ner que son passeport ait pu être un 
faux aussi grossier puisqu 3 ne com- 
portait ni plus ni moins qu’un chiffre 
de trop dans son numéro de série. 

- Outre las i n vesti g ation» classiques 
effectuées par les policiers néo- 
zélandais et fiançais, portant notam- 
ment sur les emplois du temps des 
équipiers de VOuvia. 3 semble que 
la piste d’une bombe venant 'de 
Nouvelle-Calédonie n’ait pas abouti. 
La gélmile, dont on avait cru qu’elle 
pouvait être à l'origine de l'explosion 
dn RmnbotoWarrior, n’est, en fait, 
oh» utilisée dans les mines de nickel 
depuis environ trois ans. De pies, se- 
lon un spécialiste, te gfiinhe ne se 
oonserve pas plus d’un an sous un 
cfîmax tropicaL Enfin, b matière ex- 
plosive b phu oounumnem utifisSe 
sor te territoire, b dynamite, ne sup- 
porte guère tes séjours prolongés 
dans l’eau. II reste b thèse des ex- 
plosifs militaires - plastic, TNT, - 
dont on imagine vy*»i comment a* 
auraient pu inciter tes policiers néo-, 
gRandab à s’ i ntére ss er an matéridl 
mimer. - 

H est probable que les preuves qtri 
seront apportée s par l’aoeosation 
k» des dépo s itions hewings do 
4 novembre, seront plus s olid es qpe 

te présomption qui ont amené b 

NouveDe-ZiSande à spéculer sur une 
«filière caldoche»-.. ... 


m Le CODENE solidaire de 
Grêenpeace. — Le Comité pour le 
désarmement • ea Europe, 
CODENE, a exprimé 1e 22 août, sa 
sdkbrixé avec 1e mouvement Greei- 
peace après le sabotage dn 
Rainbcnv-Warrior. Le CODENE se 
déclare « indigné par r attentat cri- 
minel perpétré par les services fran- 
çais contre le Raimbow-Wamor et 
son équipage», et affirme «son 
soutien à Greenpeqcê dans sa cam- 
pagne Internationale contre les 
essais nucléaires dans le monde, 

• Àf. Fillon {RPR) :• Le silence 
du premier ministre est désas- 
treux ». — M. ftanfioit Fffloo, dé- 
puté -de b Sarthe et respon sa ble an 
RPR des questions de défense, se 
demande si le gouvernement « va 
laisser encore longtemps la police 
néo-zélandaise, secondée par les 
services de poÙce français, , enquêter 
sur les activités d’un service qui 


Auckland. - Comme l’évidence 
est amère ! Dans ie quartier général 
de Greenpeace, os petit bureau du 
eentrevOle tapissé dn tracts et de 
lettres de empathie, Hrien Shaw, b 
responsable du mouvement, se 
prend b tête entre te mains et sou- 
pire : « Que l’on puisse venir du 
bout du monde pour' frire cela— 
Froidement. »' • » 

D faut pourtant bien. l'admettre ; 
Frédérique Bonlieu, la jeune et 
bouillante « spécialiste en géomor- 
phologie», qm a dfoarquéun beau 
matin dans tes locaux de Greeo- 
peace, a toutes te chances d’être le, 
E en tenant Hngnetté Cabon. L Et. si 
rite ecLpaasée par Auckland, .en. mai 
dernier, sur le cbernih <Fnn rengrès 
à .Tahiti, c’était ^ten, selon .toute 
vraisemblance, pour faire te « repé- 
rages» préliminaires à l'attentat 
contre te Raûüxnv-Warrior : m Le 
Rainbovr-Warrior n’était pas encore 
à Auckland lors de, son -passage. 
précise Heten Shaw. Mais nous lui 
avons fait visiter d’autres de nos 
bateaux qui n’ont pas paru particu- 
lièrement l'intéresser. » ■ 

Et pourquoi se serait-on méfié 
d’elle ? Certes, au début de son 
séjour, elle défendait ardemment le 
droit des Français à faire exploser 
leurs bombes dans l’atoll de Muru- 
roa. Certes, l'indépendantisme cana- 
que ne trouvait pas, en elle, un fer- 
vent supporter. * Elle disait que. si' 
les Français partaient du Pacifique, 
les Russes s’y installeraient. Mais, 
après tout, elle est française, 
non ? » Et puis, après six semaines 
en- Nocvelle-Zfi a p dé , : nbvaii-elte 
pu adouci ses positions? « Elle 
était plus nuancée », Se souvient 
Hrien Shaw. la jeûne femme avait 
même poussé b gentillesse jusqu’à 
adresser, de retour à Paris, un télex 
à ses «amis» de Greenpeace leur 
annonçant son désir de revenir à 
Auckland au mus 'd'août: . 

Rten donc qui puisse' faire naître 
tes soupçons chez les écologistes, m 
les inciter, comme cela se murmure 
ici ou là, à alerter b police sur te 
comportement étrange de b jeune 
femme. « Foutaises... ». s'exclame, 
de son côté, le saper-mteodant AlIeii 
Galbraith, qm dirige l’enquête on 
NonveDe-Zélande, quand, on lui 
demande si ses services auraient pu 
avoir vent du passage, , è Green- 
peace, d'une jeune . femme « sus- 
pecte ». ' « Au moindre, -soupçon, 
nous aurions gardé -le- vaisseau et 
prévenu l’équipage. » . 

concourt à .aseqm. la . sécurité et 
Fîndépendanee de là France » et 
« s’il va laisser, sans le défendre, un 
officier français, en prison dans un 
pays éponger ». . Selon M. Fillon, 

« le silence du premier ministre et 
du gouvernement est désastreux 
pour l’honneur de la France et dan- 
gereux pour sa sécurité. Il devient le 
symbole d’une affligeante humilia- 
tion pour notre pays ». 

RECTIFICATIF. - Évoquant les 
« responsabilités » du gouverne- 
ment dans Taffidre G reenpeace à b 
tribune do Sénat, lundi 19 août, 
M. .Charles Pasqua, président du 
groupe UDF, a affirmé que te gou- 
vernement « ne s’en sortira pas en 
désignant des boucs- émissaires, 
fussent-ils M. FisfOà ou M. Hermi » 
— et non - M. Fabius » comme indi- 
qué par erreur dana-noe éditions du 
21 août 


« Foutaises » encore, pour les 
policiers néo-zélandais, que les 
rumeurs persistantes selon lesquelles 
les services britanniques les auraient 
avertis de l’arrivée du couple 
Turenge et de l’imminence de 
l'attentat «Nous n’avons été en 
contact qu’avec un seul service bri- 
tannique. ■ .l'antenne d'interpool, 
quand nous lui avons envoyé des 
photos des Turenge». 


Usience 

de Sophie Turenge . 

Méprisant su p erbement ces « fou- 
taises », les quelque' quarante ins^ 
pecteurs placés sous tes ordres de 
M. Galbraith s’emploient, avec obs- 
tination, à accumuler des preuves 
contre, lès Turenge. Le renflouement 
du Rrihbcnv-Wanior. achevé jeudi 
22 aofit, leur a déjà permis de péné- 
trer à l'intérieur du navire pour 
rechercher les morceaux d’explosif 
autour du trou de b coque, haut de 
2,30 mètres, laTge d'environ 
1,90 mètre. Il va aussi leur permet- 
tre de fouiller b vase, du part, à 
remplacement jusqu’alors recouvert 
par répave. Ces recherches, en tout 
état de cause, ne devraient pasnbou- 
tir avant au moins une quinzaine de 
jouis. 

Les policiers se sont rendus, 
d’autre part, le 22 aofit, à b prison 
où est détenue Sophie Turenge pour 
Favertir que les Français venaient de 
leur notifier officiellement sa vérita- 
ble identité : Dominique Prieur. La 
prisonnière est restée de marbre, 
fidèle à un système. de défense qui 
n’a pas varié depuis le début de' ses 
interrogatoires : 1e sitenoe.. 

- Ce silence ne désarçonne nulle- 
ment M. Galbraith.' Le responsable 
de b pins grosse enquête policière 
jamais entreprise en Nouvelle- 
Zélande. assure détenir suffisam- 
ment de preuves pour confondre ks 
Turenge, tout en refusant obstiné- 
ment de dévoiler celles-ci- D’ores et 
déjà, 3 est pourtant clair que b 
brame volonté plus oit moins grande 
de leurs collègues français pèsera 
lourd dans le succès de l'enquête. 

Jusqu'à présent, les Néo- 
Zélandais s'affirment satisfaits : de 
leur coopération avec les Français. 
Mais M. Galbraith souligne, tout de 
même, que ses inspecteura-envoyés à 
Paris et à Nouméa n’ont pas b possi- 
bilité de poser eux-mêmes des ques- 
tions aux personnes . entendues. -Tout 
au plus peuvent-îb assister aux 
interrogatoires menés par te poli- 
ciers français. « Si nous avions un 
jour Je sentiment qu'ils font une 
obstruction à notre égard, le pro- 
blème nous dépasserait. alors pour 
devenir politique. Il appartiendrait 
à notre gouvernement de s'en sai- 
sir. » 

Plus ennuyeux peut-être pour te 
enquêteurs néo-zélandais est le fait 
que te Turenge et Frédérique Bon- 
lieu bénéficient encore, sur place, 
d'amis zélés. La jeune femme n'a- 
t-elle pas . disparu d’un chantier 
israélien, & b fin du mois de jmlloi,- 
quelques heures seulement après- 
que Y Auckland Star ait rendu 
public son rôle supposé dans l’opéra- 
tion ? Or il faut certainement bien 
plus que quelques heures au Auc^ 
kland Star pour arriver en Israël, à 
supposer -qu’3 y ait jamais trouvé 
des lecteurs-. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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LES STATISTIQUES DU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
POUR LE PREMIER SEMESTRE 


Délinquance en baisse 
violences en hausse 


Pour la première fois depuis 
1976. la délinquance et la crimi- 
nalité sort en baisse. Les statis- 
tiques pour le premier semestre 
de cette aimée, que M. Pierre 
Joxe a commentées, jeudi 
22 août, avec une retenue déli- 
bérée, montrent que cette baisse 
est de 3,91 % {nos denùàres 

éditions). Discrétion explicable : 
le ministre de r intérieur souhaite 
désormais dédramatiser la publi- 
cation de ces statistiques; les 
«rider de leur contenu polémique, 
qu'elles soient bonnes ou mau- 
vaises. Sage résolution, utile pré- 
caution aussi : un retour de 
flamme est toujours possible. 

K faut ainsi fouiller le dossier 
diffusé par le ministère pour 
découvrir que, de l'axe Lille- 
Paris-Lyon-Marseille. te plus t cri- 
minogène», la capitale est fa 
mieux lotie : 12,31 % de baisse 
au premier semestre. Voilà qui 
de«rraït pousser M. Jacques 
Chirac à mettra un bémol à ses 
attaques sur le thème, profitable 
éleetorelement. de l'insécurité. 
Contre ceux qui, comme lui, 
crient su laxisme, la majorité a 
désormais un argument massue. 

Ce résultat galvanise M. Joxe, 
qui s'est fixé, pour cette année, 
un objectif de 6 % de baisse. Ce 
serait un peu mieux que la chute 
enregistrée au premier semestre 
(près de 4 %), et mieux surtout 
que la haussa observée en 
1984 : 3,3 %. un chiffre révélé 
jeudi par le ministre de l'intérieur. 

Compare à 1983 (-<- 4,4 %), 
ce chiffre de 1984 est cartes 
prometteur - les premiers résul- 
tats pour 1985 le prouvent, - 


mais on s’aperçoit en fisant le 
détail de ces statistiques que les 
actes de violence progressent 
plus vite que certaines atteintes 
aux biens, le vol par exempta. 

Au premier semestre de cette 
année, cane tendance ne s'est 
pas davantage inversée. On ne 
dispose pas encore de statisti- 
ques fines sur ces six premiers 
mois, mais un bilan partiel, celui 
des polices urbaines, montre 
que, si les vols simples ont été 
moins nombreux (ils représentent 
une petite moitié de la criminalité 
globale), les vols avec violence 
sur la voie publique et les vois à 
main armés continuent d'aug- 
menter (de 7,02 et 9,05 % res- 
pectivement). 

Cette violence visible, parfois 
spectaculaire, entretient le climat 
d'insécurité. M. Joxe en est 
conscient et s’est fixé pour 
second objectif d’inverser, en 
1986, la courbe de la crimmafrté 
violente. 

Malgré cette ombre au 
tableau, le ministre s'estime 
conforté dans ses choix par la 
baisse globale enregistrée au 
premier semestre. La politique de 
prévention du gouvernement 
paie, affirme-t-il. La police est 
mieux équipée et mieux formée. 
Son moral est meilleur, son effi- 
cacité s'en ressent. Et puis 
l’annonce d'un plan de moderni- 
sation pluriannuel de la police, 
arraché de haute lutte è la Rue 
de Rivoli, a galvanisé les éner- 
gies. Telle est la conviction de 
M. Joxe. 

B.L.G. 


La décélération de 1984 


De 1983 à 1 984, le taux 
d'augmentation de la délin- 
quance et de la criminalité est 
passé de + 4,4 % à + 3,3 X. 
Cette décélération est inégale 
selon les i n fracti o ns constatées 
Tannée dernière par les services 
de police et de gendarmerie. Vois 
simples : 1 752 484 faits 
constatés (4 3,54 %L Cambrio- 
lages de lieux d’habitation : 
236 631 (+ 11,41). Cambrio- 
lages de résidences secondaires : 
20841 (+ 14.37). Vols d'auto- 
mobiles : 265 030 (+4,82). 
Vols de deux-roues : 1 75 806 
(- 10.07). Recels : 23 036 
(+15,45). Homicides : 2 712 
(+0,37). Coups et blessures 
volontaires : 38 389 I- 2,20).- 
Viols : 2 859 (+ 2). Proxéné- 
tisme : 598 (- 6,42). Atteintes 
è la sûreté de l’Etat : 145 


(- 54,26). Délits â la police des 
étrangers : 26 296 (+ 18.26). 
Trafic de stupéfiants : 3 275 
(+ 19.74). Toxicomanie : 
25 519 (+ 8,06). Délinquance 
économique et financière : 
107 733 (+ 22,22). Vols A main 
armée : 7 661 (+ 24.79). 
Autres vols avec violence : 
50 246 (+ 12,32) dont 27 553 
vols avec violence contre des 
femmes sur la «raie publique 
(+ 15,32). 

Au total, 3 681 453 crimes et 
délits ont été constatés en 
1984. 

Les variations selon les princi- 
pales zones géographiques sont 
les suivantes : région parisienne 
(— 1.12 X), région de Lille 
(+ 2,48). région de Marseille 
(+ 10,46) et région de Lyon 
(+ 5.91). 


Le premier ministre définit la politique de lutte contre le SIDA 


Dans une lettre adressée ft 
M. Edmond Hervé, secrétaire d'Etat 
à la santé, rendue publique le jeudi 
22 août, le premier ministre définit 
pour la première fois les grandes 
lignes de la politique que le gouver- 
nement entend mettre en œuvre face 
ft l’épidémie de SIDA. M. Laurent 
Fabius - seul membre du gouverne- 
ment ft prendre la parole sur ce 
sujet, le secrétaire d’Etat ft la santé 
semblant ne pas avoir voix au chapi- 
tre — avait déjà annoncé le 19 juin à 
la tribune de l’Assemblée nationale 
le dépistage systématique chez les 
donneurs de sang des symptômes 
biologiques d'un e contamination par 
le virus du SIDA. Aucune décision 
n’avait toutefois été prise quant ft la 
conduite ft tenir vis-à-vis des don- 
neurs ; dire ou ne pas dire la vérité, 
communiquer ou non le résultat du 
test? 

Le Comité national d'éthique 
d’abord, on groupe de travail de la 
Société nationale de transfusion san- 
guine ensuite s'étaient prononcés en 
faveur d’une telle transparence. 
Tout dernièrement un groupe 
d’experts réuni ft la demande du 
gouvernement adoptait (a même 
position (le Monde du 10 août). 
CeDe-cd n’était d’ailleurs plus com- 
battue que par quelques rares mem- 
bres du corps médical * (-.) Après 
une réflexion extrêmement attentive 
dans ce domaine difficile, écrit 
M. Fabius, je portage cette conclu- 
sion sur la nécessité d’informer : 
Plusieurs arguments m’apparais- 
sent déterminants pour que les 
mesures de nature à éviter ta conta- 
gion soient prises. D’autre part, 
seule l’information permet d'enga- 
ger le suivi médical nécessaire au 
dépistage d'une éventuelle et rare 
évolution des personnes séroposi- 
tives vas la maladie (...) Il appo- 
rtât que chacun a un droit moral 
aux informations le concernant 
directement- » 

Le résultat positif ne sera donné 
qn 'après la réalisation d’un second 
test, de confirmation, et dans le 
cadre d’un entretien médical. Paral- 
lèlement un effort d'information du 
corps médical et paramédical sera 
entrepris. ML Fabius demande ainsi 
ft M. Hervé de « prendre les disposi- 
tions nécessaires pour assurer cette 
information, notamment par la réa- 
lisation d’une brochure médicale, A 
diffusion nationale ». 

Pas de «nouvelles 
léproseriesi 

Pour indispensables qu'elles 
soient, oes initiatives ne régleroat 
pas les multiples questions posées 
par une épidémie qui, le fait est 
amplement établi, ne se propage pas 
qu’a partir des seules transfusions de 
Sang axi laminé. L’un des effets per- 
vers de la mise en place d’un dépis- 
tage - gratuit - dans les c e ntr e s de 
transfusion sanguine est d'attirer 
vos ces établissements les personnes 
« à risque » désireuses de savoir au 


pins vite si elles ont ou non été en 
contact avec te risque du SIDA. Ce 
risque semble neamoins écarté 
puisqu’une récente circulaire du 
directeur général de la santé pré- 
cise : • Tous les hôpitaux devront 
prendre en charge les gens qui veu- 
lent savoir s'ils sont ou non porteurs 
du virus du SIDA, ce qui évitera à 
ces personnes d'encombrer les cen- 
tres de transfusion sanguine, uni- 
quement dans l’espoir de bénificer 
au test de dépistage. » 

2 ne semble pas en revanche que 
l’on s'oriente, en France, vers la 


création de services hospitaliers spé- 
cialisés, équivalent des aids cii/ucs 
américaines. An secrétariat d’Etat ft 
la santé on se déclare soucieux en 
effet de ne pas vouloir créer de 
« nouvelles léproseries ». 

Un autre problème d’intendance 
semble en voie de réglement : celui 
du remboursement des tests de 
dépistage. • Vous veillerez, écrit 
M. Fabius, à définir les conditions 
techniques et financières de prise en 
charge qu’exige l’évolution de celte 
maladie. Vos services devront, à cet 
effet, proposer des procédures per- 


mettant aux laboratoires publics et 
privés d'effectuer les tests de dépis- 
tage en précisant les modalités de 
remboursement. • Il s'agit là d’un 
point capital : seul le rembourse- 
ment systématique de ces tests (qui 
devraient pouvoir être effectués sur 
prescription médicale à la demande 
des personnes se sentant concer- 
nées) sera en effet de nature à 
enrayer la propagation de l'épidé- 
mie. 


JEAN- YVES NAU. 


Virus carcéral 


Gradignan. — De hauts murs 
gris, du bâton, la maison d'arrêt 
de Gradignan (Gironde) réservée 
aux plus de vingt et un ans 
(468 personnes incarcérées pour 
une capacité de 240 places) 
jouxta la centre des jeunes 
détenus 171 prisonniers pour 
98 places). 

L'e affaira » a éclaté après 
l’habituelle collecte du centre 
régional de transfusion sanguine, 
en juillet dernier. « Pour un 
détenu, c'est l'occasion de sortir 
de la cellule, peut-être l'espoir 
d'avoir le bras caressé par Tinfh- 
mtère au moment où elle enfonce 
l'aiguitte, r assurance de boire un 
coup de rouge après le prélève- 
ment », explique un surveillant. A 
l’occasion de ce don du sang, des 
analyses vont être effectuées. Sur 
les quatorze donneurs, s plu- 
sieurs » sa révèlent porteurs 
d’anticorps secrétés à la suite 
d'un contact avec le vsua du 
SIDA. 

Un silence prudent semble 
devoir être observé durant plu- 
sieurs jours. Jusqu’au moment où 
le psychiatre de l’établissement 
se décide ft faire part aux « por- 
teurs sans » de leur état. Ceux-ci 
vont alors - consciemment 7 - 
faire bande à part. Ils restent dans 
leur cafluie ft l'heure de la prome- 
nade ou du cinéma. «-Dans ce 
microcosme, tout s'observe. Les 
détenus ont fait des confidences ft 
/sure amies et eOes ont fini par 
parler aux gardiens. C'est ainsi 
que tesyn&cata été alerté, qu’il a 
mené son enquêta... et décidé de 
dévoiler le pot aux roses », 
résume l'un des responsables de 
la section FO du personnel péni- 
tentiaire (1). 

Jeudi, tes matons de faction A 
la porte de la centrale de Gradi- 
gnan ressemblaient è tous leurs 
collègues de France. Uniformes 
réglementaires, pas de tenue de 
martiens. Certains même plaisan- 
tent. 

Dans son bureau qu'H va quit- 
ter le mois prochain pour la 
Guyane, où ft Cayenne i va deve- 


De notre correspondant 

nir chef d'établissement, 
M. Claude Bodèt, analyse (a situa- 
tion : * La SIDA dans les prisons, 
ce n’est pas étonnant avec les 
personnes A risques, homosexuels 
ou toxicomanes qui composent 
unegran de partie do l'univers car- 
céral. La question, c'est de savoir 
pourquoi cela a éclaté A Gradh 
fptan et non pas A Fleury ou A 
Fresnes où ces cas existent 
aussi » 

M. Bodin est le secrétaire 
national de la CFDT des c péni- 
tenciers». Pour kii, le scandale 
actuel a été voulu s au mépris des 
individus ». 

Et il désigne sans hésiter les 
responsables de la dramatisa- 
tion : ses adversaires de FO. Il 
faut dire qu'à Gradignan (es rela- 
tions entre les deux syndfcats, 
sont plutôt tendues. 

Une affaire pofitique ? 

a On ne me fera pas croire, dit 
un respons a ble CFDT, que le côté 
spectacle Qui a été volontaire- 
ment donné A cette affaire n'est 
pas synonyme d'arrière-pensées 
poétiques. Ou alors, comment 
expliquer les tracts inspirés par 
des organisations d’extrême 
droite disant ; « Ne touche pas ft 
mon pote, car il a le SIDA ». 

« Ce qu'on veut, déclare de 
son côté le responsable adjoint de 
la section FO, c'est que les pri- 
sonniers concernés soient pris en 
charge par des structures spéciali- 
sées. Pouvoirs publics et adnwxs- 
trarion pénitentiaire ( dette der- 
nière ici, nous a caché la vérité 
trop longtemps) doivent prendra 
leurs responsabilités. Smon, nous 
agirons, sans compter la possède 
réaction de la population 
pénale. » 

D'ici une huitaine de jours des 
actions visant «ft entraver le 
cours de la justice » pourraient 
être envisagées, par les surveil- 
lants qui iraient jusqu’à c poser 


les dés ». Mais d'ici là, la com- 
mission exécutive nationale de FO 
aura tout loisir de réfléchir et 
d’interpréter l'atti tud e du minis- 
tère. c Mettez-vous ft la place de 
ceux qui sont en contact avec le 
sang des détenus (H y a beaucoup 
d'êutomutéatkms dans las pri- 
sons) avec les postillons de ces 
gens-là. car on parie du sperme et 
du sang, mais on ignore encore si 
la salive et les larmes ne sont pas 
porteuses et vous comprendrez 
que les surveillants aient peur 
pour leur peau. A ce moment-là. 
on se moque bien de savoir si on 
est de droite ou de gauche. » 
a En dramatisant A l’extrême, 
en mettant es problème en exer- 
gue, on cherche de bonnes 
excuses pour im retour de la sécu- 
rité. de l'ordre et de la discipline A 
outrance dans les prisons », 
estime M. Claude Bodin. « Je suis 
persuadé que cette surenchère 
syndicale va se traduire par un 
ras-le-bol de ia manipulation. Le 
SIDA, certes. Est-ce pour autant 
que dans les hôpitaux le person- 
nel soignant qui approche des 
malades, qui eux, sont réellement 
atteints, an font un tel piaf ? » 

Plus que la présence dans les 
murs de Gradignan de porteurs 
sains (ils sont trais, selon la 
CFDT, neuf selon FO, c'est la 
réaction des détenus qui inquiète 
le plus le personnel pénitentiaire. 
Présent i une réunion organisée 
par la direction de l’établissement 
qui, étage par étage, veut dialo- 
guer avec les prisonniers, un 
maton témoigne : s L’image qui 
me reste, c’est cette soif des pri- 
sonniers de savoir. Ils veulent la 
vérité , regrettent que seul 
l'embarras conduise aujourd'hui la 
tbraction à ouvrir le dialogue. » 
(Intérim.) 


(I) FO revendique tme représen- 
tativité de 90 % du personnel, un 
chiffre contesté par k CFDT qui 
affirme compter 47 adhérents en 
attribuant 71 & PO, une quinzaine 
aux autonomes et 6 à la CGT qui ne 
compte pas de section. 


JUSTICE 


Un procès autour de la liberté des prix 


L'hôtelier «floué» et le ministre «cocu» 


Quelque trois cents restaura- 
teurs et hôteliers ont manifesté, 
jeudi matin 22 août, dans les 
rues de Strasbourg ft l'occasion 
de la comparution en correc- 
tionnelle de Robert Btifing, prë- 
. sideot de la Fédération des 
bôtefiers dn Bas-Rhin. Ce der- 
nier est accusé d’avoir aug- 
menté de 11 % en moyenne les 
prix de son établissement, un 

trois étoiles de Strasbourg. Il 
s'agissait du premier procès 
pour prix illicites depuis ia fia 
du régime de semr-lïbertê ins- 
tauré par un accord de régula- 
tion coodu en février dernier 
avec l'ensemble de la profes- 
sion. En juin, un décret a limité 
ft 44 % ta hausse permise dus 
les trois étofles. L’association 
Hôtellerie et liberté en 
demande ramndatioa. 

Strasbourg. - -L’affaire Bil- 

iing-, du nom de Phôielier stras- 
bourgeois qui comparaissait devant 
le tribunal correctionnel pour prix 
illicites, est un imbroglio économieo- 
juridico-politique, que plus de trois 
heures et demie d’une audience 
touffue où pouvoirs publics et pro- 
fession hôtelière se sont livrés une 
partie de bras de fer au milieu d’un 
maquis de textes et de procédures 
n’ont pas permis de démêler. 
Plusieurs éléments y ont contri- 
bué. D'abord les propos tenus par 
de ux m embres du gouvernement. 
A croire que le pouvoir voulait faire 
un exemple à I egard d’un homme 
qui se trouve être également prési- 
dent des hôteliers du Bas-Rhin. 
Ainsi, la veille même du procès, 
M. Jean-Marie Bockel. secrétaire 
dTtai (et Mulhousicn) auprès de 
Michel C ré peau, ministre du com- 
merce, de l'artisanat et du tourisme, 
avait-il stigmatisé l’attitude - mur- 
pnore et irresponsable - d’un hôte- 
lier accusé de vouloir jouer les mar- 
tyrs et d’appeler ses pairs â entrer 


dans l’illégalité. « Le gouvernement. 
avait-il affirmé, ne cédera pas à un 
chantage qui. en pleine saison tou- 
ristique. va à l’encontre des intérêts 
des consommateurs. • 

De son côté, M. Crcpcau avait, à 
plusieurs reprises, dénoncé les 
» brebis galeuses • et souhaitait, 
mercredi, les voir condamner sévère- 
ment, à commencer par celui qu’il 
Qualifiait de - saint Sébastien de 
l'hôtellerie ». 

Mauvais exemple 

Au coûts de l'audience, le procu- 
reur devait justifier la rapidité pour 
le moins inhabituelle de la procé- 
dure déclenchée face â « un com- 
portement déterminé, voire bloqué - 
et - un refus de rentrer dans le 
rang en reconnaissant que reflet 
de dissuasion recherché exigeait 
qu'une poursuite soit engagée rapi- 
dement- Pour lui, il s'agit là, néan- 
moins. d’une affaire ordinaire de 
délit économique. - encore qu'elle 
concerne les consommateurs et une 
profession qui. dans sa majorité, 
respecte la discipline collective 
imposée à tous dans le autre die la 
lutte contre l'inflation », 

Refusant de voir dans le prévenu 
• un martyr kafkaïen d'une 
machine ^ aaministrativo-judiciaire 
particulièrement malveillante -, il 
relevait que, en contrepartie de la 
liberté des prix accordée à partir du 
15 avril dernier à certaines catégo- 
ries d'hôtels, les représentants de la 
profession hôtelière étaient 
convenus, par un accord exprès, que 
les prix ainsi libérés s’inscriraient 
dans un esprit de modération et ne 
sauraient conduire à des corn parle- 
ments incompatibles avec les objec- 
tifs de prix définis par les pouvoirs 
publics. Ces objcctiTs étaient 
connus : ramener l'inflation, en 
1985. entre 4.5 et 5 r v-. Malheureu- 
sement, observaii-ü, les contrôles 
effectués ont révélé des hausses 


De notre envoyé spécial 

inadmissibles. Les pouvoirs publics 
se devaient de réagir : d'où l arréié 
du 26 juin (le Monde du 2 juillet) 
limitant notamment ft 4,5 Z la 
hausse des prix dans les hôtels trois 
étoiles. • Depuis, précisait-il. des 
contrôles ont montré qu'au moins 
60 % des hôteliers concernés étaient 
en règle. » 

- II ne s’agit donc pas. insistait-il, 
d’une rébellion massive, mais de 
quelques cas d'hôteliers qui refu- 
sent d’appliquer la loi et s'obstinent 
â pratiquer des prix illicites. - Tel 
est le cas de M. Billing. acccusé 
d’avoir augmenté de 11*%. en 

moyenne les prix de son établisse- 
ment, l'Hôtel de France. Aussi le 
procureur devait-il demander au tri- 
bunal de prononcer contre lui des 
strictions de caractère pécuniaire, 
- en rapport avec les profits illicites 
réalisés Sur le dos des consomma- 
teurs ». 

Une position partagée par la 
chambre de_ consommation 
d'Alsace, qui s'était constituée par- 
tie civile et réclamait, de son côté. 
50 000 francs de dommages intérêts 
pour le préjudice causé aux consom- 
mateurs. « M. Billing étant un 
exemple, vous fixeriez ainsi le prix 
du mauvais exemple », ajoutait son 
représentant. 

Solidarité 

Visiblement ému. M. Billing. tout 
en soulignant le poids des charges 
qui pèsent sur cette profession et en 
précisant que les hausses relevées 
dans son établissement ne faisaient 
que rattraper l'inflation, expliquait 
surtout qu’il n'avait fait qu'appli- 
quer l'accord de régulation signé le 
7 février (le Monde du 19 février) 
par l'ensemble de la profession. » bn 
revenant sur cel accord, en juin der- 
nier . l'administration, estimait-il. a 
trahi sa ponde. • El de regretter 


- cette liberté enfin accordée et si 
rapidement reprise ». 

U était visiblement le fond du 
débat ainsi qu'en témoignait le 
défile à b barre des signataires de 
l'acccord de régulation venus expli- 
quer, que à on leur avait alors tenu 
le discours d'aujourd'hui, jamais ils 
n'auraient ratifié ce document. Un 
défilé destiné également ft montrer 
la solidarité de l'ensemble de la pro- 
fession avec le prévenu, que devait 
confirmer la manifestation organisée 
le jour même â Strasbourg. Que 
cette dernière n'ait pas eu ('ampleur 
escomptée par les organisateurs 
njenlève rien à la démonstration 
d’unité offerte dans le prétoire, et 
qui réduisait singulièrement les 
efforts des pouvoirs publics pour 
accréditer la thèse selon laquelle il y 
aurait d'un côté une majorité silen- 
cieuse _ disciplinée, de l'autre des 
« brebis galeuses ». 

D'autant plus qu'il était précisé 
par La défense que tous les trois 
étoiles de la ville avaient adopté tmc 
position semblable à celle de M. Bit- 
ling. 

Cette unité était symbolisée par b 
création, le 29 juin, d’un comité de 
crise qui regroupe l'ensemble des 
centrales syndicales ci revendique 
5 000 è 6 000 adhérents ft titre per- 
sonnel. Le président de ce comité a 
rappelé que, contestant la validité de 
l'arrété de blocage de juin (un 
recours en annulation a été dcpo&é 
an Conseil d’Etat), il entend s'en 
tenir â l’« accord dç liberté - de 
février. Baptisé Hôtellerie et liberté, 
ce comité situe bien le problème en 
plaçant le débat sur le terrain de 

- la sauwgardc de ta liberté de ges- 
tion de l industrie hôtelière et du 
refus d'une réglementation ou d'un 
mixage des prix ». 

Une question de principe donc, 
qui explique le dialogue de sourds 
auquel un assiste aujourd'hui. D‘un 
côté, des hôteliers qui sc sentent 

- floues - ; de l’autre un ministre 


Î ui » a l’impression d’être cocu ». 
In dialogue illustré jeudi à 
l'audience par les efforts répétés, 
maïs vains, du procureur pour faire 
admettre aux signataires de l'accord 
de février qu’ils connaissaient - et 
donc souscrivaient - aux objectifs 
de prix du gouvernement. 

• J’ai le sentiment, avait observé 
le procureur, que pour certains 
liberté n’est synonyme que de 
hausses ». » La liberté, c'est la 
hausse ou la baisse, répliquera la 
défense ; ce qui n'est que la hausse, 
c'est /'encadrement - Liberté des 
prix, ajoutait un hôtelier, cela veut 
dire investir davantage. » Et il sc 
rappelait au passage que ce secteur 
avau rapporte, l'an dernier, 30 mil- 
liards de francs de devises. Autant 
de positions qui expliquaient la 
volonté de b profession de faire du 
cas Billing un procès-phare, d’autam 
que d’autres affaires (plus de 200 
procès-verbaux auraient été dressés) 
devraient suivre cette • première ■ 
stras bourgeoise. 

La défense s'est attachée ft 
appuyer cette stratégie sur de 
solides bases juridiques. Ccsi ainsi 
que M* Alexandre s'étonnait que 
I arrêté de juin puisse ft la fois réaf- 
firmer In liberté et la restreindre 
aussitôt, et demandait au tribunal 
d’en constater l'illégalité, donc de 
relaxer son client. Quant ft M r Trc- 
moUci de Villcrs, i] voyait mal 
- comment le Conseil d’Etat pour- 
rait laisser passer un tel texte ». 
Une demande à surseoir ft statuer en 
attendant que ce dernier se pro- 
nonce a été déposée. 

Invité par la défense ft refuser 
d'être « /p servant de la politique 
des prix d’un gouvernement donné » 
«, par conséquent, à traiter cette 
affaire - uniquement sur le terrain 
juridique -, le tribunal, confronté à 
un dossier complexe cl épineux, 
.viisiru-i-il la perche ainsi tendue? 
Réponse le 29 août. 

PATRICK FRANCÈS. 


SCIENCES 


LES SAURIENS 

FONT UN BOND BI ARRIÉRE 

Comment expliquer la brus- 
que disparition des dinosaures ? 
La question est une nouvefla fois 
posée. Des chercheurs améri- 
cains ont, en effet, découvert 
cet été des fossiles de ces ani- 
maux préhistoriques qui sem- 
blent infirmer ia théorie la plus 
couramment admise par les 
paléontologues. 

On semblait avoir trouvé une 
explication satisfaisante ft 
l’extinction massive de ces gros 
reptiles, intervenue, pensait-on, 
il y a soixante-cinq millions 
d'années. A cette époque, un 
astéroïde ou une comète 
seraient entrés en collision avec 
la Terra et, en se désintégrant. 
Os auraient formé un écran de 
poussière qui aurait stoppé la 
photo s ynthès e et perturbé la 
chaîne alimentaire essentielle à 
la survie des énormes sauriens 
et de leurs congénères. 

Or M. Keith Rigby. de l'uni- 
versité de Notre-Dame, a 
récemment découvert, dans le 
Montana (Etats-Uns), des os et 
des dents poëitues fossriisés 
appartenant è divers types de 

dinosaures, dais des roches qut 
se seraient formées quarante 
mille, voire deux cent mille ans 
après te bombardement d’objets 

célestes généralement mis en 
cause, t Nous sommes 

convaincus qu’il y a eu des colli- 
shma (de corps célestes avec la 
Terra] qui ont provoqué la mort 
d'un grand nombre d'orga- 
nismes vivants, mats ailes n'ont 
pas fait disparaître tous les 
dinosaures », a souligné 
NLfljflby. 

U reste que les dotations por- 
tant sur des époques si loin- 
taines sont délicates et que leur 
précision no dépasse pas quel- 
ques milfiers - voire quelques 
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FESTIVALS 


MONTRÉAL 


Jane Fonda chez les sœurs 


• Je déclare le neuvième Festival 
de Montréal ouvert ». On a entendu 
plus original. Pourtant la phrase res- 
tera dans les annales. Elle l’a dit en 
français avec force et si bien ! ■ Et 
puis elle est partie raide et musclée, 
montée sur ses ressorts d’aérobic. 

Ds sont contents ici que Jase 
Fonda soit venue inaugurer la mani- 
festation avec Norman Jewison et 
son nouveau 61m Agnès ofGod. Le 
Tout-Montréal est arrivé sur son 
trente et un pour roocasiou et la 
foule ca n noise si bien habillée aurait 
ricané. Mais è Cannes, on aurait 
perdu la tête d’avoir Jane Fonda, on 
n’aurait pas expédié rondement la 
liste des ministres présents et Fon 
n’aurait peut-être pas fait un triom- 
phe à l’a et en r japonais Toshiro 
M if une, membre du jury. C’est qu’à 
Montréal, le Festival des Films du 
monde appartient aux cinéphiles. 

Deux cents longs métrages, cinq 
.cem deux projections sur onze jours, 

deux cent mille spectateurs 
attendus.. Dis le 22 août, lende- 
main de l'ouverture, vingt-cinq 
séances à venir affichaient complet. 
Les Montréalais se sont dépêchés 
d’acheter leurs tickets pour la Palme 
d’or de Cannes, pour Partir, revenir 
ou pour Rendez-vous. d'André 
Téchiné. Plus étonnant : ils se sont 
précipités aussi bien sur la sélection 
des films hongrois et latino- 
américains que sur le Procès de 
Tokyo, nn documentaire du cinéaste 
japonais Kobyashi. qui dure quatre 
heures. La compétition compte 
moins, semMe-t-fl, que te gigantes- 
que éventail ouvert 
A en juger par le sérieux mani- 
festé par les festivaliers armés d'une 
liste qu’ils cochent aussi fébrilement 
que des turfistes, on se dit que ce. 
public-là ne va pas s’en laisser 
conter. L'entho usiasme avec lequel 
V Agnès of God a été accueilli 
d’entrée a prouvé le contraire, mafe 
n ne doit pas être question, à Mont- 


CINEMA 


STRANGERS KISS », DE MATTHEW CHAPMAN 
L’amoureux pris an piège . 


Stanley Knbrïck, qui a alors. 
vingt-six ans, filme en 1954 dans les 
rues de New-York un qxückie (film 
à petit budget) dont te -tournage 
s’étale portant sur dix mois. Coût : 
40000 dollars de Fépoque. United 
Artists acceptent de distribuer lie 
film sous le titre de Klllcr’s Kiss (le 
Baiser du tueur}. 

Trente ans plus tard, ou presque, 
en 1983, au cours d’une party, 
Blaine Novak, tm agent qui compte 
parmi ses clients Jack Nichobon, 
Martin Scorsese, Bernante Berto- 
lucci, John Cassavetes, fait le pari 
avec deux amis, le jeune cinéaste an- 
glais, Matthew Chapman et l'ac- 
trice, également anglaise, Victoria 
Tonnant, de monter un petit film sur 
l’envers du cinéma, tes émotions des 
comédiens, l’égocentrisme des ci- 
néastes- Klller’s Kiss. retourné 
comme une crêpe, fournira le point 
de départ Coût de l'opération : 
ISO 000 dollars, pas plus cher que le 
Ku brick, si Ton tient compte de la 
dépréciation du dollar. Lé tout bou- 
clé eu trois semaines. Marin Xar- 
mitz et Claude Chabrol sont large- 
ment battus avec leur Poulet au 
vinaigre, pourtant considéré comme 
bon marché — 


Mais la matière grise i» s'évalue 

r en devises. Blaine Novak, auteur, 
l’idée originale et coscénariste, 
invente, un personnage de comédien 
'miteux, Store, tout ébloui de tom- 
ber dans les bras d’une belle blonde 
à la Kim Novak, 'sa partenaire. Stan- 
ley, le meneur en scène, l ointai n 
adepte des méthodes de FActors 
Studio, est ravi de la passion qui sur- 
git entre ses deux protagonistes. 
Mais qui trop s’amuse se hirûle. Ca- 
nal, la beauté frémissante, a déjà un 
protecteur, un mafïoso, qui tue pres- 
que le bon Stevie. Tout rentre dans 
te meilleur ordre possible : Carol re- 
tourne à son Jules, Stevie, son parte- 
naire d’un filin, à sa solitude. 

L’astuce tient dans 2a double in- 
terférence entre Foriginal de Ku- 
brick et Strangers Kiss. Stevie et 
Carol jouent dans un pastiche de 
Killer's Kiss et sont joués par le 
metteur en scène du film dans le 
film. Mais Stevie, le brave petit 
gars,.perd la blonde, qui, comme 
chez Kubrick, préfère retrouver son 
homme. Le jeu- de -miroir en abîme 
est humanisé par 'te présence de 
Blaine Novak, 1e pins miteux, le plus 
improbable, te plus émouvant des 
cœurs en détresse. ■ ■ 

L. M. 


« BLESSURE » , de Michel Gérard 


Rock en banlieue pavillonnaire 


Un rocker sympathique, Florent 
Pagny, rencontre une fille, Patricia 
Mûlardet, qui a un visage intéres- 
sant et la voix cassée. Nuit d’amour, 
amour toujours. Elle n’est pas née de 
la dernière pluie et s’apprête à quit- 
ter son précédent amant, dealer 
dragué complètement «déjeté*, qui 
la tue. A son tour, il est tué par le 
radar fou de demteur, qui, pour 
Foccaskm, a acheté un revolver. 

A partir de cette histoire- toute 
bête, qui aurait pu servir à un mélo 
réaliste-poétique des années 30, 
Michel Gérard a voulu, avec sou 
film Blessure, montrer le vrai visage 
des jeunes .banlieusards, accrochés à 
la musique et à la moto, qui ne sont 
pas des voyous et se tiennent à 
l’écart des vampires du show-biz et 
de la drogue (tes mêmes). Michel 
Gérard pousse le souci de vérité 
jusqu'à filmer certaines scènes dans 
le style «caméra invisible », et Ha 
demandé à ses interprètes d’écrire 
leur propre dialogue. 

Michel Gérard est un naïf : il 
croit que la vérité des mots fait celle 
des personnages. Physiquement, Qs 
sont crédibles, mais, figés une fois . 
pour toutes dans un standard de 
comportement qui leur ôte le moin- 
dre intérêt. Pourtant, il évite le 
poncif HLM. Les rockers ne logent 


pas dans des clapiers de béton 
lézardé, mais dans ' des paviHons, 
Leurs parents ne' sont pas des 
«beaufs»- bornés, Qs sont compré- 
hensifs et znéme affectueusement 
complices: ’ 

Michel Gérard s’applique à faire 
bîen, mais ses images sent tellement' 
banales, plates, filmée mollement, 
qu’on en vient à regretter tes clichés 
chrome-néon. 


. * Voir films nouveaux. 

■ ROCK EN SALLE DES 
VENTES. - Sotheby’» met iix 
câcKrcs, le 29 aoAc.'des soamnlis dm 
stars dà rock. Nombre feutre «me sont 
fiés a» Beatles z me lettre ■■anirrln 
de Paal MaeCaitney (adse à prix : 
5 MO Unes, prés de 60 000 francs), oa 
la Merced» » de Jeha L nm as, gai p— - 
ralt atteindre l 5 OOO 0 fivrea. 

■ RECTIFICATIF. - La pièce dr 

Tchékhov, Me femme, mise aa scène 
par Marcel Cavalier, est- actnnllaianu 
igpriaeaa Poche Moetpewmif , et me 
comme 3 . a. été indiqué par erreur 
(le Mande è* 21 »oât) aa Petit Mort- 
panasse, oè va être repris Tchekboe- 
Tcbtkkâm, avec Fraadne Bergé et Mi- 
chel Daehanssoy. d’après la 
coReqpondaaee de riate avec Olga 
Kmppcr. • 


Cfl^Se» 
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MUSÉE 


DOUARNENEZ 

L’image du Noir 


CHALON-SUR-SAONE 


A Nicéphore Niepce, le pays reconnaissant 


réaJ de transiger sur 1e sens de rhos- 
prutliié. Norman Jewison, 
anglophone, qui tourne pour la pre- 
mière fais dans son pays d'origine et, 
qui plus est, au Québec, sur un sujet 
typique,-!» pouvait qu'être chaleu- 
reusement applaudi. 

« La raison. la fol. l’innocence » : 
ainsi Jewisop- présente-t-il les trois 
personnages de son film. Jane Fonda 
évidemment est dans le rôle de la 
raison. Psychiatre attachée à la cour 
de Montréal, elle enquête dans un 
couvent tris secoué par le cas à exa- 
miner. La jeune sœur Agnès a 
accouché d'un bébé ti’origino incon- 
nue qu’on retrouve aussitôt étranglé. 
La mère supérieure (Ann B&ncroft) 
penche pour l'innocence, éventueJlo- 
mem pour 1e miracle. Jane Fonda 
elle-même sera troublée de voir tes 
paumes de sa cliente se mettre à sai- 
gner, 

. Le fîbn vaut par le rayonnement 
de Meg Tiny (Agnès) et surtout 
l’affrontement Bancroft-Fonda, 
deux sacrées bonnes femmes, enne- 
mies et complices, qui en savent 
autant sur la vie l’une que l’autre, et 
qui se livrent à un suave match de 
stars. 

Le plus choquant dans l’affaire 
est le Canada obscurantiste décrit 
avec délice par Jawison, comme site 
pays en était encore là, et les invrai- 
semblances linguistiques. Le criti- 
que du Devoir n'y a pas vu malice. H 
regrette cette * vision un peu dépas- 
sée». mais Q note que « le réalisa- 
teur a eu la gentillesse de respecter 
les accents des comédiens québécois 
qui ne sont pas doublée et même 
d’injecter des bribes de dialogue 
français». Plus exigeant, te journa- 
liste de la Presse fait remarquer 
qn’ Agnès, venue tout droit 1 de son 
pauvre village, n’a jamais appris tes 
mécanismes de la procréation. Alors 
l'anglais^. " 

CLAIRE DEVARREUX. 


Pour sa huitième édition, te Festi- 
val des minorités nationales de 
. Douarnenez poursuit sa politique de 
découverte simultanée du cinéma 
local et d’on cinéma étranger (1). A. 
côté de la compétition prop r ement 
dite, réservée aux seuls fihns de Bre- 
tagne et des Pays de Loire (quinze 
réalisations sont" inscrites cette 
année, courts et moyens métrages), 
le Festival a choisi comme thème 
pour 1985 te cinéma des Noire amé- 
ricains. Une trentaine de films 
seront projetés, couvrant l’histoire 
(Tune production qui remonte aux 
origines, à fépoque de Naissance 
d’une nattons de D. W. Griffith 
(1915). un classique certes, mais 
jugé raciste à «a sortie. 

Btnh qf a Race (Naissance d’une 
race, 1916), produit par des Noire, 
est la réponse au film de Griffith, 
nous explique Erwan Moalic, orga- 
nisateur . dû Festival. « Une copie 
unique existe à la Bibliothèque du 
Congrès il Washington. Il n’étalt 
pas possible de l’obtenir. Les his- 
toires du cinéma occultent cephino- 
. mène. Nous avons retenu une tren- 
taine de films, choisis par trois 
personnes de goûts différents. » 
L’idée originale de Douarnenez 
consiste d’une part à -proposer un 
choix d’œuvres caractéristiques de 
diverses périodes et tendances du 
film Noir (2). D’autre part, i réunir 
des personnalités, cinéastes au criti- 
ques, qui travaillent à faire 'mieux 
connaître ce qui a été aocompli. 

Seront présents des cinéastes 
noirs comme .le prolifique William 
Graves, par ailleurs membre de 
PActaris Studio, Woodic King, qui 
travaille également à Broadway, 
Alite Sharon Laririn, jeune réalisa- 
trice formée & r université de Berke- 
ley, ainsi, que 1e critique Albert 
Johnson, fixe à Berkeley où a ensei- 
gne depuis vingt ans te. littérature 
anglaise et te cinéma. 

• Le cinéma noir est très sous- 
estimé, insiste Albert Johnson, 
ambassadeur itinérant du cinéma 
américain en général, pas seulement 
noir, sur lequel sa -culture est inépui- 
sable. Scar or Shame d’Oscar 
Mïcheaux en 1927 était l’ceuvrt 
d’un romancier décidé à se lancer 
dans Je cinéma pour changer 
l’image du Noir à l'écran. Depuis la 
fin de la guerre ctvtiaf Hee Noirs 


cherchaient à se faire accepter 
comme des gens respectables. 
L’argent venait de riches Noirs, les 
acteurs étaient ou non des profes- 
sionnels Aujourd’hui l’image du 
Noir est plus sophistiquée, U terne 
. de réussir dans le monde des 
Blancs. È>es pressions sont exercées 
sur Hollywood à tous les niveaux, 
de la part du gouvernement, des 
syndicats, pour Introduire acteurs, 
réalisateurs, techniciens noirs. 

» La Télévision offre les meilleurs 
débouchés, témoin le-film The Kïl- 
ling Floor, de BlU Duke, montré 
récemment à Cames à la Semaine 
de la critique. La télévision joue un 
peu ; dans le domaine social, le râle 
tenu autrefois par la Warner à 
l'époque de Je suis un évadé et de 
Furie noire. Elle est ■ devenue le 
média de ce que nous appelons 
« tabloïd jounmlixm « f journalisme 
populaire). Elle se montre bien plus 
audacieuse' que Hollywood. C’est 
pourtant Hotiywoàd qui crée les 
réputations et donne la célébrité. 
Nous déplorons que Couon Club, 
un film qui touche de si près notre 
histoire, ait été réalisé par un Blanc. 
JÎU-Ü Francis Coppola. Il est bourré 
d’inexactitudes. Un réalisateur noir 
aurait fait outré chose. Et c’est Ste- 
ven Spielberg qui s’attaque à The 
Color Purple, de la romancière noire 
Alice Watker. » 

LOUIS MARCORELLES. 

■k DosanieiicE, Cinéma le Club, du 
26 aoèt au 1* septem bre. TS. : (98) 
92^7.23 ou 92.10.07. 


(1) Le Festival est patronné conjoin- 
tamont par te Maison majorons n oe te 
culture et l’Arsociatioa bretonne Daou- 
lagad Breîzh (kl Yeux de la Bretagne). 

'(2) God’ s Stepchildren (1938), 
d’Oscar Mïcheaux (déjà révélé à 
Nantes à te fin des années 70), qm 
essaya dès fépoque du muet de créer on 
cinéma noir parallèle à l'industrie, des 
bandes purement hollywoodiennes réali- 
sées par des Blancs mwim la Chaîne 
(The Défiant Oms. 1959), de Stanley 
Kramer, et 1e récent SoMIeris Story, dé 
Norman Jewxcan, sorti te saison der- 
nière, tes productions de cinéastes indé- 
pendants noira comme Chartes Burnett 
et Uaüe G Grima, ou des Noira ouvrant 
1 Hollywood comme Car Wask. de 
Michael Schnlxz, et l’ajuobÎQgraphjquc 
The Leandng Treé, de GordanParks. 


Le musée Nicéphore-Nlepce 
de Chalon-sur-Saône propose 
actuellement trois expositions, 
dont un parcours dans l’œuvre 
d’Henri Cartier-Bresson. Une 
bonne occasion de découvrir 
l’endroit, particulièrement 
accueillant. 

Josepb-Nîcéphore Niepce est né à 
Chalon-sur-Saûne en 1765; Officier 
de l'armée révolu tionnair e sa «mté 
précaire et sa mauvaise vue le 
contraignent à abandonner Tum- 
. forme. Dès 1801, c’est à te science 
qu’a s’intéresse. Avec son frère, a 
invente en 1807 un moteur h com- 
bustion intente, puis conéim it 
draisîenneen 1818. 

n ne commence ses recherches 
sur la photographie qu’en 1813, 
dans le laboratoire dn domaine du 
Gras, sa maison de Saint- Loup- dc- 
Vareanes, à quelques kilomètres de 
C3mloo-sar-Saûne. Bien que les pre- 
miers résultats datent de 1816, 
r* héliogravure» ne sera livrée au 
public que dix ans plus tard. En 
1829, un contrat associe Niepce et 
Daguerre, ce dernier reconnaissant 
que l'invention revient au seul Cha- 
kmnais. Après la mort de son asso- 
cié, eu 1833, Daguerre modifiera le 
contrat : à loi les lauriers de la 
découverte. En 1839 apparaissent 
tes premiers daguerréotypes. 

Inutile de dire qu’à Chalon- 
sur-Saône on n’hésite pas à flétrir 
P imposteur et à encenser te véritable 
inventeur de la photographie. C’est 
ainsi qu'en 1972, cent-cinquante ans 
après la découverte (qui porte offi- 
ciellement te millésime 1822), a été 
inauguré le musée Nicéphore- 
Nîepcc. 

Installé l’ancien hôtel des 
Messageries royales, construit au 
dix-huitième siècle au bord de 1a 
Saône, il s’est adapté au lien, & son 
toit de pierre et à ses fortes char- 
pentes de bois encore visibles. La 
ratisse est vaste et elle abrite 
d’abondantes collections : appareils 
d’optique (ptaxinoscopes, « lan- 
ternes Dubosq »„.) ou de photogra- 
phie, des origines à nos jours, curio- 
sités comme ce masque de Mïckey 
qui a un objectif dissimulé dans te 
nez, le boîtier Hasselbted utilisé par 


tes astronautes en 1969, et quantité 
de matériel d’espionnage, miniatu- 
risé on camouflé. 

Une salle est consacrée à Niepce 
et à ses travaux : an y découvre tes 
premières photographies du monde: 
la Table servie, que te grain, rappro- 
che chu tableau pointilliste, et sur- 
tout une vue prise de te fenêtre delà, 
maison du Gras, datée de 1826 mais 
vraisemblablement de dix ans plus 
ancien ne . Ce s’est, bétel, qu une 
reproduction, l’original se trouvant 
aux Etats-Unis. 

On visite également une salle 
Daguerre - les Chalonnab savent 
dominer leur rancune — et d’antres 
où sont conservés autochromes, ana- 
glyphes, hologrammes, canons & fer- 
rotypes, et une reproduction des pre- 
miers tirages sur papier qui 
ühjstraienr un ouvrage de WJLF. 
Talbot, édité en 1844. Si Foriginal 
est bien en France, 3 est trop fragile 
pour être exposé. 

Le musée Nicépbore-Niepce est 
un musée vivant. Son conservateur, 
M. Paul Jay, accueille trois exposi- 
tions temporaires par trimestre. Les 
plus grands noms ont été les hôtes de 
l’ancien hôtel bourguignon : Dote* 
neau, Clergues, Lartigue, 
W. E. Smith, Sabine Weiss, Marc 
Garanger_ En ce moment, Henri 
Cartier-Bresson a tes honneurs de la 
salle Bernard-Lefebvre, tandis que 
Bonard Faucon et EhwmhmI Sou- 
gez occupent d'autres pièces de la 
maison. 

Le musée Nicêphore-Niepce 
reçût chaque année environ vingt 
môle visiteurs : une affluence- en 
progression régulière depuis 1972. 
Ce sont surtout des touristes pen- 
dant l’été, le plus souvent venus de 
Fétranger. Les Chalonnais et les 
Bourguignons sont pourtant inexcu- 
sables de ne pas connaître leur 
musée. Le droit d'entrée, en effet, 
tranche avec la qualité des exposi- 
tions : 1 franc, tout ce qu'il y a de 

symbolique. 

S. DURAND-SOUFFLAND. 

* 28, quai dès Messageries, 
71100 ChataHHirSafiue. T6L: (SS) 48- 
41-98. Exposition H. Gsrtier-Bressaa : 
jusqu'au 1"" septembre. ■ 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par PhUippa Boucher 


I L est étrange que les hommes, politiques 
se donnent en spectacle quand tes speo- 
tateurs sont aine champs. A croire qu'ils 
ne jouent qu'entré eux, pour eux, que la salle 
ne leur importe pas du moment qu'ils occu- 
pent seuls le théâtre. A moins qu'as ne fas- 
sent, dé la sorte, preuve de lucidité, tant 3s 
savent, au fond, que la pièce est mauvaise, 

qu'il s'agisse de l'ouvrage, du texte ou de la 
misa en scène. . D’autant que les rôles eux- 
mêmes ne sont ra définis ni cfistribués avec 
certitude. M. Mitterrand esinl la dupé ou bien 
le traStre de cette coproduction franco-néo- 

mieux -zétendaise Ï M. Hemu aor*-t-ü ^politi- 
quement) assassiné au détour du troteidrne 
acte, cependant que M.- Fabius expirerait (non 
. moins politiquement) quelques vers avant la 
fin du cinquième ? 

Qu'importa i Si TEtat a trompé, il est cou-, 
pabte ; s^a a été trompé, B n'est pas moins 
fautif; car, alors, chacun est fondé à ne plus 
accorder crécfit h la majorité en place, soit, 
qu'on la juge malfaisante, soit qu’on l’estime 
incapable. 

Pour ratant, l'opposition serait mal avisée 
de sé réjouir, croyant que le crédit gaspWé à 
gauche sera tout aussitôt reversé au bilan de. 
la droite; Infiniment moins sotte qu’on ne te 
dit, cruelle è l’occasion, cette juxtaposition 
d'opinions divergentes qu'on homme l'opi- 
nion publique sait se rassembler pour 
condamner les deux cSmpe.' celui qui a mal 
agi et celui qui aurait pii mal agir. Le dfecrédit 
qui atteint l'une des deux familles pofitiques 
du pays ne tarde jamais à éclabousser l'autre. 

Dans de telles circonstances, rien n'inter- 
dit de penser que l'opposition n’est vertueuse 
que par néce s s i té et que r exercice du pou- 
voir, davantage que ta parti pris fcféofogique 
de ses occupants, conduit è ces sottes gesti- 
culations, à ces subal t ernes baibouzerias. 
L'opposition peut se récrier et la majorité se 
défèndro, les râlas sont à tout moment ëiter- 
changeables, aujourd’hui ou en mare pro- 
ctiam. . - 

Vue de loin, loin de Paris autant que loin 
dTAuckland, la poUtique apparaît ainsi comme 
la gestion du droit de tromper et de se trom- 
per, conjointement remis à des gens qui se 
. détestent ou qui font semblant : la ctesse 
politique. A la manière des jeux d* en fan ts où 
chacun è son tour s'y colle an mtertfisant aux 
autres de partager leurs amusements. 

H reste que, même étranger au coup 
monté des antipodes, L'actuel pouvoir, è tous 
sas degrés, ne cesse pas d'être critiquable. Il 
ne suffit pas de disposer du dfroit de punir et 
d'être prêt & en user, il faut avant cela empê- 
cher que les fautes ne soient commises. Ou 
bien, soi-même, reconnaître que l'Etat n'a 


pas contrôlé, ou fe pouvoir pas maîtrisé, son 
domaine. Ou encore s'avouer malchanceux, 
de toutes les taras la pire. 

Il est vrai que l'équipée mal menée contre 
le mouvement Graenpeace pourrait tout aussi 
bien foire croire à un échec setemment orga- 
rasé et dont te but - réalisé - était de nuire 
râ gouvernement en place. Dans ces jeux de 
miroHS sur fond de complot, sait-on jamais 
qui conspiré contre qui, qui est aux ordres de 
qui ? 

Question pour rire: si l'affaire avait eu 
lieu après mare 1986, l'actuelle opposition 
étant devenue maîtresse du Parlement, 
hypothèse permise, que se serait-il passé ? 
A qui aurait appartenu le droit de punir - 
politiquement s'entend 7 C'est è de tête- 
événements qu'on verra ce qu'il peut en- être 
de la cohabitation... 


Bribes 


S UR la route qui même de Saint-Nazaire è' 
Concarneau, une pancarte indique fa. 
localité de Sarzeau. Ce bourg de qua- 
tre mille habitants — le guide dbdt — a donné 
le jour à une unique célébrité, Lesage, auteur 
du Diable boiteux - et de Turcaret — c pièce 
engagées. 

Les guides sont lacunaires. Cette ville 
donna aussi son nom à une très pure jeune 
fille, Angélique de Sarzaau-Vendôme, qui ne 
figure dans aucun nobiliaire pour la bonne rai- 
son que ladite jeune fine est un personnage 
de. roman, l'une des nombreuses victimes - 
celle-ci ravie de Tfitre — d'Arsène Lupfo, dont 
âne foi, devant Dieu seulement,- l'épouse." - 

Comment se crée 1e héros de roman ? - 
Comment devient-il à ce point fameux qu’il 
passe en proverbe ou, mieux, en nom com- 
mun ? Comment parvient-on è ces bonheurs 
cT écrivain qui montrant fauteur effacé par sa 
créature ? Agatha Christie a survécu è Her- 
cule Poirof, mais Maurice Leblanc est déjà 
oublié que Lupin survit, Leslie Charteris est 
moins . célèbre que le Saint, et 4ê sapeur 
Camanber, le savant Cosinus ou la famille 
Fanouflterd ont pulvérisé Christophe, oublié 
de tous désormais. Conan Doyfe avait fini par 
haïr si fort Sherlock Holmes qu’il le fait mourir 
pour . assouvir sa jalousie tant le héros étouf- 


fait son auteur. Est-ce un pareil problème qui 
empêche Dieu de dormir 7 

Autre question relevant elle aussi de 
l'ontologique interrogation militaire: «Ds 
quoi sont les pieds » (1). D'où vient le mau- 
vais goût 7 D'où vient qu’il éclate davantage 
en campagne quand ta nature tient toute sa 
place 7. Naviguer en dehors des autoroutes 
est une joie de conduite {le droit de ne pas se 
hâter, te plaisir de suivie le tracé invisible 
mais intact de ces routes séculaires et grands 
chemins) et une affliction pour l'œil. A se 
dernander quelle peut être l’utilité du permis 
de conduire sous réserve qu'il eût été créé è 
des fins sinon esthétiques, du moins d'har- 
monie. 


P IQUÉE dans JuGeri Gracq (Préférences/, 
qui lut compagnon de loisir, cette 
phrase entre cent autres inquié- 
tantes : * La langue française n’est pas desti- 
nés i vivre éternellement. » Le propos date 
de T 954, alors que n'existait ni Haut Comité, 
ni Haut Conseil destinés è protéger 1e fran- 
çais. . 

Protéger, on sait ce -que «te veut dire. 
Cela sent sa réserve d'indiens, ces espèces 
en voie de disparition. Les anglophones 
réclament-ils protection ? Les francophones 
du dix-hifitième aède, qui . dictaient leur loi 
langagière è toutes les cours d'Europe, intef- 
lectuets compris, se seraient gaussé qu'on 
pût envisager de protéger le français. L'aca- 
démie de Dijon couronnait Rousseau, qui cou- 
ronnait le français. Comme un superflu de 
gloire. Non pas comme l’ultime prouesse 
d'une langue moribonde créant ta surprise 
qu’ete» fut encore employée. 

Mais aussi... fépoque est bien témé- 
ra te qui s'évertue A foira survivre une langue 
qui a avalé le latin, lui-même étrangleur du 
grec; assassiné (e breton, l'occitan et tant 
d'autres partere qui ravissaient leurs prati- 
quants ou leu* étaient nécessaires. Fût-ce à 
tort 7 Si noua sommes A présent tenus de 
savoir que les chnfisations sont mortelles, 
c'est évidemment d'abord par la langue 
œi' elles perdent vie. L'homme change d’état 
en changeant de langage et change de lan- 
gage en changeant d’état. Si le français 
devait disparaître, c'est- qu'il aurait fait son 
temps. En matière de langage, tort et raison 
n'ont pas de place. Le vainqueur est celui qui 
devait gagner. N'y a-t-il pas d’ailleurs surcroît 
d’esthétisme A parier dans une langue qu'on 
. devine condamnée ? 


(1) Solution auprès des amateurs de comique 
troupier. 
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SPECTACLES 


théâtre 


(2968624). 


BOUFFES-PARISIENS 
21 h :TailicBr pour dunes. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 h : Reviens dormir h l’HysSo. 

JDAUNOU (261-69-1 4), 21 h: le Canard fl 
l'orange. 

XXX HEURES (606-07-48), 22 h : Scènes 
déménagé. 

FONTAINE (874-7440), 21 h : Du rififï 
dus ks labours. 

JARDIN SHAKESPEARE (241-81-93), 
16 h. :1a Fête ft Shakespeare. 

GALERIE 55 (32643-51). 19 h. : Sexual 

Perveraity m Chicago. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) : L 20 b. : 
Diabolo' s 1929-1939; BU 18 b : Puions 
français n» 2; 20 h : Cbflme qui peut ; 

? I h ■ ra m giiwtîe rtnlTa 


CAFÉ DE LA GARE (549-27-78), 

20 b 15 : Scxaidc rcadcwaB ; 22 h : les 
Méthodes de Camilk Bourreau. 

L’ECUME (542-71-16), 20 h 30 : Entiez 
sans me frapper ; 22 b : Fluctuai nec 
mmtffur. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Nu 
je n’ai pas djspani : 22 h 15 : Tant pis ai 
je «wa Tais rira. 

POINT- VIRGULE (27667-03), 20 b 30 : 
Moi je craqpc, mes parents raquent ; 

21 b 30 ; CourtefiDc et Labiche en n- 
canees. 

TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 b 30 : Lime crève l'écran. 

Les concerts 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

I Réservation et prix préférentiels avec Ig Carte Oubj 


UGC Bonlo- 

Bcrgêre, 9 e 


Pan u mw m t 


: CmOChes, 6* 


Vendredi 23 août 


21 h 45 : Commedia delTartc. 
MATHURINS (265-9000). 21 fa : les 
Mystères du canfcashmaaL 
MKTHODCÉRE (742-95-22). 20 h 30 : la 
BluiTeur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
GigL 

PALAIS-ROYAL (297-5961), 20 b 45 : le 
Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSE (54*- 
92-87), 20 b 30: Ma femme. 

POINT VIRGULE (27667-03), 18 h 30 : 
Eclair? d’un sorcier. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

20 b 30 : Deux hommes dans une valise. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 h 45 : 
On m'appelle Emilie. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2), 

20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Naos 
on Tait ai on nous dit de faire. 
TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : Aga- 
the ; 22 h 30 : Tango pile et face. 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 45 : 
N’écoutez pas mesdames. 


(voir également ta rub riq u e « Festival ») 

La Table Verte, 22 h : Quatuor D. Speer 
(Practorius, Beethoven, Bodzza— )■ 
SataeCktpefle, 18 h 45 et 21 h: AraAnti- 
qua de Paria. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-0$) , 21 b 30 : De Pnàssac jazz groop. 
FONDATION ARTAUD, (582-66-77), 
22 h ; Bbnfcie BanL 

MONTANA (548-934)8), 22 ta : R. Urtre- 


Les cafés-théâtres 


PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
CLTimeadierScxieL. 

PfQL’ONE (77644-26), 22 h : Apartheid 

BOL 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 ; 

G. Mîghty flea cooncn. 

SUNSET (2614660), 23 h : P. Ferez 
QnarwL 

TROIS MAJÜLLETZ (35400-79), 23 h : 

Vcïeeaof America ; Paul Cooper. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 22 b 30 : E. Rondo, 

L.Rizzo;S.etJ.Rcv- 

XX e Festival estival 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 h 15 : Aronta - MC2; 21 b 30 : les 
Démenés teuton; 22 ta 30 : le* Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Sauvez Isa 
bébéa femmes ; 22 h 30 : Fin de tiède. 

CAFÉ D’EDGAR (32065-1 1),L 20 b 15 : 
Tiens railA deux boudins; 21 fa 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. EL 20 h 15 : Ça k»t*nm pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouülemc ; 

22 h 30 : Efles nous veulent toutes. 


de Paris 


(35404-96) 

MAIRIE DU V*. 18 h 30 : CL HelfTer 
(Boucourechliev, Boulez. PhiHppM). 
EGLISE DES BfLLETTES, 20 h 30 : 
Concert des Hères du cours d'orgue de 
J. GoÜtou. 

STATION AUBER/RER, 16 fa 30, 
Bateaux-Mouches. 


cinéma 

Les fflns maignfs (•) mf ntfertits an 
de treize ans, (*•) aux moina de dbc- 


boit ans. 


La Cinémathèque 

CHAIIXOT (704-24-24) 

Carte blancbe à P. V«xhiaH-R_ Gviv 
ra/t; 16 h. Primerose, de R. Gmssart : 19 b, 
1s Bois sacré, de L. Malbot et R. Bibzl; 
21 b. Cinéma japonais contemporain : la 
Femme taunée, de Yoïcfaj TababayastaL 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b. Bdcanto, de R. Van Ackmca; 
17 h. la Solitude du conrenr de fond, de 
T. Richardson ; 19 h. Despair, de 
R. W. Fassbinder. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypt) : 

Cluny Palace. 5* (3544)7-76). 
AMADEUS (A« v.a) : Vendôme, 2* (742- 
97-SZ) ; Uwcrnaire, 6» (544-57-34) ; 
Geoigc-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14- (320-30-19). - VJ. : Suint-Lazare 
Pasquicr, 8- (387-3543). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Bols»., v.o.) : Qu intet te, s* 
(633-79-38) : Marîgnan. »■ 1359-92-82). 
- VJ. : Impérial PaihÉ. 2 ■ (742-72-521 ; 
Fauvette. 13- (331-5646); Montpar- 
nasse Patfaé, 14* (320-12-06) : Paihé di- 
chy, IP (5224601). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavais (b. sp.). 15- (55446-85). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A, v.t) : 

Saint-Ambroise» 11- (70049-16). 

BABY (A, vJ.) : Napoléon, 17- (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brés^ V.O.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxe m bo ur g. 6* 
(633-97-77) ; Parnassiens. 14- (335- 
21 - 21 ). 

LA BASTON (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) : Richelieu. > 
(23356-70) ; Marignsn. 8* (3590242) ; 
Français. 6 (770-3348) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Montparnasse Paxhé, 14* (320- 


124)6) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Pathé Clichy. 18* (5224601). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3< (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15* (5544685); Boîte A films, 
17* (62244-21). 

BDtDY (A, va) : Forum. 1» (297- 
53-74); HantefeniOu. 6* (633-79-38); 
Mmignan, 6 (359-9242); Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VJ. : Capri, 2* (508- 
11-69). 

BRAZIL (A, ta) : Elysée L inc oln. 
8* (359-3614) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

IA CAVALE IMPOSSIBLE (•) (Æ, 
va) : UGC Odéon, 6 (225-10-30) ; 
UGC Ermitage, 8» (563-16-16) ; VJ. ; 
UGC GobeUns. 13- (336-2344). 
CBOOSE ME (A, va) : Reflet Logos U. 
5* (35442-34) ; Ofympic Entrepôt. 14» 
(54443-14) ; Rialio, 19* (60787-61). 
CINQ FEMMES A ABATTRE (••) (A^ 
vJ.) : Gaîté Boulevard. 2* (233-67-06). 
COMMENT CLAQUER UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A., va) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6 (225-10-30) : UGC Ermitage, 
8* (563-1616): VJ. : Re*. 2* (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6» (574- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540): UGC Gobelins, 13* 
(3362344) ; Murat, 16 (651-99-75) ; 
UGC Convention, 15* (5769340) ; 
PatbéOicfay. 18» (S224601). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répo- 
blic, II» (805-51-33). 

COTTON CLUB (A., va) r Studio de h 
Comrescarpc. 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* (337-57-47). 

LA DECKER LTtE (Briu v.o.) : Cinoebes, 
6 (633-1082). - VJ. : Opéra Night, 2« 
(29662-56). 

LE DERNIER DRAGON (Æ. v.f.) : Rat. 
2* (32643-93). 

DIESEL (-1 (Fr.) : Gaîté Boulevard. 2» 
(233-67-06) ; Cinoebes, 6 (633-1082) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) : UGC 
Gare de Lyon. 12* (34381-59). 


DREAMSCAPE (•) (A-, v.o) : Forum 
Orient Express, 1« (23342-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Gaumont Ambas- 
sade (359-19-08) : VJ. : Berlitz, 2* (742- 
60-33); Richelieu. 2* (233-5670): 
Fauvette. 1» 1331-5686); Gaumont 
Sud. 14» (32744-50) ; Minunar. 14* 
(32049-52) i Gaumont Convention. 15» 
(82842-27) ; Gambetta, 20* (636 
10-96). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode, 19* (2466600). 
EMMANUELLE IV (Fr.) <••) : Gcorge- 
V. 8- (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) ; Saint-André -des- 
Arts. 6 (3264618) ; Rialio. 19- (607- 
87-61). 

ESCALIER C (Fr.) ; Forum 1* (297- 
53-74) ; ParamouHt Odéon, 6 (326 
5983) ; Cotisée, 8» (359-2946) ; Par*- 
. mount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (336 
3040) ; Convention SafaUrCbarie». <16 
(579-33-00). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ' 
(Fr.) : Gcorge-V, 8* (5624146) ; Ma*6 
ville, 9» (7767286) ; Pathé Clichy. 18- 
(5224601). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A-, 
vjg.) : Marignan, 8» (3569282). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A, va.) : 
Gaumont Haltes, 1* (2974670) ; Breta- 
gne, 6 (222-57-97) ; UGC Danton, 6 
(2261630) ; Marîgnan, 9* (3569242) ; 
Publias Champs-Elysées, 8» (726 
7623) ; Parnassiens, 14» (33621-21) ; 
Kinop an ora m a. 15» (3065650). - VJ. : 
Rex. 2* (23683-93) ; Français, 9* (776 
3388) ; Nation. 12* (3430667) ; Fau- 
vette. 13* (331-6674) ; Gaumont Sud, 
14» (32784-50) ; Gaumont Convention, 
16 (82642-27) ; Patfaé Clichy. 18» (522- 
4601). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. (Ang.-A^ va) : Parnassiens, 14* 
(33621-21). - VJ. : Opéra Night. 2» 
(29662-56). 

GYMKATA (A., vJ.) : Paris Ciné 0, 10* 
(77621-71). 

LTHSTOIRE SANS FIN (AIL vL) ; 
Boîte à films, 17* (62244-21); Saint- 
Ambroise (H. sp.). 1 !» (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A, v.o.) : UGC 
Champs-Elysées. 8* (5622640) ; Par- 
nassiens, 14» (33621-21). 

JOY AND JOAN (~) (Fr.) : George-V, 

8* (5624146) ;Riu. 18» (6065660). 
KAOS. CONTES SICILIENS (Il v.a) ; 

Epée de Bais. 6 (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (fauL, 
va.) : Otympic, 14» (5444614). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades, 

2* (233-54-58) ; Convention Saint- 
Charles, 16 (579-33-00). 

MARIA’S LOYERS (A, va.) Tem- 
pliers. 6 (272-94-56) ; Calypso. 17» 
(3863611). 

NOM DE CODE : OŒS SAUVAGES 
(A-, v.f.) ; Paris Ciné II. 10» (776 
21-71). 

MASK (A., vJ.) *. Impérial. 2» (742 
7252). 

MISHIMA (A.) : Cinoebes, 6 
1082). 

NOSTALGHIA (II, v.a) : Bonaparte, 6 
(3261212). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

(*J : DenTen, 14» (3214181) ; Répu- 
blte.ll* (80651-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (lu vS.) f) : Paria-Ciné. 16 
(77621-71); 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 11* (806 
51-33). 
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PALE RIDER (A* v.a) ; Forum, 1« (297- 
5674); HautefeuiDe, 6 (63679-38); 
Paramount Odéon. 6 (325-5983) ; 
Marîgnan, 8» (359-9282) ; Paramount 
Mercury, 8- (562-75-90) ; Montparnasse 
Patfaé, 14» (3261206) ; 14-Jmltet Beau- 
grenelle. 15» (57679-79); (vJ.) St- 
Lazare Pasquicr, 8» (387-3543) ; Max6 
ville, 9 e (7767286) : Paramount Opéra, 
9» (742-5631); Beaiille, II* (397- 
54-40) ; Nation. 12» (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Paramount 
Galaxie, 13» (5861883): Mistral, 14* 
(539-5243) ; Paramount Montparnasse, 
14» (3363640) ; Gaumont Convention, 
15* (8284227) ; Victor-Hugo, 16 (727- 
49-75) ; Pfixanwmrt Maillot. 17* (756 
24-24) ; Pathé Weptcr, 18* (522-46-01) ; 
Secrétan, 19* (241-77-99) ; Gambetta, 
20* (6361696). 

PARIS, TEXAS (A-, vxx) : Gné Beau- 
bourg, 3- (271-51-36). 

POLICE ACADEMV 2 : AU BOULOT 
(A^ va.) : George-V, g» (5624146) ; 
(VS.) : Français. 9* (7763688) ; Max6 
ville, 9* (7767286)-; Montparnasse 
Patfaé. 14* (32612-06). 

PORKY’S CONTRE-ATTAQUE (A^ 

* vjO.) : George-V. g> (S624146) ; (vJ.) : 

Lumière, 9* (2464987). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton, 6* 
(2261630). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriL). vJ. : 

Tourelles, 20* (364-51-98) 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2* (236 
83-93) ; UGC Danton, 6» (2261630) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2640); UGC 
Gobetina, 16 (3362344) ; Montparnos. 
14» (327-52-37) ; 14- Juillet Beairere- 
ueQe, 16 (57679-79). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (A., 
va.) : Gaumont Halles, 1* (2974670) ; 
Studio de la Harpe, 6 (634-2652) ; 
Paramount Odéon, 6* (3258983) : Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (35984-67) ; 
14- Juillet Bastille, II* (357-9081); 
EacurisiL 13* (707-2884) ; Bienvenbe- 
Montpamassc, 15» (544-2602); 14- 
Jaillet Beaugrenellc, 16 (5767679). - 
VJ. ; Capri, 2* (508-1 1-69) ; Pununoum 
Opéra. 6 (742-56-31) ; Gaumont Sud. 
14» (32784-50) ; Gaumont Convention, 
16 (8284627); Mayfair Patfaé, 16 
(5262786). 

LA ROUTE DES INDES (A., va.) : 
Cluny Palace, 6 (35487-76) ; Gaumont 
Ambassade, » (359-19-08). - VJ. : Ber- 
litz. 2* (7426633). 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A^ v.o) : Fanun Orient Express, 1* 
(23342-26) ; UGC Normand». » (566 
16-16); VJ. ; Rex, 2* (236-8693); 
UGC Montparnasse. 6 (574-94-94); 
UGC Boulevard, 9* (574-9640) ; UGC 
Gobdim. 13* (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Images. 16 (52247-94). 
SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr). 
(•*) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramount City. 8» (562- 
4676) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(3363640). 

SALE TEMPS POUR UN FUC, (A* 
v.f.) : Rex. 2* (236-83-93) ; UGC 
Rotonde. 6» (57484-04) ; UGC Biarritz. 

6 (5662040) ; Gaîté Rocbechouort, 6 
(87681-77) ; UGC Boulevard. 9» (574- 
9540). 

SANG POUR SANG (A., va.) (*) : 
Forum. Orient Expie». I" (23342-261 : 
Quintette. S* (6367638) ; Monte Carte. 

8* (22609-83). - V.f. ; Paramount 
Montparnasse. 14* (3363040). 

SHOAH (Fr.) ; Otympic Luxembourg. 6* 
(63697-77) ; Olympic. 14» (5444614). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Moni- 
paruasae, 6» (575-94-94) ; UGC Nor- 


mandie, 8» (5661616) 
yard. 9» (574-9540) 

(77677-58), 

STARMAN (A.) (VJ) 

Opéra, 9* (742-5631). 

STEAMINC (A., va.) 

(6361082). 

STRANGEK THAN PARADISE (A-, 
va.) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Gaumont Richelieu, 2» 
(2365670); Si-Germain Village, 6 
(6366620) ; Cotisée. 8* (3562946) ; 
Miramar. 14» (3268652). 
TERMINATOR (A^ vJ.) : Arcades, 2* 

. (23654-58). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette, 5* (6367638). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luccnaire, 6» (544-57-34). 

UNE DÉFENSE CANON (A^ v.a) : 
Paramount Odéon, 6» (3265683); 
Paramount City. 8» (5624676). - V.f. : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 


MAMAN KU5TERS S’EN VA-T-AU 
CIEL (AU., v.a) ; 14-JuiDet Parnasse. 6 
(3265880). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialio, 16 (60747-61). 

MÉDÊE (11, v.a) : Studio Galande 
(fa. sp.). 5» (354-72-71). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A.. v.T.) ; 
Napoléon. 17* (267-6342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.o.) ; Studio Gohuidc 
(fa. sp.). S» (354-72-71) ; 14 Juillet Bas- 
tille, M* (357-90-81) ; Saint- 
Ambraise (h. sp.), 1 1* (7008616). 

METRO POUS (AIL) : Grand Parois. 15* 
(554-4685). 

MJDNIGHT EXPRESS (A^ vJ.) (■•) : 
Capri, 2* (5061 149). 

MOGAMBO (A.) : C hampe. 6 (354- 
51-60). 

OPÉRATION JUPONS (A^ va) : 
Lagos. 5* (35442-34) ; Reflet Balzac, 8» 
(561-1660). 


Paramount Opéra. 6 (7465631) : Para* ORANGE MÉCANIQUE (A, v.a) ("*) : 


mount Galaxie, 13» (5861883) : Para- 
mount Montparnasse. ]4* (335-3040) ; 
Murai. 16» (651-9675). 

UN ÉTÉ POURRI (A., va) : Marignsn, 
6 (3569282). - VJ. : Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Montparnasse Patfaé. 14» 
(3261286). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
St-André-dos- Ana, 6* (3264&-18) ; 14- 
JuiUet Bastille. Il» (357-9081). 
WITNESS (A-, va) : Gaumont Halles, 1“ 
(2974670); Hantereuiile, 6 <633- 
7638): Brctague, 6' (222-57-97) ; 
George V. 8» (5624146); 14-JuiDet 
Beaugrenefle, 15» (5767679). - VJ. ; 
Français. 9 e (7763388): Paramount 
Madiot, 17» (758-24-24). 


Les grandes reprises 


l re et 2 e époque à partir du 1 1 septembre 


THEATRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


1 


DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du ^pertacie 

CARTOUCHERIE 374.24.08 



LES FILMS NOUVEAUX 


AMAZONIA. LA JUNGLE BLAN- 
CHE (*), film italien de Rnggero 
Dcodato (v.o.) ; UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16) ; VJ. ; Lumière, 6 
(24MW7) ; MuévQIe. 6 (776 
72-86) ; Bastille. II» (307-54-40) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343 
01-59) ; UGC Gobeliu. 13» (336 
2344) ; UGC Qmvemion. 15» (574- 
93-40) : Pathé Clichy. 18» 
(322-4681) ; Secréta», 16 (241- 
77-99) . 

BLESSURE, film français de Michel 
Gérard : Paramount Marivaux, 2* 
(2968040) ; UGC Danton, 6» 
(225-10-30) : Para m oom City, 8» 
(56245-76): UGC Biarritz. 8» 
(562-2040) ; Paramoom Opéra, 6 
(742-5631) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (34381-59) ; Paramount 
Galaxie, 13» (5861883) : UGC 
Gobelin*. 13» (336-23-44); Para- 
mount Montparnasse. 14» (335- 
3640) ; Convention Samt-Cturlcs, 
15» (579-33-00) ; Paramount MaÜ- 

(Lïï-ft 38 - 2 ^ 41 : ^ 

2072. LES MERCENAIRES DU 
FUTUR, rilm italien de Lncio Fulci 
(vJ.) : Mixévile, 9* (770-7286) : 
Baltilk. H» (307-5440) ; Faavette, 
13» (331-6674) ; Inu ^-* 18* (522- 
47-94). 

PAROLE DE FLIC (•) ; film fns- 
(m de José Pinbtâro : Forum» 1* 
(297-53-74) ; Grand Rex, 2» (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg. * (271- 
32-36) ; UGC Montparnasse, 6* 


(57484-94) ; UGC Odéon. 6 (225- 
1630) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-1988) ; Saint-Lazare Pu- 
quier. 8» (387-3543) ; UGC Nor- 
mandie. 8» (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574*9540) ; Âlfaftia, 12* 
(3438665) ; Nation, 12» <343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34381-59) : UGC Gobclias. 13» 
(3362344) ; Mistral. 14* (539- 

5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(3261286) ; 14 JuiUel Bcaugre- 
uelte. 15» (575-79-79); UGC 
Convention, 15* (574-93-40) ; 
Murat, 16» (651-99-75) ; ParamomU 
Maillât. {7* (758-24-24) ; Secrétan. 
19» (241-77-99); Gambetta. 20» 
(6361696). 


STRANGEKS EOSS, film américain 
de Mauhew Chapman (v-o.) : Cin6 
Beaubourg. 3- (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6» (226)630) ; UGC 
Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8* (562-2040) ; Lumière, 
9» (2464987). 


STRICTEMENT PERSONNEL, 

film français de Pierre Joüret : Gau- 
mont Halles. 1» (29749-70) ; Gau- 
mont Ricbdiau, 2* (233-5670); 
Saint-Germain Hncbette, 5» (633- 
63-20) : Gaumont Ambassade, g* 
(3361988) : Athéna, 12* (343- 
00-65) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(34381-59); Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnos. 14» 
(327-52-37) : UGC Convention, 15* 
(574-9340). 


L’ACROBATE (Fr.) ; Olympic Entrepôt. 
14» (54443-14). 

APOCALYPSE NOW (A- ta) (•) ; 
Byséea Lincoln, 8» (3563614) ; Espace 
GaSté, 14» (3278584). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v.a) : 
Gcarge-V. 8* (562-41-46) ; Parnassien*. 
14» (335-21-21). 

BARRY LYNDON (BriL, va) : Grand 
Pavois. 15* (5544685) ; Calypso. 17- 
(3863611). 

LA mu ET LE CLOCHARD (A.. 

vJ.) ; Napoléon, 17* (267-6342). 

BORN TO BE BAD (A., va.) : Panthéon, 
5* (354-1484). 

BROADWAY DANNY ROSE (A., ta) : 

Saint-Lambert. 15» (532-91-68). 
CABARET (A^ va) : Hamcfenillc, 6 
(633-7638). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A., va) ; BaTteà films, 
17» (62244-21) ; Rialto. 16 (607- 
8781). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6 (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
S* (562-2040). 

LE CHAT NOIR (A. v.o.) ; Saint- 
Germam Studio. 5» (63383-20). 

LES CHEFS D'ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A-, v.f.) ; Rex, 2* (236 
83-93) ; George-V, 8» (5624146) ; 
Français. 6 (7763388); Fourene. 13» 
(331-5686) : Mistral. M* (5365243) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37) ; Imagés, 
18» (52247-94). 

LA CROISÉE OBS DESTINS (A^ vA) : 
Olympic Luxembourg, 6» (633-97-77). 

délivrance (a. va) <•) : Saim- 

Miebel. 5» (3267617). 

IA DIAGONALE DU FOU (Fr.-it.va) : 
Studio de b Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Efyaéea-Lincola, 8» (354-3614). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) ; Saint-Ambraise (h. sp.). 1 1» (700- 
8616). ^ 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos. 6 (544-2880) ; Saint-Lambert. 
15» (532-9188). 

MOI L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A., 
va) ; Saint-Michel, 5» (3267617); 
Ambassade, 8* (3561988). 

DUNE (A^ va) : Grand Pavois (b. sp.), 
15* (5544685). 

EFFI BRJEST (AIL, v.o.) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-5880). 

EASY RIDER (A. va) {") ; Templiers, 

3» (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh. 16» (2888444). 

L’ÉTOFFE IMS HÉROS (A. va): 

Calypso, 17* (386361 1). 

EXCAUBUR (A, va) : Calypso. 17* 
(3863611). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. (h^p.), 3» (271-52-36); Espace 
Gaîté. 14* (327-9694). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A^ va) : 

Action Christine, 6 (3261 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (A., va) : 

Action Ecole*. 5» (32672-07). 

GUERRE ET PAIX (A. va) : Reflet 
Médicis, 5* (633-2697). 

HAÏR (A, va) : Braie 4 films. 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A, v.a) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

L’HOMME AUX PISTOLETS D»OR 
<A^ va) : Forum Orient Express, i- 
(2334626) ; Paramount Odcon, 6 
(3265983) ; Paramount City. 8* (562- 
4676). - V.f. : Paramount Opéra, 6 
(7*2-56-31) ; Mistral. 14» (5365243) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (336 
3640) ; Convention Saint-Charles. 16 
(5763380). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (Ii-fr„ v.a) : Gaumont Haltes, ]** 
(2974670) ; Public» Saint-Germain. 6 
(222-7280) ; Ambassade, g* (359- 
1608). - VJ. : Richelieu. 2* <233- 
5670); Mirtmar, 14» (3268652); 
Gaumont Convention. 16 (82842-27) 
JÉSUS DE NAZARETH (11) î Grand 

Pavots. 16(554-4685). 

LAWRENCE D’ARABIE (BriL, va) : 
Châtelet Victoria, 1“ (508-94-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL, va) ; 14-Juillet Par- 
faire. 6* (326-5880). 


Châtelet Victoria, I" (508-94-14). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pave*. 16 
(55446-85). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (II, 
va) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
4618). 

PAIN AMOUR ET JALOUSIE (lu 
va) : Médicis. 6 (633- 2697). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) (*) : Châtelet Victoria, 1- (506 
94-14) ; Saint- Lambert, 16 (532-9188). 
PIERROT LE POU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 16 (532-9188). 

PINK FLOYD THE WALL (A« va) : 
Cofisée, 8* (359-2946) : Bienvenue 
M o nt parna sse. 16 (544-2582). 

LE PROCÈS (A-, va) : Denfcrt, 14> 
(3214181). 

PROVIDENCE (Fr.) : Templiers. > <272- 
94-56). 

QU*ESr-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A, va) : Ciné Beaubourg. 6 (271- 
52-36) ; 14-Juillet Racine, 6 (326- 
1988) ; Pagode, 7* (70612-15) ; Balzac. 
» (.561-1660) : 14-Jumm Bastille, 11* 
(357-9681); Parnassiens, 14» (336 
21-21); Olympic Entrepôt, 14» (544- 
43-14) ; Escortai, 13* (707-2844). 
ROBIN DES BOIS (A* vJ.) : Napoléon. 
17» (2678342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 16 (554-56-85). 

SCANNERS (A., v.f.) : Montparnos, 14* 
(327-52-37). 

SOLEIL VERT (A, vJ.) (*) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

LA STRADA (II, va) : Saint-Lambert, 
16 (532-9188). 

TAXI DRIVER (A_ va) (••) ; Bade 3 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. v.o.): 
Boite A films, 17* (622-44-21) ; Rialio, 
19» (6078781). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 

va) : Action Christine. 6 (3261 1-30) . 
THÉORÈME (IL, va) : Deplert. 14* 
(3214181). 

TO BE OR NOT TO BE (A. Lu bi tse h. 

va) : Champo. 6 (354-S180). 

TOUS LES AUTRES S’APFELLENT 
ALI (AIL, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(3265880). 

LA’ TRaVIATA (II. va) : Gaumont 
Halles, 1» t2974670) : Quintette. 6 
(633-7638) ; Pagode. 7» (70612-15) : 
Publici* Champs £Iys6es. 8* (776 
7623) ; Parnassiens, J4» (33621-21) ; 
14-JuilIct BcaugreodJe. 16 (5767679). 
UN FAUTEUIL POUR DEUX (A- 
va) : Georac-V, 8* (5624146) ; Mont- 
P&tdog, 14» (327-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•} : Forum 
Orient Express. 1" (23342-26). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., va) ’■ Olympic Saiat- 
Germain. 6» (22287-23) ; Balzac, 6 
(561-1660). 


Les festivals 


CHARLOT. Péniche des Arts, 16 (527- 
7785). 21 h : Chariot papa: Chariot A 
rbOtei ; Chariot et Mabel en promenade. 
CINQ FILMS POUR LE PRDC D’UN 
(va). Studio Bertrand, 7* (7838446). 
18 b : le Visage; 20 h ; Drôle de drame : 
22 h: Lolita. 

LE S. CO MÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (v.0.). Mac-Mahon, 17* (3SO- 
2481 ) : I "Entre prenant M. Pwrov. 

L’ÉTÉ DÏASTWOOD (va). Action 
Rive rauebe, 6 (3264440) : Un fnswn 
dans la uuïl - Sade 2 : Josey Wahs bon 
la loi. 

GODARD Studio Cujas. 6 (354862:). 
20 b. 22 h: Détective: 16 b, 18 b: Sauve 
qui pent ia vie. 

HUMOUR ANGLAIS (va), Acuon- 
E cotes. 6 (3267287) : lUramae a» 
complet blanc. 

A. KUROSAWA (va), Saint-Lambert. 
16 (532-9188). en aitenmace : Dersou 
Ouzala, Barberousse. Dodes Caden. 

+ Denfcrt, 14» (3ZI4I8I), en alter- 
nance : les Sept SâmouraBi (version inté- 
grale) . Chleu enragé. 

MÉLO-PASSIONS. MÉLO-DRAMES 
(v.a), Action-Christisc, 6» (3261 1-30) : 
Freud, passons secrétes. 

E. ROHMEB, Répubtic-Gnéma, 1 1* (806 
51-33), en alternance : le Geaon de 
Claire; la Carrière de Suzanne - la Bou- 
langère de Mdocean; la Marquise d'O: 
fat Ctdteetioânense; les Nuits de la pleine 
lune ; la Femme de Fa vis leur. - Denfert. 
14» (3214181) : te Beau mariage. Pau- 
line 2 la plage. 

CYCLE A. TANNER. 14 Juillet -Parnasse. 

6* (3265880) : te Müte» *i numdt 


TEX AVERY (va), George-V. 8* (562- 
4146). 

GENE T TFRN EY (v.a). Action Oins une. 
6» (3261 1-30) : Le ciel peut attendre. 

TOTO RépubtioCinézna. II* 180651031. 
en alternance : Frrpouillcurs et compa- 
; Tout apôtre a martyr ; Toto te 
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TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

La Haute Autorité presse le gouvernement, 

de clarifier ses choix . 


La Hante Antoritë de la comaaonicatioa 
audiovisuelle ne rat pas être « One chambre 
<Tenrcgis t renren t », eu particulier pour Autorisation 
des Mures stations locales de dKiUon per voie 
fcertrfeane. Mais le ton de la déclaration publiée 
jeudi 22 août va ptas loin qo*nae dn^e expticmâou 
de texte de la loi dn 29 jufflet 1982 (qui Pu créée) et . 
du communiqué du coosefl des adn ls trc s dm 31 ha®?® 
(le Monde du 23 août). Visé e* priorité : M- GuifH 


La Haute Autorité a maintenant 
trois ans d’expérience en matière 
d'autorisation, avec les radios 
locales privées. Et elle a pu se ren- 
dre compte qu'a ne suffisait pas 
d'accorder une autorisation pour 
que tout fonctionne. Aussi esxaio- 
tHtüe de prendre les devants. 

Les fréquences d'abord. Sa décla- 
ration (adoptée & T unanimité) est 
une mise en cause ««* équivoque du 
contre-pouvoir que Je go uver nement 
a décidé d'instituer auprès de la 
tome puissante Télédiffusion de 
France. Le Conseil national de la 
communication audiovisuelle 
(CNCA), pensent les « sages », n'a 
pas les moyens techniques et 
humains de jouer ce rite, surtout s'a 
doit être assumé collectivement par 

un «mini-Parlement» d'une tin- 

J uan ta me de membres. Us jugent 
'autre part que rautorisation des 


M. ROBERT MAXWai 
SUSPEND U PUBLICATION 
DE TOUS SES JOURNAUX 
EN GRANDE-BRETAGNE 

ML Robert Maxwell, le patron de 
choc du Mirror Newspaper Group, 
avait prévenu, en 1984, lorsqu'il 
avait racheté cet important groupe 
de presse qu'il ne tolérerait aucune 
- grève sauvage ». 

Chose promise, chose due : les ou- 
vriers de l'imprimerie ont tenu mer- 
credi 21 août une réunion syndicale 
pendant les heures de travail et n’ont 
sorti, ce jaur4à, que les trois quarts 
du tirage normal du Daily Mirror 
(33 «wmKqm d’exemptaira norma- 
lement, le principal quotidien du 
groupe). M. Maxwell a immédiate- 
ment riposté en annonçant qu’il sus- 
pendait pour une durée indétermi- 
née à partir de ce vendredi toutes les 
publications du groupe, qui édite 
également le Sunday Mirror, le 
Swday People et le quotidien Spar- 
ting Life. Les ouvriers du livré, ft- 
t-fl expliqué, *se sont mis eux- 
mimes à la porte par cette action 
anarchique ». 

Les ouvriers du syndicat de l'im- 
primerie, le NGA, s'étaient réunis 
pour discuter du pian de rigueur de 
M. Maxwell et protester notamment 
contre sa décision de transférer les 
ateliers de composition dn Sporting 
Life en banlieue. Le NGA. estime 
que cette décision est un premier 
pas dans la campagne de M. Max- 
well pour briser k monopole du syn- 
dicat sur la fabrication des journaux 
à Flcet-Street, dans le centre de 
Londres. 


programmes, et doue des équipes 
qui ks composent, doit aller de pair, 
avec on contrôle raisonnable du plan 
de fréquence*. On à vu, avec les 
radios, les difficultés qu'ont occa- 
sionnée*, et occasionnent encore, les 
mauvais coucheurs de la hande FM- 

La «préfiguration» ensuite. La 
Haute Autorité critique toute dispo- 
sition qui viserait A diffuser sur le 
réseau ÏR3 des programmes éma- 
nant dès quatre cent cinquante pro- 
jets de stations locales déposés 
actuellement, ssuns qu’elle inter- 
vienne pour b sélection. Le projet 
de loi rectificatif doit en effet lui 
confier le-ptntvoir d'autoriser : com- 
ment serait-elle écartée d’une présé- 
lection ? D’autre part, s'interrogent 
les «sages».- n’est-ce pas demander 
beaucoup à FR3 que d'accueillir, ;en 
avant-première, ces «maquettes» 
locales, certains programmes de la 
future chaîne éducative et culturelle 
par satellite, tout en développant la 1 
production régionale propre? 


Chacun son travail? 

M. Georges FflGoud a décidé de 
laisser passer forage. Ce n’est pus 1e 
premier. Pas de déclaration en 
réponse, même ri Ton pense; , dans 
son entourage, qu'il s’agit d’un mau- 
vais procès. On fait seulement 
1 remarquer que le secrétariat d'Etat 

n'a jamais envisagé formellement de 
« préfiguration -m dé - commission 

d'accès ». Même mutisme au 
CNCA, où l’on se contenir d’indi- 
quer que f on se prépare à « mettre 
en œuvre m la mission confiée par le. 

gouvernements. ; 

Mais pourquoi la Hante Autorité 
a-t-elle attendu trois semaines pour 
taper dn poing sur la table et rappe- 
ler à tout un chacun; et d'abord au 
gouvernement, qù'efle était. IA ' et 
bien IA T Réponse': il Vÿ a W peù- 
dant cette période- Mcuae^concerta- 
tion antre cHe et le secrétariat 
d'Etat, pendant que criUMn exami- 
naii ce doarier urgent.' Pas même 
pour le projet de-loi rectificatif, qui- 
doit donner le pouvoir d'autorisation 
des stathms locales îu. "la Haute 1 
Autorité; Certes, le gouvernement a 
ses responsabilités et la Haute Auto- 
rité. est une instance ïndépenctente 
(c’eut mônesoo crv«&)_ r Chacun son 
travail ? Dans une . matière aussi 
délicate, le dialogue permettrait 
peut-être d’éviter pour les télévisions 
certains des problèmes que Ton a 
constatés avec h radio. M. Stéphane 
HeaseJ, membre sortant de la Haute 
Autorité, estime, dans le Matin, du 
23 aofit, que, dans ce domaine, « an 
a laissé se développer un désordre ' 


inutile et regrettable ». «On» : 
d’abord le gouvernement. 

’• Comme ce n'est pas la première 
fois que la Haute Autorité décèle 
dans faction go u v e rnementale lu 
volonté de récarter — ce fut le cas 
pour les sociétés locales d'exploita- 
tion du cAble, — elle prend l'opinion 
i partie; mettant M. Georges Flf- 
Uoud en porte A faux : le pouvoir 
voudrait-il contrôler plus qu'il ne 
l'avoue les at t rib u tions des futures 
stations ? La const i tutio n des deux 
réseaux multivoies - par concession 
nationale de service public, et donc 
sans que la Haute Autorité inter- 
vienne - a déjà eu pour consé- 
quence de retirer A cette dernière la 
possibilité d’une hiérarchie de choix 
pour les fréquences, et donc pour les 
stations, dans une même ville. 

Au-delà d'une querelle de pou- 
voir, la Haute Autorité pose en fili- 
grane d'autres questions. Depuis les 
décisions du 31 juillet, tout semble 
dans le brouillard. Qu’en est-il de 
l’attribution des deux réseaux multi- 
voies? M. Jacques Riga ad, admi- 
nistrateur de la Compagnie luxem- 
bourgeoise dé télédiffusion, i 
s’inquiète dans Libération du | 
23 août de la « majestueuse Lenteur ; 
de l'administration ». -Le projet de 
«préfiguration» des stations locales ! 
sur FR3, envisagé avec la Régie 
française d’espaces, paraît aban- 
donné : remplacé par quoi ? Et sur- 
tout - car tout est lié, — on attend 
toujours que le gouvernement tran- 
che entre M. FUÜoad et M. Pomonti 
à propos du sateüte de télévisa» 
directe TDF1. Le gros morceau. 

En mettant les pieds dans le pht, 
la Haute Autorité dit aussi au gou- 
vernement : clarifiez les Choses au 
plus vite. Elle n’a sans doute pas 
mit. 

' YVES AGNÊft. 


• Le 400000 abonné de Canal, 
nus. — Canal Plus compte quatre 
cent mille abonnés depuis k jeudi 
22 aofit, a annonce la chaîne 
payante, qui estime . maintenant 
qu’un milliw de tâéipoctateurs sui- 
vent les programmes cryptés. 
■D’autre part. Can a l Plus diffusera 
en clair, chaque samedi I partir dn 
5 octobre, à la mi-journée, son pre- 
mier magartwe dlÛfoniiatianS. Pro- 
duit eu coOaboreth» avec Sygma- 
Télévision et k journal britannique 
Financial Times, fl sera réalisé par 
les trois responsables de nnfanna- 
tkw de la chaîne, Jean-Louis Burgat, 
Erik Gilbert et Frédéric Bôuky, 
ainsi que par Anne de Coadhenove- 


Vendredi 23 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Numéro un : AGce Don*. 

F-mwakm de variêtêa de M! et G. C sr pen tî er. 

Autour de celle qui accompagnait parfois Serge Lama, 
Sheila. Annie Girardot, Patrick Sebastien.;-- 

21 h 50 Variétés : Chapeau (Enrko Mucka). 

Enrieo avec Mireille Mathieu. Claude François, Sacha 
Distal. Yves lecocq, etc. 

22 h 46 «attires naturelles. 

Emission de E. Laloe, L Banère et J.-P. Flémy. 
irons-nous pêcher dans le delta du Saloum. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Chôma vues :V. Hugo lu par IULPkcoE. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FeuBkton : IMarehaloup. 

D'après M. Geocvoix, ré*L R. Pigsnlt. Avec P. Le 
Fersoa, B. Branoy, A-M. Basse- (redîff.). 

Troisième épisode d'une série de six qui retrace les rela- 
tions difficiles entre une famille et un village à la fin du 
XIX '• siècle. En toile de fond. Us grands problèmes de. 
l'époque, la montée de la crise économique, la bote des 
classes. Fresque campagnarde cl assi que, peu convain- 
cante. 

21 h 25 Apost r op he s. 

Magazine littéraire de B. RwL 

Sur U thème »A quoi servent, les philosophes ? » avec : 
Vladimir Jankélévtlch (k Je ne sais quoi et k presque 
rien), Blandine Barra-Kriegel (l’Etal ct ks esdaves), 
François George (TEffetVau de pofite ; Poer nn ultime 
hfxnun^s an camarade Staline). Rediffusion, 'en hom- 
mage à JankéUvUch. de rémission présentée le 18 Jan- 
vier 1980. 

22 h 50 JouraaL 

23 h Ciné-Ata : Justice est faite. 

Film français «T A. Cayatte (1950), avec C. NdHer. 
M. Andair, A. Balpâré, R. Buaskrcs. . J. Gtftekt, 
J. Dcbucourt, J.-P. Greaiet, V. Tessier (N.). 

Les problèmes persomelsde sept Jurés, aux assises de 
Versailles Influent sur le verdict qu’ils doivent rendre 
dam le procès dune femme ayant mis fin aux jours de 
son amant, malade Incurable. Célèbre film à. thèse — 
très bien Joui — qui ouvrit la série « judiciaire » 
d’André Cayatte. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série: Brigade verte. ... 

•Dé G. Nery. Ré a S s ati o a G.Giangier. 

N* 2. Iode 131. Un jeune chimiste quitte sa femme un 
.. dimanche matin prétendmsmM pour se rendre à son tru- 
- vaiL. Dans la lignée f * Opération opta», un polar 
écologique. 

21 h 25 L e* M édk aka : ke ma k c H a s de k vision. 
Magazine de L Banère et V. Cohco-Adiia. (RetEff.). 
Techniques bypersophistiquies utilisées en chirurgie 
pour soigner et rectifier les anomalies de la vision. Com- 
ment soigner la cataracte? ta myopie ? Gmq professeurs 
« Hff chercheur font part des dentiers travaux connus m 
ce domaine. 

22 h 26 Journal, 

22 h 40 Jazz. 

RêriÉtatibuGL B&rrkr. 

' Su différé du Festival d’AngouUme, Michel FonaL 

23 h .40 Remontre* d* l'été. - 
23 h 45 PréllKtoAknuit. 

Aida, air du premier acte, de Verdi, par D. Yankova, 
accompagné per K. Gbristova, ptaao. 

CANAL PLUS 

20 k 55, k Voyage, film de M. André»; 22 k-45, k* 
Itrsnchfs tk hebat, im de R. Butler; 0 h 15, H— goas, , 
film de D. Lynch; 1 h 50, A aoos k detsire, .film de 
J. Heston ; 3 k 45, Festival de j*zz d’Antibes 1984 ; 4 k 2B, 
L’homme an katana ; 5 fc 5, InsesahioM, film de 
N. J. Warren. 


FRANCE-CULTURE 


2» k 3g FinMHiHBî«fc Chevalier Ma charrette- 

21 h Marient » : «Petits enfants, ne jones 
soldats— », par L Erwan fies Taurfcnroas). 

22 h 3g Write ■ageRkaBi; Do* Juan. 


pks tu 


FRANCE-MUSIQUE 

2A h 38 Concert : : (cycle d'échanges fiancoelkmands, 
. émis de Baden-Baden) ; Oavertûre de l'Opéra - HaJka -, 
. de-S. Momuiko; i Concerto pour ptono et orchestre tf* 2 
en fa mineur, op. 21 »;• de F. Cïsopm. « Symphonie a* 3 », 
. de W. Lotothiwriti, par rGrcbestiê sy m phonique de 
Baden-Baden, dür. K. Kord, soL £. Ax, peana - - 

g h M»sianf Oraridsaatii : Asie centrale soviétique. 


^0? 
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Les programmes du samedi 24 et du dimanche 25 août 
se trouvent dans « le. Monde Loisirs» 


LES PROGRAMMES DE RENTRÉE SUR FR3 

La régionalisation s’accentue 


FDfioud, secrétaire dHEtut chargé des réckréqurw de 
k commnkatkau U* épîaode de plus dus k Me 
d’ influence entre les services de I* rue 
Salut-l>oml*Iq*e et les neuf « sages ». Ea 
choisissant de poser ks prohlkass sur la place 
pubfiqae, ces dend era ffiibacwt impilcltrainrt le 
maaqae de cttaccrtatk* et k fka gui «ri snM ks 


■ Le râle des douze stations 
régionales se conflrm dans 
fai griBe de rentrée de HR3, 
rendue pnbfiqne jpar Ka érec- 
tion de h cfctfaa. Le temps 
imparti à k diffoskm régio- 
nale augmente et les pro- 
gnuomes natkmaux s’ouvrent 
fauferoentaox prodnetions de 
efagg— des stations. L* no- 
tion de réscnn se fvédse donc 
sw la troisième chaîne pobfi- 


TroU mardi sur quatre, après 
«Soir 3» et eu aHcnuince avec «La 
dernière scéance -, fes ripons m*- 
root k Hbertéde (Hlffasor nue on pte- 
meuxs émissions séparément ou eu 
s'associant. Un jeudi par mois, les 
mcflleuret de ces créations s'inscri- 
ront dans la grille nationale toujours 
après Je journal dn soir. Ce dernier 
commencera entre 22 h et 22 h 15, 
mdcaHvous désormais ph» stable. 

La collabora tkm s’accentue entre 
ks régions : de nouvelles émissions 
en témoigneront. A partir du 2 octo- 
bre, k mercredi à 22 h 50, une série 
de films policiers, « Néo-Polar -, 
dent démarrer. L’initiative en revient 
1 Michel Le Bris, directeur de FR3- 
Rennes, et les tournages ont £t£ réa- 
lisés dans diverses stations du ré- 
seau. Même principe pour la série 
des fictions françaises programmée 
k vendredi A 20 h 35 et inaugurée 
par le Paria un film de Denys de La 
Patelltère coproduit par FR3- 
Marseflk et Technisonor. L'émis- 
sion de rock * Décibels » avait lancé 
la fannuk cette année. Elle sera dif- 
fusée dès la rentrée k dimanche à 
17 h 30, et jvapcncza toujours des 
sujets émanant de toutes les région*. 


Autre nouveauté: un long mé- 
trage sera programmé k lundi A 
16 h. Diffusé de Paris, fl sera an- 
noncé dans chaque région par un des 
présentateurs de h station. Là, rïm- 
brication s’affirme encore. La soirée 
du mer cred i se présente ««nn^» un 
fort A»* ]a p w ^ raitiirw i Knn 
de FR3. L’émission mtituKe provi- 
soiremait • Spécial fête sur k 3» 
remplacera k «Cadence 3» de Guy 
Lux A 20 h 35. Quatre menus s’y 
succéderont régulièrement à partir 
dn 2 octobre : «La fête aux amis», 
où Jmo4ouis Foulquier recevra ns 
invité et ses proches. L’animateur de 
France-Inter devient «Tailleurs 
conseilles' artistique- de la chaîne 
pour ks variétés et k diveittsse- 
ment. Il est A rinhiative du second 
rendez-vous de «Spécial fête sur la 
3», «La fête aux espoirs-, qui sera 
pr é sen tée par Jean-Patrick Capdo- 
viefle et Vivian Reed. «An nom de 
ramour» '(de Pierre Bdkmaré) et 
«La fête en France», réalisée cha- 
que mois dans une des douze régions 
du réseau, composent les deux der- 
niers maillons de cette grande émis- 
sion. Ensuite, A 21 h 35, prend 
place, k mercredi, le magazine de la 
mer «Ibalassa», suivi du journal 
qui co mp orter a une page cmé™ 
présentée par Henri Cbapkr. Un té- 
léfilm bouclera la soirée. 

Plnsietm màgawn»» culturels, oft 
les équipes régionales devraient éga- 
lement s'impliquer, •réaffirmeront 
la vocation culturelle de la chaîne». 
souligne-t-oa à FR3. Le lundi, après 
«Soir 3», k «Nouveau magazine 
du théâtre» sera pro gramm é en al- 
ternance avec «Boîtes aux lettres» 
et « Urbia », déjà con sacré s I*tm A k 
littérature et Tantre à la ville. De 
plus, «Le magazine de la monta- 
gne», réalisé par FR3 Lyon et Gre- 


noble, ce « Icare, k journal de l'aéro- 
nautique» se relaieront k vendredi 
A 22 h 50 avec ks actuels «Bleu 
outre-mer» et «Espace franco- 
phone». 

Nouveau encore : « Culture 
clap», coproduit avec le ministère 
de la culture et diffusé k dimanche 
A 18 L Présentée par Daniel Po- 


fera k tour de racmàHté artistique 
(peinture, photographie, musique, 
etc.). A la suite de ce magazine de 
la culture «qui bouge», un jeu pro- 
posé par Pierre BeUemare en colla- 
boration avec HNA (Institut natio- 
nal de la eomunication 
audiovisuelle) : Marc Beasou, évo- 
qué par Pierre Beflemaie comme 
son possible successeur, animera ce 
jeu organisé autour des archives de 
la télévision et du cinéma. 

Enfin, «Les jeux de 20 heures» 
cèdent la place aux— «Nouveaux 
jeux de 20 heures ». Une version ra- 
jeunie de cette émission qui figurait 
déjà dans la première grille de pro- 
gramme de FR3— en 1975. 


• Visiophone publie ù Biarritz. 
- La première cabine publique 
expérimentale de visiophone (télé- 
phone en images) a été inaugurée, 
jeudi 22 août, A la poste principale 
de Biarritz. Depuis cette cabine, k 
grand public peut désormais entrer 
gratuitement eu contact avec les 
abonnés déjà raccordés au réseau de 
fibres, optique*. Il y a actuellement 
sept cents possesseurs de visio- 
phones; au début de 1986, Ils 
devraient être mille cinq cents à 
pouvoir converser entre eux en 
images. La Direction générale des 
tMécaaunmâcatioas (VGT) envi- 
sage la mise en place de dix cabines 
de ce type dans différents lieux de 
Biarritz. 


Annonces cuuse ei 


REPRODUCTION INTERDITE 



Pneus 

RESPONSABLE 

DESVENTES 

Importante société anglaise fabriquant des pneumatiques cherche 
pour la région de Paris un responsable des ventes. ' 

• •> Ce spécialiste aura pour mission de développer la clientèle (garages, 
ateliers de réparation et services pneumatiques, flottes, etc..) et d'organiser 
la distribution sur la région de Paris avec possibilité d’extension sur toute la 
France. Progressivement, il s'entourera d'une équipe pour réaliser ses objec- 
tifs. U dépendra directement de la Direction des Ventes du siège en Suisse. 

Cette responsabilité convient à un professionnel de la commerciali- 
sation et de la distribution des pneumatiques. Indépendamment de aon dy- 
namisme et de son implication personnelle, il possède les qualités d’anima- 
tion etde gestion d’équipe. . 

' Les conditkms offertes, la notoriété de l'entreprise et du' groupe çt 
les possibilités de développement de carrière sont de nature à intéresser une 
personnalité dé valeur et de potentiel. 

Le poste est .basé à Paris. Une voiture de fonction est fournie. 

' Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et ré-' 
munération actuelle au chiffre n? 44-63-049 

Publiciias, case postale, CH-802I Zurich. • - • 


. TERRES DES HOMMES 
Pour nos proorammoa 
au MAROC 

’TSgSgSæa SBSF 

•xpéfianca du ttera-mond* 
vfvaMant souhaité*, intérêt 
pour I» travnK homanitaira «t ai 
pooa fc l* céifeatakw. Lu pw- 
*o n n— MéranéM qui on fo- 
rant I* damanda à r«kwH d- 
da — o ua (■cavrant un* nodca 
déféu ainsi qu'un fonnufafra 
d* cancfidautro. 

TBIItE DES HOMMES 
C— po sta l* 388 
référant» 2300 
CM-IOOO LAUSANNE. 

AU PAIR USA. UN ENFANT. 
Ecrivait Dr Kinori. 811 W.B9 
avant» PMa. PA 10128 USA. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Sériauea St iaaaaa a (28) 
chercha EMPUOI DANS UNE 
FAIMSUE avec anfants à Paria 
pour un* anné*. VauSIaz écrira 
M Ekwmvimn-IjOMr 

■crâaunfaldTl . CH-S423 


J. F. 2S ans. DOCUMENT A- 
LISTE STAflIAStE. mrftris* 
dlwtota, anaiaïa ooutant. Hbr* 
d* auhi*. char ch a.pow doou- 
mantallata sacteura pressa 
écrite, aucflavtsual. ted tarai >». 
■ '-Ramplacomsnt aooapté. 

Ecr. e/n* 6 784 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉ, 
B. me daa Wl i nt .' 76008 Paris. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre daa emplois 
•tables, bien rémunérés. . 
b tous Isa Fnnçiit avec 
ou asm cflpUJme. Damandaz 
uns doc u mana fl on (gratuit*} 
aur la revu* spécial iaé» 
FRANCE CARRIERES <C18) - 
B.P.402- £»a PARIS. 

Vda 213 habdo FORCES d* M. 
Hanon 1830 à 183E. Corn, 17. 
RN7. 48710 Ousaon-sta^joim. 

Modueite vr 

Prix Pre "SS^ 

tas musas BlrnrtanTtaai 

pE M * oriiiwiB wdpt do* ; 
Lr» « ii#wk d te* , 


L'immobilier BÜ H I 


«kl, m i b c «dura rit 


AanL ta ptùi i’nénAaoiN. 
mh dj> MBato B asant h a* bat 


lriU-Win*ari LU rba*. Mdtfe 
■aaMB neueqm i SN F m ûn 
a* (bniqMt iaaites (rteau an 
Ém U i « F b a 1 , te te é*a 
■ms taodoH* * wa bmtà 
dtpM2SJIFIiBL«2BB:*ia , 8K 


Ht *. A *tM> fan» feM 

eSfc tSa*»ww^£p.M 

KM M. b pnM» S as 

StSboimtmèJ*l~imdem- 

MNrkMnSlSItaMLWM 


ÇteTW I Mut Sjpjr' | »l 


VENDS CARAVANE NO TIN 
Goélette ■ 4,80 m, 4 plaçai 
frigq, Chauf.. four, chauffe mu, 
rin u ch e instal. propane 
auec «»v«r».. pompa étact-, bat- 
»»*, vol*» bois, euvettt. Houe 
de mcoias. Prix.: 30.000 F. 

Tét h. rapM (23) 98-04-88. 


appartements 
ventes 


Ç " 18* arrdt j 

ROE DOBDEASVKUE 

tantnaubl* réoant. standing, 
S p I K o a a , mut confort. 108 m* 
-f- petit jardin, 856 000 F. 
km» Maraadac. 262 - 01 - 82 . 

( ' Province J 

VAR-LES-ARC 8 ( 83 ). 30 fcm 
SAINT-TROPEZ, très joli* 
PPd do, placina ( 16 X 6 .EO), 
tarrein 1.2 hact a m. urgant. 
1 300 000 F. M— RoÜaln, 
12. rua I annrrialra. 78018. 
877-88-88, après la 1-8. 

buinmiE 

Entra polo, gara « oantra, 
ppteii» vd Fl. F 2 . F 3 , duplex 
ds imm. da styfe. S/pC «ara. 

24 ar dm. 26 aodt 17 h 30 à 
18, h 30. (Il *26-10-12. 

f -95- Val-d’Oise } 


VaM'tHaa ( 96 ). Affaira mtr 
oaptionnalla A VHIisra- 
fe-BaL magnHlquo appert. 
4 posa, «naalsBW, dm ne pet. 
résidence privée, situation 
Pdv. dans pare boisé prêt 
ttM conwnocBtfe, cuisina, 
NJour dbla, 2 c hbr es. 
s.d.b., w.c.. nombreux 
Plds. séchoir, oaw*. parking 
Privé, très baisa pra at at. 
K 230.000 F. A vfeftsr 
cria» Tél. ( 3 ) 419 * 28 - 86 . 


AGENCE LETTRÉ 

îlSSÜ?£E.SfîS5 gZJïïSS. 3SfsSS: 

aaü* ds jeux, billard, este da TT 1 - “ il T L 


propriétés 


gym.. p laoina chauffé*. 700 ne 
attooréa. Prix 1 400 OQQ F. 


8 ’ da Paria. T4L : 832-22-27. 


domaines 


VASTE DOMAINE 
majorité bede 

préfirinca région centra, cfia- 
crétâon assurés. Ecrire Havas 
. Orléans. V203 707. 

BP 1619 46006 Orléans Cedex. 


RECHERCHE URGENT 

Logements ose surfaces mémo 
A rénover Paria ou portas, 
hnmo Ma rea da* 262-01-82. 


locations 
non meublees 
demandes 


terrains 


L’AFFAIRE 



Pour personnel etdhfgeants 
GRANDE SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE INFORMATIQUE 
rechercha dhrers appartements 
da 2 A 7 p ièce s, studios, villas, 
toyare élevés acceptés. Paria et 
environs. TéMph. : 504-04-45- 


bureaux 


Locations 


[ Bégron parisienneij . 

Ifeur Stéa eurapéanrwe ch ercha 
vêlas, pavillons pour CADRES. 
tTTÎÎ 888-88-66, 283-67-02. 


VOTRE SÉŒ SOCIAL 
Canadtudona de Sociétés et 
tous services. 366-17-50. 


maisons 

individuelles 


GRIMABD 83 


Part, vend vOa. 2 chambras, 
salon, séjcxjr. aéshia. s. da . 
, beau studio, bruns, w.-o., garage deml- 
-,-c. indécan- eoue-eol. piean». te tout sur 
neuf, calme. 1 1 400 m* da terrain. Téh (94 1 
266-20-S£ 43-32-71, la soir après 20 h. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MODE 


Les catalogues préfigurent les feuilles d’automne 


Les catalogues de vente par 
correspondance préfigurant les 
feuüles d'automne. Quelque neuf 
millions de foyers français en 
reçoivent au moins un. En effet, 
les commandes par ordinateur 
sont entrées dans les mœurs, en 
ville comme à la campagne. Pour 
tes livraisons, il faut comp ter une 
a plusieurs semaines, surtout en 
défaut de saison. Csat le- cas. 
notamment, pour les jouets que 
les mères de famille prévoyantes 
rangent, dès octob r e, dans le 
haut des placards. 

La Redoute, à la suite des Trois 
Susses, s'adresse aux grands 
créateurs de mode dans las 
domaines de l'habillement, voire 
de la maison, tous deux se lan- 
çant dans les cosmétiques, 
jusqu'ici le domaine réservé 
d" Yves Rocher. 

Au (pà des Mêmes de l'habille- 
ment féminin, trois longueurs 
habillent toutes les morphologies, 
les silhouettes droites s'arrêtant 
eu genou, las formes amples au 
mollet, les mini s’assurant la 
vedette auprès des adolescentes. 
Visibles ou gommées, tes jambes 
se gainent de noir ou de couleurs. 
Les collants se dédoublent parfois 
en fuseaux. Les pantalons droits 
départageront les indécises, les 
jeans sa renouvelant par rapport 
de lycra extensible. 

S les photos se r ap prochent 
du rêve et de l'évasion générés 
par les revues spécialisées, du 
moins les légendes permettent- 
elles de décortiquer les compo- 
santes des matières utilisées. R 
fout savoir que 1e terme « autres 
fibres ». à la suite d'une nomen- 
clature, ne concerna que 10 % 
des fils utilisés, le plus souvent 
pour obtenir un moSUeux ou un 
toucher agréable. Enfin, les 
modes d'entretien fournissent de 
précieuses indications. 

COOP (553 pages. 30 F, dans 
les 5 500 coopératives - de 
consommateurs) joue les couleurs 
en mélanges forts ou pastels, en 
coordonnés ville-sport. Les tricot s 
se parent de maille fantaisie (de 
196 à 229 F), les dessms géomé- 
triques noir et blanc (à partir da 
159 F la jupe an chevrons) 
s'adoucissent de chemisiers sou- 
ples (99 F), tes tweeds de Cdr- 
telle se taillant en grandes jupes è 
carreaux couverture. Toujours en 
deux-pièces, les ensembles à des- 
sins de cravate (jusqu'au 48. 250 


à 275 F) s'animent sur fond bor- 
deaux en coton et modal, lavable 
en machine. Les hommes appré- 
cieront te caban de reporter & 
pochas multiples et col cheminée 
en polyester ouatiné (315 F), «nsi 
que les tenues de travail, dont la 
combinaison Royal Picard, à partir 
de 263 F en tergal. Vingt-quatre 
pages sont réservées aux joints. 

Point n'est besoin de présenter 
les dessous en thermolactyl 
Damart (à commander par télé- 
phone, oorespondance et dans les 
centras de la marque). Ils s'affi- 
nent, prennent des couleurs, 
habillant toute la famitks. Trois 
décolletés caractérisent les che- 
mises à manches courtes (à partir 
de 74,50 F, jusqu'au 54). Le noir, 
le rose et te champagne s'ornent 
de points de fantaisie et de bords 
de dentelle tandis que de nou- 
veaux mélanges de soie sont 
traités en chemises de nuit 
(239 F). Les enfants se voient 
proposer des deux-pièces et des 
pyjamas rayés, tes sportifs des 
Tshirts à côtes, extra- longs, en 
moüetoné double face (è partir de 
128 F) et des ceintures de main- 
tien en bouclette. 

Quelle (450 pages. 
45048, Orléans-Cedex) multiplie 
tes formes da ses chandails et 
polos mollet on és (è partir de 
99 F), allonge sous le genou les 
jupes droites de cuir (890 F) 
comme tes modèles en Terinda. 
un tissage synthétique ayant 
l'espect suédé du daim, lavable 
en machine (399 F la combinai- 
son). Les grandes tailles-paletots 
de laine Woolmarh. (549 F) ne 
sont pas oubliées de même que 
tes modèles de grossesse, tards 
que la dentelle extensible com- 
pose des tenues amusantes, à 
partir de 159 F chacune, te jus- 
taucorps et te jupon noir ou blanc. 
La Redouta. (1 200 pages. 
33 F — 59 081, Roubaix 
Cedex 2) consefflée pour le style 
par Dominique Pecfara, vient de 
conchre un accord pour les cos- 
métiques Barbara Gould, entre 
autres, ainsi que Dans un Jardin 
potr les pa rfu ms . Les photos, 
amusantes et décontractées, sou- 
lignent les sffliouettes de jupes 
tube (115 F) en maille, des 
ensembles de vestes en fausse 
fourrure vive, pulls moitetonés à 
col roulé, fuseaux et baskets, b 
tout assorti en six tentes (550 F, 
159 F, 159 F. et 125 F). Las 


impressions de cachemire se 
marient agréablement annonçant 
la Boutique anglaise : Jermyn 
Street sur douze pages en habile- 
ment, décoration et gourman- 
dises. Les coordonnées Pierre 
Cardin rejoignent François et 
Menthe GhbautL Chantal Tho- 
mass habite les futures mères en 
combinaisons-fourreaux noires ou 
rouges (430 F) et tes enfants 
jusqu'à trois ans. Les hommes 
peuvent assortir leur chandail en 
shetland IVocémsr* (125 F) avec 
une veste de tweed (695 F). 

Les Trois Suissas . dont 
r Agence Mafia assure le style, 
sort d’ici quelques semaines un 
nouveau catalogue masculin 
L'Exemplaire, réalisé avec 
L'Expansion. Les produits de 
maquillage et de toilette Avon 
figurait sur huit pages : AdeEne 
André et Corinne Sema rejoi- 
gnent l'imp ortant e broc h et te de 
créateurs. Issey Miyaké propose 
une garde-robe capsule modeto- 
née (à partir de 375 F le haut) 
dont tes éléments sont transfor- 
mables en sac baluchon. Michel 
Klein traite te cuir, 2 500 F (a 
doudou ne. Popy Moreni coor- 
donne des jupes de jersey plissé 
(399 F), chandails et vestes an 
tec hn icolor. Chartes Kammar er 
Tokyo Kumagat signent les chaus- 
sures, Christian Astuguevîeifle les 
a cc e ssoires. Philippe de Henni ng 
tes ensembles du coureur auto- 
mobile. 

Cyrillus (BP 25, 91162 - 
Longjumeau - CEDEX) a été 
repris par la Redoute, mais 
s'étoffe toujours dans te sens des 
lodens et écossais traditionnels 
devenus sa spécialité pour toute 
la famine. Les commandes sont 
désormais prises par téléphona 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 16 (6) 909-96-09. Tous 
les articles sont lavables en 
machine, sauf autres précisions 
dans tes légendes. Les tailles vont 
de la naissance au 46. On appré- 
ciera ici tes ourlets de huit centi- 
mètres pour les enfants, les bou- 
tons de nacre des chemises. Las 
prix sont en conséquence, avec 
un parti pris de qualité : kilts fla- 
nelle 505 F le quatorze ans et tes 
vestes autrichiennes de laine fou- 
lée pour femmes, è partir de 
660 F ; le pantalon de velours de 
320 i 350 F ; 1 100 F te duffte- 
coat marine- pour hommes. 

NATHALIE MONT SERVAN. 


LE CARNET DU Mmk 


Décès 


- Os nous prie d'annoncer la mort 
survenue le 14 août 1985 & l'Age de 
quatre-vingt-un ans de 


M. Raymond DUCHEMEM, 
maître verrier. 


'De la part de 

M— Rajqaoud Duchrantn. 
soc épouse, \ 

M. et M” Claude Ducbcmm, 
ses enfants, 

M. et M"* Gilles RousvoaL 


s petiu-eofants, 
Charlotte et 


: Marie RousvoaL 
ses arrière-petits-enfants. 

Et de toute la famille. 

L*inhum«tion a eu lieu dans ffatimitè 
fa miliale au cimetière de Montrouge le 
16aodL 


- M“ Jean Prost, son épouse. 

M. et M“ Jean Prost, 

M. et M“ Michel Prost, 

M. et M** Pierre Véron, 

Sœur Française Ptose, 

Le docteur « Alain Prost, 

M. et M“ François Rocaboy. 

M. et M™ André RabiHer, 

M. et M“ Aim£ Bdz, 

M. et M™ Pie r re Jolivet, 

M 1 * Elisabeth Prost, 
ses enfants, petits-enfants, et arrière- 
petits-enfants, 

M" Eugène Prost. sa befl&sœnr. 

M. Jean Perrault, son beaa-frèje. 
Ainsi que toute sa famille, 
ont h douleur de faire pan du rappel i 
Dieu de 


M. Jean PROST. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


ROSBERG CHEZ McLAREN 

Le Finlandais Keke Rosbcrg s 
signé, jeudi 22 août, un contrat le 
liant à l'écurie britannique Maiboro- 
McLaren pour 1986 en remplace- 
ment de l'Autrichien Niki 1 jurin t 
qui a annoncé, le samedi 17 août, 
son intention de sc r e t i rer de la com- 
pétition. D'autre part. le construc- 
teur Guy Ligier a révélé, jeudi 
22 août, que le pilote italien Andrea 
de Cesaris disputerait, dimanche 
25 août, è Zandvoort (Pays-Bas) te 
dernier Grand Prix de formule I sur 
l'une de ses voitures. 


• NAVIGATION : traversée de 
T Atlantique en canot pneumatique. 
— Un Irlandais de vingt-neuf ans, 
M. Enda O’Coincen. a accompli, 
jeudi 22 août, ta première traversée 
en solitaire de l'Atlantique, dans te 
sens ouest-est. è bord d'un canot 
pneumatique de cinq mètres de 
long. M. O’Coinecn qui a quitté 
Saint-John. Terre-Neuve (Canada), 
le 25 juillet, a accosté à Dummore 
Easi (sud de l'Irlande), trois 
semaines après avoir été porté dis- 
paru à mille milles au large de 
l'Irlande. 

• TENNIS : tournoi de Cincin- 
wL Yannick Noah. tête de série 
n* 3. a été éliminé, jeudi 22 août, par 
l'Américain Tim Wiikison (6-3, 6-7, 
6-3). en huitième de finale du tour- 
noi de Cincinnati, doté de 
375 000 dollars de prix. 


le 22 août I98S, dans sa quatre- 
vingt-troisième année, 
et invitent à participer ou à s’unir 
(Thiicatioo à ses obsèques qui auront 
lieu le samedi 24 août, à 9 h 45, en 
l'église Saint-Etienne de Rames. 

Ni fleurs ni ca ntonn es. 

Cet avis tient tien de fairepart. 

75, avenue dnMaU, 

35000 Rames. 


— M"* Eugène Rom, 

ML et M* François-Marie Zinger 

et leurs filles. 

Le docteur Jean-Paul Roux. 

M. et M“* Kitystof KohixnSazer. 

Et toute la fazniDe. 

ou la douleur de faire part da décès de 


M. Engèse ROUX, 


icar époux, père, grand-père et parent, 
survenn le 21 août 1985. & Fige de 
soixante et us ans, i Paris- V*. 

La levée de corps aura lieu le lundi 
26 août A 8 heures précises, 25, rue 
dUIm, Paris- V e , et rinhmnatian aura 
lieu au cimetière de Saint-La tuera 
(Creuse), le même jonri 14 heures. 

Ni Oemm couronnes. 


— Le pe m onud da département de 
bkdogie du Commissariat à l’énergie 
awmiqite à la profonde tristesse de foire 
pan du décès de 


M. Eugène ROUX, 
ingénieur agronome. 


initiateur de la recherche 

ca photosynthèse an CEA. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
* Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre i leur mai de texte une des 
dernières bardes pour justifier de 
cette Qualité 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Emile-Pierre de WINTER, 


mgéntear civil des mines et Ecencié 
en sciences commerciales et financières 
de rUmversité catholique de Louvain, 
a dmini s tr a teur de sociétés, 
sénateur honoraire, 

ancien membre du Parlement européen, 
ancien secrétaire généra l du ministère 
de l'agriculture et du lariiaiflcmeat, 
ancien chef de cabinet do ministre 
des affaires économiques 
et des classes moyennes, 
médaill e civile de première classe, 
grand-croix de l’ordre de Léopold-11, 
grand eflWer de Tonhe de Léopold, 
grand cardon de l'ordre 
de l’Etoile brillante, 
titulaire de nombreuses antres 
distinctions honorifiques 
belges et étrangères. 


Né à belles, le 23 septembre 1992. 

: 17 août 1985, récon- 


décédé à Lackcn le 

farté par les s ac reme nt» de Notre Mère 
to Sainte Eglire et U b é n édic tion aposto- 
lique in arneulo mortis. 


Selon la volonté du défont, le service 
religieux, ainsi que l'incinération et la 
«Ss pc raio n des c endre s ont eu Son dam 

I Snlimilt 


Un service sotenod aura lieu le mardi 
3 septembre 198S, è 1 1 heures, en 
réghse Notre-Dame de Lickca 


Le présent avis tient tien de fairo- 
pan. 


Auesae de U Bugraoe, 108, 
1020 Bruxelles. 


Anniversaires 


- Pour le dixième sanNctuire de la 
monde 


AhüaDARBEL, 


Madrid» et Nicolas demandent tue 
poste à tous ceux qai root c on nu et 
estimé: 


— O y a on «a aujourd'hui. 


SuxwneTSAF2§UANT, 


bous quittait pour k repos éternel. 

Ceux qui l'ont connue accept ero nt de 


lui accorder une panée. 

Remerdememsde Daniel 
et limite Trafiquant-Locty. 


MÉTÉOROLOGIE 



EtoteMa probable 
France entre te vend* 

0 heure et le samedi 24 à 

Sitotu général e. - La dépression 
centrée sur le nord des Iles Britanniques 

dirigera sur la France an système tris 

pc iüub é qui traversera l'ensemble de 

nos régions en prenant an caractère ora- 

geux très marqué. 


: En dâxit de matinée les 

mages accompagnés de pin» seront 

déjji très u m n b i e u x sur les rég ions allant 

de la Bretagne an Nord. Les autres 

régnas seront encore épargnées avant 

rapproche de ce système phmeax qui se 

décalera vers l’est, pour toucher en soi- 

rée les régions du Sud-Ouest au Centre, 
an Nord et an Nard-EsL En soirée des 

anges parfois violeras éclateront ici et 

là sur ses régions. Le beau temps se 
m a int i endr a encore sur les régions du 
Sud-Est 

Les te m p ér atures « w mt ■nh i aw de 

20 à 30 degrés du Nord an Sud. A noter 


enfin le vent modéré de secteur sad- 
ouest sur ht Manche. 

IH s umffct : Le temps couvert et ora- 
geux le matin enoore sur les régions des 
Pyrénées au Massif Central es au Nord- 

Est continuera sa progress ion vers i’ete 

et touchers en soirée 1 os régions da Sud- 

Est an nord des Alpes. Les orages, sur 

l'ensemble de cet régions traversées, 

seront nombreux et don nero nt souvent 

des pluies abondantes. Sur les autres 

régirais de la moitié Nord-Ouest, des 

éclaircies, parfait araez belles. K déve- 

lopperont as coms de la journée mais 
entrecoupées au nord de la Loire de 
quelques averses. Les températures 

seront alors sur l'ensemble de la France 

en ha i air, et s'étageront entre 16 et 
25 degré s du Nord au Sud. 

Températures (le premier chiffre 
ind iq ue le «Mvîmmn enregistré «fan» la 

journée du 22 août, le second, le mini- 

mum de la mût da 22 au 23 aoflt) : 
Ajaccio, 28 et 17 degrés ; Biarritz, 24 et 

18 ; Bardeaux, 24 et 15 ; Br&at, 19 et 


13 ; Brest, 19 et 13 ; Cannes, 29 et 21 ; 

Cherbonrg. 18 et 10: Clermont- 
Ferrand, 29 et 12; Dijon, 28 et 15; 
Pinard, 20 et 12; Embrun, 30 et 14; 
Grenoble-St-M.-H., (n.c.) et 16; 
Grenoble-St-Geoirs. 31 et 18: La 
Rochelle, 22 et 14; LÜJe. 23 et 10; 
Limoges. 22 cl 12; Lorient. 20 et 11 


Nice-Ville, 29 et (n.c.) ; Paris - 
Montsouris, 24 et 12 ; Paris-Orly, 25 et 
13; Pan, 24 et 18 ; Perpignan, 32 et 22; 
Rennes, 22 et 11 ; Rouen, 20 et 9; 
Saint-Etienne, 30 et 13 ; Strasbourg, 30 
et 17 ; Toulouse, 26 et 16 ; Tous, 23 et 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 30 et 20 ; Genève, 30 et 14 ; Lis- 
bonne, 30 et 17 ; Londres, 21 et 12 ; 
Madrid. 36 et 17; Rome, 29 et 20; 
Stockholm. 18 et 13. 

(Document établi 

avec le support technique spécial 
data Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 25 AOUT 

« Les jardins Albert-Kahn à Boulogne 
(anglais, japonais, forêt vusgienne) », 
15 h 15. 1, rue des Abondances. 

• Souvenir de l’abbaye de Saint- 

Germain des Ihés ». 15 heures, 168 ter. 

boulevard Saint-Germaiu-des-Prés 
A. Ferrand), ou 15 heures, métro 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


• Lee salons de réception du ministère 
des finances», 10 h 30 ou 15 heures, 
93, me de RivulL 
«VersaQks: le potager du Roy», 
10 h 30, 10, me du Maréchal iofire. 

« L’Ecole militaire », 15 heures. 
7 place Jaffré. 

« Le porc des lois iis de Cloyes- 
sur-fe-Loir, le chStean de Montigny- 
le-Ganneloa», inscriptions (I) 273- 
28-30. 

< Saznt-Qneatin et le musée de la 
Tour», inscriptions <l) 274-22-22. 

«L’hôtel de Soufaise, les archives 
nationales, la vie à la cour sons 
Louis XIV », 60, rue des- Francs- 
Bourgeois, (I. Huilier), 

«Une heure au Père Lachaisc », 
10 heures et 11 h 30, 14 h 30 et 
16 heures, entrée principale, (V. de 
L an gla d e). 

Du pays de Ceux an pays de Bray, 


Dimanche 25 aoât 
ILE-DE-FRANCE 
Ramboufflet, 14 b 30 : vins, al- 

cools ; Provins, 14 heures : meubles, 
bibelots, pianos. 

PLUS LOIN 

Honflew, 14 b 30 : meubles, ob- 
jets d’arL 


FOIRES ET EXPOSITIONS 

Barflev (50) ; Brasse (81) ; 
Giea (45) ; Luxeail- les- Bains 
(70) ; Samataa (32) ; Saint- 
Léonard-ea-Beance (41) ; 
VÏ Uc fr — cbe-de-Périgord (24). 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
P*ge X 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
dn vendredi 23 ao ût: 

des décrets 

• Modifiant le décret dn 27 jan- 

vier 1970 relatif à l’organisation des 
carrières des fonctionnaires des 

catégories C et D. 
s Relatif à l'affichage sur les 

véhicules d’un certificat d’assu- 

rance. 

• Relatif aux transports urbains 

de- pers o nnes et aux transports rou- 

tiers non urbains de personnes. 

UNE CIRCULAIRE 


• Dn 8 août 1985 relative à la 

mise en oeuvre du transfert de com- 

pétences ai matière tTensagnemeot- 
Applîcation de l'art. 26 de la loi du 
22 juillet 1983 modifiée : activités 

éducatives, sportives et culturelles 

complémentaires organisées par les 
communes, départements ou 
régions, dans les établissements 

(f enseignement public pendant les 

heures d’ouverture. 


châteaux privés et parcs ao creux dès 
•.lnscripti 


vallons ». Inscriptions : (1) 526-26-77. 

• Des boudes de la Seine à h vallée 

de l’Eure, des demeures illustres, Rosny 

et Gtverny et un château privé inconnu 

des touristes. TéL : (1) 526-26-77. 

«L’Institut de France», 15 heures, 
23 quai Coati 

« De Mooffetard au Panthéon 

15 boires, métro Monge, sortie place 
Monge. 

• La roc Moufietard, ses chapelles », 
14 h 30, métro Monge. 

■ Delacroix et le Palais du Luxeo- 

bcmrg ». 15 heures. 20, rue de Tournera, 

(M. Boulo). 

• Chés d’artistes de la Glacière et de 
la Butte aux Cailles », 15 heures, sottie 
métro Glacière. (G. Boucau). 

• Les dieux de l’Égypte, visite guidée 
des collections du Louvre », 10 heures, 
surplace. 

• Le Palais dn Luxembourg . 

16 heures, angle rue de VaugüranL nie 
Coudé. 

« Le petit Luxembourg, pièces offi- 
cielles », 15 heures, 20 rue de Touroon 
(M. Ragueneau). 


SOLUTION DES JEUX DU JEUDI 
(des mots et des nombres.) 


a) üxfigeste; 
radiation. 


b) 


ANAGRAMMES 

ténébreux ; e) parapluie ; 


d) sobriquet; 


SUITES LOGIQUES 

a) 122. L'écart entra chaque nombre augmente de 2 de proche 
en proche avec un premier écart de n ; 

b) 37. Les nombres sont disposés systématiquement ; 65 et 56. 
19 et 91, donc 73 et 37; 

c) 1 1 128. Chaque nombre est composé d’un premier chiffre qui 
suit une progression de 2 en 2 ( 1, 3, 5. 7, 9) et d’un second chiffre 
qui double à chaque nombre (4. 5. 1 6, 32, 64). 

QUI A DIT QUOI 7 

1. Jacques Brel ; 2. Mao ; 3. André Malraux ; 4. Jack Lang : 
5. Edouard Herriot. 
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CONFÉRENCES- 


26, rue Bergère, de 10 heures è 
18 heures, «Atelier de connaissance 
pratique è russge des paresseux ». TéL ; 
(I) 770-44-70; 1, rue des Prouvaires 
(1* étage droite); 15 heures. « Saint 
Louis ci la Monarchie des lys 
(J. Phaure) ; « Rôle et mistioa de saint- 
Micbd», (Natya). 


VIE PRATIQUE 

VOTRE CV PAR CVS. - La société 
Curriculum Vitae Services offre 
eux demandeurs d’emploi la possi- 
bilité d'obtenir un stock de curri- 
culum vitae personnalisés (tous 
des originaux) parfait ornent pré- 
sentés et mettant en valeur tes 
atouts du candidat, après un tri et 
une analyse des informa faons four- 
nies. De plus, le CV étant 
conservé sur disquette, on peut à 
tout moment te modifier ou en de- 
mander d'autres exemplaires. 

★ CurrtouiM Vitw Service*. 
11 et 1 1 Us. nte Sable- Anne, 45000 
Orléans. téL : (38) 53-66-66. Le ta- 
rif est de 190 francs pour dix CV, 
290 francs peur «iaqeaule. 
345 francs pote cent. Ou part y ad- 
joindre, pour aa supplément de 
A» francs pièce, nnc photo ceatenr. 
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Dollar : reprise à 8,44 F 

La mouvement de yo-yo, dont le dollar est animé depuis quoique 
temps, d’est poursuivi, vendredi 23 août, sur tous les (panels 
marchés financiers internationaux. Cette fois, ta devise américaine 
est remontée pour coter 8,4350 F (contra 8/1060 F la veille) et 
2,7615 DM (contre 2,7512 DM). 

Les cambistes ne savent plus très bien sur quel facteur ta 
spéculation s'appuie. ContFaeement à l'habitude, tas opérateurs, 
selon aux, sembleraient jouer maintenant une baisse du loyer de 
rament aux Etats-Unis, favorable à une relance de r activité 
économique quand la erainte d'une récession grandit 
outre-Atlantique. 

A cet égard, des rumeurs circutatant, jeudi ma t i n dane les miGeux 
financiers, selon lesquelles la Réserve fédérale pourrait réduira son 
taux d'escompte dons la journée. 

Automobile : record dé production 
en RFA 

L'industrie automobBs ouest-allemande a battu tous ses records de 
production au coure das sept première mole de Tannée, avec 
2,51 mations de véhicules fabriqués, soit 23 % de plus que Tan 
passé. Le précédent record en 1979 devrait être battu cette armée, 
sauf effondrement, peu probable. d'ici décembre. Lee ventes des 
constructeurs allemands sont soutenues par une reprise du marché 
intérieur, et surtout par la vive progression des ex portations, en 
hausse de 33 X su cours des sept premiers mois de 1885 sur Tan 


Courtage : la banque britannique 
Natwest se lance sur le marché 
américain . .. 

La banque britannique National Westminster a décidé de créer A 
New-York, une structure de courtage, calquée sur le modèle de la 
City. Si la demande est acceptée par les autorités b anca ires 
fédérales, la Natwest sera la première banque commerciale A 
concurrencer aux Etats-Unis les courtiers locaux, Via une firme 
créée & cet effet, la County Securities Corp, dont le siège sera dans 
TEtat du Delaware, précise le finança/ Times du 23 août. Cette 
initiative doit être interprétée comme une. réplique à l'offensive 
lancée par las «brokers» américains â r égard du marché 
brit ann iq u e des capitaux. Robert Fleming Ltd et S.G. Wartxrg ont 
été parmi lès premiers A constituer dès sociétés cf investissement 
ou de courtage aux Etats-Unis, rappelle ta Herald Tribune, suivant 
l'exemple d'importantes institutions britanniques (Kleinwort, 
Benson Ltd, Mercantile House Holdings PLC, J. Rothschild Hokfings 
PLC notamment}, qui ont déjà avancé des pions sur le marché 
américain. 


Croissance : + 0,6 % en France, 
au deuxième trimestre . 

La croissanoa an France a connu une légère progression au 
deuxième trimestre après avoir été négative au coure des trois 
pre mi er s mois de Tannée. Les comptes nationaux pubflés par 
l'INSEE, le 22 août, indiquent en effet que le produit intérieur brut 
marchand a augmenté de 0,6 X (ni prix de 1970) su deuxième 
trimestre après avoir été négative de - 0,3 X au premier. Cette 
progression est due pour moitié à l'au gm entation des stocks. La 
co n sommation des ménages (prix 1970) s'accroît très légèrement 
(+ 0,2 X), alors qu'elle avait progres sé de t,5 X au couiü des 
trois premie r s mois de 1985. Pour Taneemble de Tjennég, tes 
spécialistes de Ja conjoncture continuant depnévoituntaux de 
croissance fatale (entre t X et 


Déficit extérieur : record pour 

T Arabie Saoudite en 1985 . 

L'Arabie saoudrte. principal producteur de pétrole de TOPEP, 
devrait enregistrer en 1985 un' défiât record de 20 milliards de 
dollars de sa balance des paiements, le second du monde après les 
Etats-Un», selon une étude de la National Westminster Bank. La 
balance des paiements saoudienne, excédentaire de 40 mi lards de 
dollars 3 y a quatre ms, avait déjà été déficitaire de 18,4 mil lards 
de doHais en 1983 et de 12,5 milMaids de doBare en 1984. Cette 
dégradation s'explique par la chute spectaculaire des revenus 
pétroliers du royaume, de 1 10 milliards de dollars -an 1981 -4- 
43 milliards de doüara l'an passé, et probablement moins de 
30 nullards de dollars cette année. 

Ce déficit obligera l'Arabie saouefite à puiser dans ses avoirs À 
r étranger, qui ne représenteraient plue actuellement «que» 
100 mifliards de dollars, contre 122 mïHiards Tan passé à la même • 
époque, et 150 milliards en 1981/1982. Mais cette baisse des 
avoirs è l'étranger entraîne i son todr une vîve xSminution des 
recettes tirées de cas placements, tombées aux environs de 
8 milliards de dollars par an, soit un tiers da moins qu'l y a quatre 
ans. Enfin, r étude prévoit un nouveau défiât budgétaire, une 
diminution du produit national brut at une ^accélération 
considérable» de l'inflation. 


CONSOMMATION 

LA NOMINATION DU DIRECTEUR DE LÏNSTTTUT DE tA CONSOMMATION 


Le conseil d'administration 
se déclare prêt à l'épreuve de force 


Le conseil d’administration .de 
l'Institut national de la consomma- 
tion (INC) a émis jeudi 22 août un . 
• avis tris défavorable » à la uomï- 
nation de M" Maric-Hâène Dos 
Reis & la direction de HNC, en rem- 
placement de ML Laurent Denis, 
dont le départ est annoncé depuis le 
18 juin. Le conseil, dans un avis 
adopté par vingt voix contre une et 
bois abstentions, demande la nomi- 
nation d’une personnalité extérieure 
« dont l'autorité soit incontestable 
et qui possède les aptitudes et 
l'expérience requises pour exporte 
de haute responsabilité », qui "ait 
« la confiance de Unîtes les parties 
intéressées au ban fonctionnement 
de /Institut », jugeant que Faction 
de Ml" Dos Reu se trouverait com- 
promise au départ « par /'absence de 
consensus ». Le gouvernement, 
selon les statuts qui régissent 1TNC 
depuis le décret de 30 décembre 
1982, dort demander . l’avis du 
iymkhi d’administration, mafe n’est 


pas tenu de le suivre. An cas où le 
ministre de tutelle de l’ÏNC 
(M. Emmanuelli, secrétaire d’Etat 
an budget et è la consommation) 
passerait outre, M. Pain aimoncc 
que le conseil est prêt & bloquer le 
fonctionnement de rétablissement, 
en refusant de voter les décimons 
indispensables (budget, finance- 
ment des actions^.), voire même i 
démissionner. 

Pourquoi l'éventuelle nomination' 
de M“ Dos Rds suscite-t-elle un tel 


SOCIAL 

Pas de « bombe 
pour la Sécurité 

1 M"> Geosgina Dufoix a exprimé 
son intention dcoc pas • laisser le 
b£bi Sécurité soefrue en mauvais 
état au moment des é lections légis- 
lative? » et d'assurer son équilibre 
en 1986, & indiqué, le jeudi 22 août, 
M. Edmond Maire, a Pbsne d'un 
entretien avec le ministre- des 
affaires sociales. Dans l'entourage 
du ministre, ou confirme qu'il n’y 
aura pas do * bombe à retarde- 
ment » et que, dès que Ton disposera 
de prévision* préci s e » , des menues 
seront prises pour assurer l'équilibre 
de la Sécurité sociale. Mais on 
estime qu’il faut garder son « sang- 
froid >», Ma régime général disposant 
d’un excédent de trésorerie de 
16 mil Han ta de fiança i la fin de 
1985. 

En revanche M“ Dufoix n’a pas 
précisé les mesures qu’elle p ven- 
drait; elle s’est seulement engagée à 


à retardement» 
sociale en 1986 

maintenir la protection sociale des 
Français et m particulier les prin- 
cipes de la retraite par répartition. 
M. Maire ' rimwiftmi - du déficit 
prévu en 1986 (que la CFDT esti- 
mait récemment i 22 milliaids de 
fiança) redoutait des « mesures en 
catastrophe* après les élections, fi 
avait souhaité que. l’on préserve 
l'équilibre des r e trait e s en augmen- 
tant les cotisations, que l'Etat 
prenne en charge les prestations 
ftmriKaks, et que Ton assure - une 
participation équivalente * de tous 
les régimes de Sécurité «ocàik, le 
régime général n’étant. aujourd'hui 
en difficulté que parce qu’il sup- 
porte ks déficits d’autres régime*. fi 
avait d’autre part réclamé que. le 
pouvoir d'achat des prestations 
fimnliaka et des retraites soit aussi 
maintenu en 1983. 


La CG T au cœur de l'été 

Des opérations destinées 
d'abord aux médias 


Les mineurs des potasses d'Alsace en grève 
contre les travaux de soustraitance 


En grève depuis le 21 août, les 
mineurs des Mines de. potasse 
d’Alsace, an nord de Mulhntse, ont 
refttsé, jeudi, de reprendre le travail 
après avoir, an cours d’une réunion, 
repotusé les propositions de la direc- 
tion. 

L'origine du conflit s'explique par 
la décision d’avoir recours à ose 
société sous-traitante pour effectuer 
des travaux de fonds au puits de 
Berrtvülcr. La mineurs s’estiment 
capables de réaliser des travaux en 
sous-sol .et. sont opposés au principe 
de k sous-traitance pour des inter- 
ventions dans la mine.- L'intersyndi- 
cale CGT; CFDT, CFTC et FO 
dénonce, daw un communiqué. 
• cette forme de dénationalisation 
des mines de potasse, filiale du 
groupe national EMC ] entr ep ris e 
minière et chimique) ». 


Les quatre puits du bassin potas- 
sique, qui emploient deux mille per- 
sonnes, ont été bloqués par deux 
cent cinquante mineurs qui partici- 
pent aux piquets de grève. D’autre 
part, des manifestants ont pris posi- 
tion sur ta voie, ferrée Mulhouse- 
Strasbcuxg, empêchant un retardant 
la circulation de trams nationaux et 
internationaux. . 

Dana Faprès-midl de jeudi, une 
séance de négociation a eu fieu. La 
direction a proposé de surseoir i la 
réalisation des travaux parla sous- 
traitance et s’est déclame prête à 
entamer dès pourparlers sur le pro- 
blème général de. la sous-traitance 
en y associant Mc comité d'entreprise. 
Les grévistes consultés n’ont pas 
accepté cette sdlntinn. 


Le gang du chômage 


■ {Suite de la première page.) 

Comme pour les révolutions tech- 
nologiques ant é rieures, estiment ces 
chercheurs, les changements, 
attendus augmenteront la demande 
de travail au fieu dé la réduire. Si le 
chômage reste élevé, ce pourrait être 
par suite de mesures prises pour 
combattre des déséquilibres infla- 
tionnistes, mais non es tint cas du 
fait de fe multiplication des robots. 

Autre paysage, présenté cette fois 
par David Macarov, professeur à 
Jérusalem : grâce aux gains de 
productivité .offerts par râectrom- 
que, il est absurde d’essayer de lut- 
ter contre le sous-emploL Le but est 
d'aménager une contre-société pour 
le siècle prochain : celle du non- 
emploi- Aujourd’hui. 30 ft 45 % des 
revenus des Européens proviennent 


de ressources indirectes redistri- 
buées. Ce sont eux qui mo ntrent la 
voie, et il faudra aller jusqu’au bout 
de cette logique ; assurer des 
revenus sans aucun lien avec les 
heures de travail.- Nous alkms vers 
une nouvelle Athènes, avec ses mü- 
Eoos de. créateurs, de sportifa, etc, 

La réalité n’épaosera' sans doute 
pas plu» le canevas de Léontief que 
la carte rose de Macarov. Mais la 
sagesse est de pré parer les réponses 
à Fane et l'autre de ces ten da nces. 
La faculté d'adaptation d’une 
société est l'un des signes les moins 
équivoques de sa vitalité. On devrait 
pouvoir aussi bien, sans rififi social, 
reculer Mge de la retraite que bana- 
liser le chômage au point de rappe- 


ler kmr. 


PERRE DROUIN. 


Wagons arrêtés ier, grève 
symbolique lè. blocage de 
rentrée d'une usina «Heure, 
déclarations qui sa veulent reten- 
tissantes — En ce mots d'août 
tratSvom aO emant vide d’actua- 
lité sociale, où beaucoup de 
ocxéBts sont suspendus, ta CGT 
a voulu rappeler tous les jours sa 
pr és en ce . Avec une double tacti- 
que. 

D'un côté, des opérations 
p onc t u d l — : blocage de r usine 
MécaOtras; plus récemment, 
refus de laisser entrer dans 
l'usine SKF un expert du tribunal 
adm in i str atif ; occupation de 
ruârie Ottda de Lyon : arrêt de 
wagons en proven a nce de l'usine 
Renault de Douai; entrée d'un 
mdftant mta-è-pied dam cdle de 
Saint-Ouan... Des opération» qui 
empruntent parfois au style com- 
mando, comme il y a une 
semaine è Douai. 

Do r autre, une montée direct» 
aux créneaux des membres du 
bureau confédéral de la CGT, 
comme MM. Atazard, Lame et 
Vëronèse è Billancourt, ou 
M. Lotus Viannet. numéro deux 
de la centrale, è propos des 
ARCT de Roanne. Une activité 
que la CGT justfftopar rimpor- 
tance des enjeux, mais qui 
contraste avec ta rotatif efface- 
ment de la Fédération la plus 
souvent concernée, celle de ta 
métallurgie. 

Dans les deux cas, les inter- 
ventions paraissent autant desti- 
nées eux m é dia» qu'aux travail- 
leurs des entreprises, files 
n'exigent pas une forte mobilisa- 
tion (une poignée de mflrtents 
peut parfois suffira) et elles ont 
souvent Heu dans des usines 
vides de la plus grande partie da 
leur personnel, pour cause de fer- 
meture estivale. Certains respon- 
sables cégéttates n'hésitant pas 
cependant I en rajouter : ainsi 
ceux qui dénonçaient, le 21 août, 

« un climat de tension i la 
GtroÔn» dans l'usine Renault de 
Sandouville (Sei ne ■ M a ritime). 

. Les interventions des' diri- 
geants de la CGT rejoignant 
eus» ceHes du PC, où les mem- 
bres du bureau poétique vont 
'monter en Bgns en rend ant visite,' 
<fki à la fin du mois cf août, aux 
mffîtants d'une vingtaine d'entre- 
prises en dffficulté. L'Humanité a 


d'ailleurs fait très largement 
l'écho aux initiatives da ta CGT, 
qui ont, è plusieurs reprises, 
occupé la suie» du quotidwn 
communiste. 

Cette activité a permis .à ta 
CGT de se montrer présenta pen- 
dant rété at surtout dans les 
derrières samamss avant la ren- 
trée sociale. Mata sur quoi peut- 
elle déboucher 7 Elle indique tas 
entreprises (hors du secteur 
pubfldoù la CGT peut étafath son 
«tant», en attendant une possi- 
bilité d'élargir ta mouvement : 
des nationalisées comme 
Renault, Unimétal à Trith- 
Sânt-Légar, dans le Nord (où ta 
fermeture de r usine a été annon- 
cée), ce qui permet, derrière tas 
drectiorts, d'attaquer ta gouver- 
nement das firmes en déconfi- 
ture, comme les ARCT ouSKF_ 

Mets comment I a CGT vs- 
t-eOe opérer ime mobilisation 
conforme à sa vocation de syndi- 
calisme rds masses 7 La fédéra- 
tion des travailleurs de ta métal- 
lurgie a an n on cé une * quinzaine 
d’actions» au début de septem- 
bre. Ella en a indiqué les thèmes : 
la lutte c ontre tas restructura- 
tions Industrielles - ta coasse » 
mangeuse d'emplois au profit de 
l'étranger, - tas «JEbsrtés» et, 
plus immédiat, le pouvoir 
d'achat. Les deux première ont 
alimenté les actions de l'été. 
Mais les modalités restent 
vagues. M, André Saïnjon, son 
s ecrét a ire général, qté, è son 
retour de vacances réunira 
l'ensemble des syndicats du 
groupe Renault, ta 3 septembre, 
et ira ta 6 septembre animer un 
meeting è Thrith-Saïnt-Léger, 
aura une tâche délicats pour 
c reprendra an main a r activité 
syndicale. R ne peut laisser se 
développer des opérations de 
types c commando » (comme 
SKF en jén) qui risquent A le lon- 
gue de tenir l'image de son orga- 
nisation. Tout en soutenant les 
secteurs menacés, B ne peut non 
plue laisser sa fédération s'iden- 
tifier trop étroitement avec des 
entreprises ou des branches en 
déclin et devenir en quelque 
sorte le représentant d'une 
arriéré-garde de la classe 
ouvrière. 


LE PREMIER ANNIVERSAIRE DES TUC 


Un succès au-delà des espérances 


tdOé ? Cette jeune femme de 36 ans, 
qni a assumé depuis o me ans des 
responsabilités techniques de pin» en 
plus - larges jusqu'à devenir «jus- 
directeur il y a un peu phi» d'un an, 
semble perçue comme le fidèle 
reflet de M. Laurent Denis, jugé 
. trop indoefle par le consefl. Dépitas, 
dota serait la candi d ate de l'Elysée. 
Les qnmze organisations de consom- 


mateur, majaritairesaa conseiL ne 
veulent pas, dit M. FÛm. qûë l’ÏNC 
soit réduit an rôte de » courroie de 
transmission du ministère de l'éco- 
nomie et des finances » et que les 
médias en sa possession (easeutidJ©- 
ment 50 màllons de consomma- 
-Uturs. les Émissions: de télévision, 
mais aussi. Consommateurs- 
Actualités et là télématique) 
deviennent des instruments an ser- 
vice du gouv erne m ent Par afllena, 

!#■ cnmffl tnnliaife (duiS VM rfads- 

.tian en douze points, adoptée' Je, 
22 mais) avoir rentier contr ôl e de 
tontes ks activités de FINC, ce qni 
semble quelque pen incompatible 
avec la carrure qu'ils semblait «xh 
ger d’une persommlité extérieure. 

La balle est mamtcnanl dans le 
camp du qui' a^wr 

une maladresse insigne et des hésiter 
tiens qui tc font qu’accroître ks dà- 
sensioai an sein de PINC, et qui ne 
-pourront que compliquer ta tâche du 
rotor directeur quel qu’il soit. 

J. D. 


Imaginés ü y a tout juste un an, 
ks TUC (travaux cPbtifité collec- 
tive) marchent bien, trop bien peut- 
être. An débat da mois d’août, 
270.000 offre* de stages dans le 
cèdre de ce programme- s’adressant 
aux jeunes Agés de seize à vingt et 
na ans avaient été dément réperto- 
riés, A la fin du mois de jnfllet, on 
compt a it 136 000 place» effe c tiv e- 
ment o ccup ées et, en cumulé, puis- 
que fa durée admise ponr les 
otmtiats va de trois à donze mois, on 
recensait 160 000 tu cistes uni 
avaient été rémunérés. «Nous dis- 
posons actuellement d'un volant de 
90 000 propositions disponibles qui 
nous permettent d'espérer une accé- 
lération en septembre», pcéctto-fcan 
an minis t èr e dn travail 

Far rapport 'an* objectifs 
annoncés, la réussite est indéniable. 
La promeme la plus récente, celle du 
président de la République annon- 
çant 300 000 tncistes ponr la fin de 
Tannée, sera tenue, et à fiortiori 
celle de M. Laurent Fabius, (pii, en 
février dernier, à Meaux, avait déjà 
-doublé l’engagement initial , du 
conseil des ministr es selon lequel 
100 000 jeunes devaient être 
employés dans Tannée. 

- «Et nous qw avions tablésur un 
effectif de 7 OOOOt», s’exclament 
fcs-imtiateurs du projet, qui se remé- 
morent les timides évaluations faites 
quand 3» préparaien t la mesure. 
Aigooidl», les même» en viennent 
à détecter une certaine s atur a ti o n , 
consécutive & une a v a l a nc he de pro- 
positions. Avec un sourire, ils cro- 
quent l'hypothèse, plausible selon 
eux, oè 3 ri*y aurait pins assez de 
candidats pour accepter 1er poste» 
disponibles t. - 

Impossible ? Déjà quatre régions 
et cinquante 1 départements -ont 
dépassé le but fixé an plan national, 
à savoir disposer d’un votante de 
propo â t i oos de TUC correspondant 
à 37% des demandes d’empkn enre- 
gjstrécs'dans ks agences looks de 


TANTE, et Ton voit mal comment 
ceux-ci pouxraümt aller au-delà de . 
ee quota. Dans quatre départements 
- la Cor&e-du-Sud, le» Alpes- 
de-Haute-Provence, les Hantes- 
Alpes et rAnège, -i- k nombre de 
places â pouvoir est même égal du 
sqénrâr à cdm dès chômeurs de 
moins de vingtrdeax un*- Difficile de 
faire nuciiix^. 

A Traverse, dans des zones forte- 
ment urbanisées, & Lyon et plus 
encore dans la région pari s ie n n e , k 
dispositif plafonne et ne réussit pas 
sa percée. Le nombre des contrats y 
est p roportiopnoflcmcBt plus faible 
qu’ankxns et* paranèkmBnt, U y a 
trop de places j»r rapport aux vdkst- 
taires. L’explication ? Four des 
jeuDM qui peuvent bricoler au noir, 
ou oocqrar des «petits boulots», 1a 
somme de 1 200 F per mass n’est pus 
motivante. • Le besoin de reconnais- 
sance sociale n'existe pas dans : 
l'opacité parisienne », fait remar- 
quer M. Lebouttcox, qui, avec 
M. Bdorgey, dirige la nûsrion TUC. 
«■L'image de marque valorisante né 
joue pas », d'autant que, souvent, les 
distances et Mes êépMcæmeaas -ajou- 
tent aux difficultés. Ainsi TONF 
(Office national de&forèts), qui pré- 
voyait d’employer cinquante tncistes 
dans la forêt de Marty, n’en a finale- 
ment trouvé que cinq. Il faut dire 
«iwd que k travail ™nni4 attire 
manifestement moins que d’autres 
types d’activité (20% sont à voca- 
tkmcuhurelk). ' 

S’il y a eu mohifisation, dans. 
Tensemble, an observe également de 
fraies réticences ici ou EL Après 
avoir, le plus souvent, pris la précuu- 
txon de faire recruter les jeunes par 
des associations qui servent de para- 
vent et évitent ainsi aux £hu locaux 
d’avoir à promettre k maintien dans 
remploi créé, les municipalités Ont 
ponr la plupart fait des efforts eu 
lançant des programmes TlfC, -à 
quelques notables exceptions près. 


Par exe m ple, quelques rares villes 
de l’opposition - 1 Courbevoie, 
' Asnières, Anthony, LevaDoia-Perret 
- ne se sont pas laissés entraîner. 
Surtout, ks conseils municipaux à 
direction c ofimn i nlsta se sont mon- 
trés les plus méfiants et ont mani- 
festé, par le reins, leur mauvaise 
humeur à l’égard d’une mesure 
qu’ils condamnent pour des raisons 

.idéologiques. 

Lè aussi, cependant, rat constate 
deux attitudes. Quand l'env ir o n ne- 
meut politique du fief k permet, et 
cela est particulièrement vrai en 
Seine-Sain t-Deais ou en Val- 
de-Marne, l’absence de contrat ponr 
k» TUC est presque systématique. 
Drancy, AnberviUkra, Argenterai, 
mais aussi Fontenaysons-Bois, Ivry- 
tùr-Sàne, Viiay-sar-Sciâc, Chamvi- 
gny et ViDqjmf détiennent ainsi des 
records d'abstention. Quand fa posi- 
tion est plus jsoléejta résistance an 
sran des principes devient dns dfli- 
c ate et, par k truchement d’assoeüt- 
tïmw» [ dès Villes «un me CjiTata, Le 
Havre ou Amiens ont recours aux 
TUC 

Pour autant, les résultats globaux 
du dispositif n'ont pas eu à souffrir 
de ces quelques anicroches, et ks 
TUC seraient plutôt guettés par un 
autre malaise, produit celui-là par fa 
boulimie d’un système devenu 
■attrape-tout». Le risque est grand 
désormais - et notamment depuis 
que k go u v e rnement a décidé de 
porter à vingt-cinq ans 1a limite 
d’ftge des TUC, sous certaines 
conditions — de voir là mesure tour- 
ner à la recette faefle et, par k nom- 
bre des jeunes concernés, être 
détournée de sou sens ou, pourquoi 
pas, c omplètem e nt dénaturée. 

Dans les milieux ministériels, 
grisés par k succès des TUC, on 
écarte, bien entendu,- cette menace 
d’une mimique d’évidente satisfac- 
tion. On n'est pas disposé à renoncer 
. à na système qui connaît une te De 
réussite et dont on assure même 


qu’il sera capable d’accueillir deux 
cent nulle tncistes occupés en per- 
manence et en année pleine, ce qui 
correspondrait approximativement 
an passage de trois cent cinquante 
mille jeunes, avec un coût budgé- 
taire évalué entre 3 et 3j6 mflEatris 
de Crânes. 

Portés à F euphorie, ks conseillera 
techniques s'émerveillent des qua- 
lités du mécanisme qu’ils ont mis an 
point Sans évoquer le problème de 
fond, ils ne vendent retenir que ks 
raisons, sur le plan technique, du 
«coup de génie» (Tune opération 
jugée - miraculeuse ». • Ou aurait 
fait du TUC à temps plein, ça ne 
marcherait pas aussi bien », 
répètent-ils à TeavL Et d’ajouter, 
hardiment : « Ce que ces jeunes font 
pour 1 200 F par mois et à raison de 
vingt heures par semaine, ils ne le 
feraient pas à temps plein et pour 
2400 F par mois, car Us- se senti- 
raient exploités.» 

L'antre raison concerne k r0k 
déterminant des élus et des 
■ acteurs locaux », amenés & partici- 
per an succès de T opération, sous. 
" peine d'être critiqués pas l'opinion, 
puisque, pour une fais, la puissance 
publique n’est pas responsable de 
tout. Enfin, ks jeunes eux-mêmes 
saut très demândears, particulière- 
ment dans ks zones rurales, oè k 
slogan « mieux vaut payer les chô- 
meurs à travailler qu'à ne rien 
faire » n'aurait permis de surmonter 
bien des blocages. « Lu tueistesoat 
le sentiment d'être utiles et d'obte- 
nir ainsi une reconnaissance 
sodale », dît-on encore dam les 
cabinets mûristérids, où l’on est per- 
suadé d’avoir mis le doigt sur des 
r« s o «l * essentiel* du awnpnr feirM-n t 

Autrement dit, l'engouement pour, 
les TUC mérite bien quelques 
accommodements avec k corps de 
doctrine.. An nom des gains immé- 
diats. 

ALAIN LEBAUBE... 
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PUBLICITÉ 


Les quatre « vierges » 
de Madison Avenue 


Elles sont rares celles qui 
n'ont jamais succombé aux ten- 
tations de l'argent. On leur a 
pourtant offert des millions de 
dollars. Quatre ont refusé. Qua- 
tre stars américaines, citées par 
le magazine Fortune du 19 août. 
Et pas des moindres : Clînt East- 
wvood. Eddie Murphy et Robert 
Redford, soit trois des plus célè- 
bres acteurs, ainsi que Walter 
Cronkite, l’ancien présentateur 
vedette du journal du soir sur la 
chaîne de télévision américaine 

cas. 

Toutes les mitres se sont 
«vendues s aux publicitaires, 
affirme Fortune. Madison Avenue 
— l'artère de la «pub* new- 
yorkaise — était trop ravie 
d’accrocher d'aussi flamboyants 
drapeaux aux produits de ses 
clients. Avec succès. Linda 
Evans, du feuilleton TV Dynasty, 
en costume moulant a fait le 
succès d’une boisson instanta- 
née de régime. Michael Jackson, 
le célèbre chanteur de Thriller a 
fart la «une* de la presse améri- 
caine, en signant avec Papal- 
Cola, laissant la firme concur- 
rente, Coca-Cola, traiter avec 
son rival Prince (l'album Purple 
Rein). Même la candidate à la 
vice-présidence en 1984. 
M m Géraldine Ferrera, s’est affi- 
chée à la télévision. 

Pourtant, la recette n’est 
jamais garantie. Catherine 
Deneuve a trop intimidé les Amé- 
ricaines pour les convaincre 
d’acheter la crème hydratante 
qu’elle présentait, et John 
Wayne n’a pas fait vendra un 
remède contra la migraine, tant 
les spectateurs associaient mal 
son image à celle d'un guéris- 
seur. 

Il n'empêche, les publicitaires 
sont persuadés que les stars 
sont le seul antidote aux maux 
actuels de leur industrie. L'un est 
i' « encombrement », l'amal- 
game. dans la mémoire de tous 
les téléspectateurs, de tous les 
spots qui défilent à un rythme 
sans casse plus rapide. D’une 
minute, la durée de chacun a été 
réduite & 30, puis à 15 secondes 
l'année dernière. Comment 
empêcher le consommateur 
potentiel de tout confondre, par- 
tant de tout oublia- ? 

Autre cauchemar, le « zap- 
ping ». Revanche du téléspecta- 
teur auparavant passif, le « zap- 
ping » consiste pour lui à changer 
de chaîne ou à couper le son les 
quelques minutes que durent 
l'interruption publicitaire de son 
programme préféré, sans avoir A 
quitter le fauteuil où M est confor- 
tablement assis. Si la commande 
à distance est sa première arme. 


sa plus redoutable est le magné- 
toscope : que le téléspectateur 
appuie sur la touche « avance 
rapide » et « zap », voilà effacés 
les « spots » et engloutis les mê- 
lions de dollars. 

La télévision, longtemps le 
média favori des publicitaires — 
ils y consacrent 23 % de leur 
budget total - devient un gouf- 
fre sans rentabilité. 


C'est là qu'intervient la star. 
Le pubSc ne se lasse pas de voir 
un visage connu, fût-il trans- 
formé en «démarcheur à domi- 
cile ». Qui, parmi ses millions de 
fans, aurait le courage de chan- 
ger de chaîne en revoyant, fût-ce 
pour la énïème fois, les fameux 
trémoussements de Michael 
Jackson ? C'est pourquoi Pepsi 
n'a pas hésité. On estime que la 
firme a versé au chanteur 5 mê- 
lions da dollars pour quelques 
secondes d'apparition. 

U n'a même pas eu A vanter 
uns seule seconde les mérites de 
la boisson du «client». Sans 
doute chanter et danser est ce 
qu'il sait faire de mieux. Mais 
aussi devait-il avoir A l’esprit 
l’exemple de cette idole des 
années 50, Pat Boone, qui, en 
1978, a été condamné par une 
agence fédérale A rembourser 
une partie de son cachet : il avait 
vanté les mérites d'un produit 
contre F acné, sans preuves suffi- 
santes. Depuis, les contrats des 
vedettes comportent souvent 
une indemnité en cas de pour- 
suite légale, voire de suppression 
pure et simple du texte. 

Les exigences des stars sont 
sans Kmites, A la démesure des 
ambitions de Madison Avenue. 
Bill Cosby — le Fernand Raynaud 
américain - a obtenu 1,5 million 
de dollars pour quelques 
semaines de tournage de deux 
«spots» publicitaires, l'un pour 
Coca-Cola, l'autre pour Joll'O 
(fabricant de gelées). Sans doute 
plus que le salaire annuel des 
directeurs de chacune des 
firmes. En 1983. un acteur de la 
série télévisée > MASH » a signé 
un contrat estimé à 2 millions de 
dollars avec un fabricant d'ordi- 
nateurs. Depuis, la firme a été 
vendue. Mais l'acteur continue 
d’être payé. 

Seuls quatre «incorruptibles» 
m sont jamais apparus dans un 
« spot » publicitaire, sauf dans 
un but charitable. Ce sont ces 
quatre stars-là que les publici- 
taires rêvent d'acheter. 

D.B. 


AFFAIRES 


ASSEMBLÉE CONCORDATAIRE LE 30 SEPTEMBRE 

Les créanciers de Boussac 
sont mis à la portion congrue 


Dernière étape juridique de 
l’affaire Boussac, l'assemblée 
concordataire du groupe se tiendra 
le 30 septembre prochain. Cest la 
date que ce tribunal de commerce 
de Lille vient de retenir. Les créan- 
ciers chirographaires (personnes 
physiques ou morales détenant une 
créance non garantie par une hypo- 
thèque ou un privilège) sont invités 
& re m et tr e leur pouvoir à M 0 * Hilda 
Voet, conseil juridique (1), afin, 
précise la lettre qu’ils vont recevoir, 
de faciliter leur représentation. 

Les termes du concordat sur 
lequel ils seront appelés à se pro- 
duire sont également définis et com- 
portent. pour les intéressés, un choix 
entre deux possibilités : soit se faire 
rembourser à tempérament sur huit 
ans 60 % des sommes dues (2.50 % 
chacune des deux premières années, 
5 % chacune des trois suivantes, 
10 % la sixième et 15 % les septième 
et huitième années), soit opter pour 
un règlement au comptant unique, 
mais qui portera sur 1 5 % seulement 
du montant de la dette contractée 
envers eux. 

Un délai de réflexion de deux 
mois sera accordé, au bout duquel, 
en l'absence de toute réponse, le ou 
les créanciers se verront automati- 
quement appliquer le régime du 
remboursement à tempérament. 
Aucun intérêt ne sera versé dans les 
deux cas de figure. Les créanciers 
chirographaires, de loin les plus 
importants puisque les dix-huit 
sociétés en règlement judiciaire de 
Boussac leur doivent (en théorie) 
2,23 milliards de francs (60,6 % du 
montant total des dettes accumulées 
par le groupe d'un montant de 
3,68 milliards), sont réduits à la por- 
tion congrue. Accepteront-ils le 
concordat présenté ? 

De la réponse donnée dépendra le 
sort de Boussac. Ce concordat com- 
mande, en effet, l’entrée en applica- 
tion de toutes les mesures finan- 
cières et juridiques prises pour 
accompagner le plan de redresse- 
ment : concours financier de 
400 millions de francs accordé par 
des établissements spécialisés ; réé- 
chdonnement de la dette contractée 
envers les créanciers privilégiés 
(banques. URSS AF, Trésor public, 
caisses de retraite) ; facultés de cré- 
dit supplémentaire pour 300 mil- 
lions de francs; augmentation de 
capital de la Société foncière et 
financière Agache-Willot 
(SFFAW) de 400 millions de francs 
apportés par des actionnaires exté- 
rieurs; acquisition par la société 
Boussac-Saini-Frères (reconstituée) 


ETRANGER 


Aux Etats-Unis 


Le choc des importations 


Nouvelle p re uve du traumatisme 
que subissent aujourd'hui les Améri- 
cains, une étude d'une sous- 
commission au Congrès dénonce à 
sou tour les effets néfastes sur la 
croissance économique du déséquili- 
bre commercial du pays. Son titre 
est éloquent : « Le choc des importa- 
tions de produits industriels, défi des 
années 80». Quant A l'analyse, elle 
démontre, une fois de plus, les 
conséquences dévastatrices de La 
politique menée par l 'administration 
Reagan sur l’agriculture et les indus- 
tries américaines. 

Une récente étude du CEPII 
(Centre d’études prospectives et 
d'informations internationales) éta- 
blit en effet l’importance des impor- 
tations aux Etats-Unis de produits 
manufacturés du tiers-monde. Un 


Américain a acheté, en 1983, en 
moyenne, 284 dollars de produits 
industriels en provenance d’un pays 
en développement, soit nettement 
plus que l'Allemand de l’Ouest 
(22S dollars), le Français (191 dol- 
lars) ou l'Anglais (178 dollars). 

En revanche, le marché américain 
est beaucoup plus fermé que celui 
de ses partenaires européens, si l’on 
considère le total des importations 
(en provenance des pays en dévelop- 
pement et des pays indust ria lisés). 
En comparant la part des importa- 
tions dans les différents Produits 
intérieurs bruts, ou remarque que le 
degré d’ouverture ainsi calculé est 
proche de 10 % aux Etats-Unis, 
alors qu*îl atteint 20,5 % en France, 
45 % aux Pays-Bas, et dépasse 


même 61 % en Belgique et au 
Luxembourg. Les chiffres du CEPII 
prouveraient même que le marché 
américain s’est relativement fermé 
de 1980 & 1984. Le taux d'ouverture 
étant passé de 9,2 % à 8 J9 %. 


{Publicité) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

MINISTÈRE DE L’HTDRAULIQDE 
DIRECTION DE L’HTDRADLIQDE RURALE 

- SÉNÉGAL - 

Dans le cadre du Programme spécial d'hydrau- 
lique mis en œuvre par le gouvernement du 
Sénégal sur un financement du Fonds Saoudien 
de Développement, il est procédé au lancement 
d’appel d’offres international pour l'exécution 
d'une campagne de prospection géophysique 
dans les régions de Kolda et de Ziguinchor. 

Le dossier d'appel d’offres peut être consulté et 
acheté au Bureau de recherches géologiques et 
minières, 7, rue Mermoz à Dakar, Sénégal. 

La remise des offres est fixée au plus tard pour 
le 15 octobre 1985 à 16 heures, heure locale, 
à la Direction de l'Hydraulique rurale, 
route des Pères-Maristes à Dakar Hann, Sénégal. 


• Les conmaodes de bien» 
durables oet baissé es juillet. - Les 
commandes de biens durables anx 
Etats-Unis ont baissé en juillet 
(~ 2,8%), après avoir progressé de 
3.6 % en juin. Ce résultat est le plus 
mauvais depuis le recul de mon: 
(- 2.9 %). Il résulte en partie 
d’une soudaine baisse des com- 
mandes de biens militaires 
(- 17.6 % en juillet contre 
+ 263% en juin). 

• L'inflation s'est stabilisée «a 
jnflW. - L'indice des prix de détail 
aux Etats-Unis a progressé de 0.2 % 
ea juillet, soit A un rythme identique 
i celui des deux mois précédents. Ce 
mois-ci, des h aus ses du prix des 
légumes, du ubac et des loyers ont 
été partiellement compensées par de 
légères baisses du prix du pétrole et 
du coût des transports. 

« Ford ta iïecterier 9 50Q em- 
plois administratifs anx Etats-Unis. 
- Ford, le deuxieme constructeur 
automobile des Etats-Unis, va sup- 
primer quelque 9 500 emplois admi- 
nistratifs d’ici A 2990. en Amérique 
du Nord. Pour l'essentiel, ks sup- 
pressions d’emplois s'effectueront 
par départs anticipés A la retraite 2 
qnaratnte-dnq ans et par départs 
volontaires. Ford entend ainsi 
réduire ses coûts de production. 
Malgré la re pris e spectaculaire des 
ventes en 1983 et en 1984 les effec- 
tifs de l'industrie automobile améri- 
caine n'ont cessé de baisser. Chez 
Ford, les ouvrière de fabrication sont 
passés de 1 50 000 en 1979 8 106 000 
actuellement. Les -cols blancs - ont 
m leur nombre se réduire de 83 000 
à 64 000. Cette contraction aurait 
permis au groupe «rabaisser son 
point mort (le volume de production 
au-delà duquel apparaissent des 
bénéfices) d environ 40 %. 


des actions de la Compagnie 
Boussae-Saim-Frèrcs, créée, il y a 
trois ans, pour prendre en location- 
gérance les actifs dn groupe. 

En fait, tout porte à croire que 
cette assemblée sera de pure forme. 
Les jeux sont faits. Les nouveaux 
actionnaires sont déjà en place 
( le Monde des 26-27 mai), les 
créanciers privilégiés, à qui Boussac 
devait 1,11 milliard de francs, ont 
accepté un remboursement en trois 
ans, et le plan de redressement, dont 
l'application était, elle aussi, sou- 
mise à la condition suspensive de 
l’homologation concordataire, est 
engagé depuis plus de six mois. En 
fait, les créanciers seront mis devant 
le fait accompli. 

Au niveau industriel, • le pro- 
cessus de redressement est. scion 
M. Bernard Armait, le nouveau 
PDG de Boussac, bien avancé ». 
Pour le premier semestre, le chiffre 
d’affaires a augmenté de 10 %. et si 
des pertes sont encore inévitables 
pour l’exercice entier, elles 
devraient être inférieures aux prévi- 
rions (150 millions de francs). En 
outre, la baisse du dollar et la hausse 
de la livre sterling ont été bénéfiques 
pour la filiale Peaudouce (achats de 
matières premières étrangères, gros 
marché en Grande-Bretagne) . 

A. D. 


Qui a peur du déficit extérieur ? 


M** Cresson a le chic pour 
soulever des tempêtes sans 
ravoir toujours voulu. En accu- 
sant les partenaires sociaux 
d'être responsables des mauvais 
résultats du commerce extérieur 
enregistrés par la France an juil- 
let dernier </e Monde du 
23 août), le ministre du redé- 
ploiement industriel et du com- 
merce extérieur a provoqué taie 
avalanche de communiqués. 

eScandaSsée», était-elle par 
la façon du pa tro na t ede récla- 
mer en permanence » une déva- 
luation du franc, e Scandale s. 
répfique M. Gattaz, le président 
du CNPF, que cas «accusations 
périodiques de différents mem- 
bres du gouvernement». Car ele 
CNPF refuse toujours, par 
dv&me, de se prononcer sur ce 
stgatM. « U est bien préférable de 
redonner aux entreprises fran- 
çaises la compétitivité que nous 
réclamons sans cesse.» 

Les partenaires sceaux sont 
«un peu coincés», avait-elle 
lancé. Répfique de la CGC : 
M* Cresson ne va pas tarder A 
r coiffer un bonnet d'âne». ett 
faut avoir la courage, à quelques 
mois des élections, de raconnat- 


tre ses responsabilités». ajoute 
la centrale de M. Marche». FO, 
de son côté, dégage également 
sa responsabilité et la renvoie au 
niveau gouvernemental. Quant A 
la CGT, elle dénonce te 
c cynisme» des propos ministé- 
riels qui font peser «sur le dos 
des travailleurs la très lourde res- 
ponsabilité d'une politique qui 
mène le pays audécA i». M. Ale- 
zard, secrétaire de la CGT, est 
« révolté ». « Qui ferme, qui 
mutée?, interroge-t-il, qui sont 
les autours de la casse ? » 

Bref, à scandalisée, scanda- 
lisés et demi. Les vrais responsa- 
bles de la faiblesse de l'appareA 
industriel français es sont les 
autres. Les Français n’aiment pas 
les reproches et encore moins 
qu’ont secoue leur torpeur 
estivale. 

Reste le déficit. Et tout de 
môme, les vraies questions qu'R 
pose sur la compétitivité, sur la 
réelle mobilisation des entre- 
prises, pour accroître leurs 
exportations, et sur la politique 
économique menée par le gou- 
vernement. 

E.-L. a 


(1) 9, rue de l’Eperon, 75006 Paris. 


Nominations 

• A la Mobil 09 française. 
M. RENÉ LANÇON sera nommé 
directeur délégué auprès du pré- 
sident le 1* septembre. M. Lan- 
çon était directes général des 
vantes et sera remplacé à ce 
poste par M. Guy Touron. direc- 
teur du marketing de Mobil 
Europe à Londres. 

• A la Republie National 
Bank of New York (France). 
M. MICHEL ERNST a été 
nommé président directeur géné- 
ral après te rachat par cette ban- 
que des activités exploitées par 
la Trade Development Bank 
(France). M. Ernst était aupara- 
vant PDG de cetta société. En 
outre, M. Jean Amiel, directeur 
général de la Trade Development 
Bank (France), devient vice- 
présktent-tfirecteur général de la 
Republie National Bank of New 
York (France). 


TRANSPORTS 

POUR PALLIER LES EFFETS DU RETARD 
DE LA CAMPAGNE CÉRÉALIÈRE 

M. Auroux débloque 3,5 millions de francs 
pour les mariniers 


M. Jean Aronx, secrétaire d’Etat 
aux transports, a annoncé, le jeudi 
22 août, plusieurs mesures d’aide 
aux bateliers nécessaires en cette 
période de «soudure» particulière- 
ment difficile cette année du fait de 
Tanémie dn marché international 
des céréales et des conditions clima- 
tiques de ces dernières semaines. La 
principale consiste en l'octroi de 
3,5 millions de francs aux artisans 
bateliers, au titre d'indemnité 
d’attente à F affrètement pour la 
période dn 22 août au 4 septembre. 
Par affleura, des instructions ont été 
données aux directeurs des bureaux 
d’affrètement pour aider les bate- 
liers & constituer les dossiers néces- 
saires & l’octroi d’un report des 
échéances relatives aux impôts. 

Ces mesures, précise-t-on à 
FONN - l’Office national de la 
navigation, organisme de tutelle des 
bateliers, — sont tout A fait compa- 


rables aux indemnités de chômage 
qui avaient été allouées en juillet 
1984 ; mais elles n’ont qu’un carac- 
tère provisoire : dès le 2 septembre, 
c’est la nouvelle Chambre nationale 
de la biteUerie artisanale (CNBA) 
qui. grâce à son fonds de soutien, 
aidera les bateliers en période de 
conjoncture difficile. La somme 
allouée jusque là devrait suffire, pré- 
cise rONN, à satisfaire les mari- 
niers en manque de fret. Ceux de 
Saint-Jean-de-Losne (Côte-d’Or) 
avaient, dans une lettre ouverte 
adressée lundi 19 août à M. Quilès, 
accusé la France de • liquider ses 
hôteliers ». 


AVANT LE CONGRÈS DES SYNDICATS BRITANNIQUES 


Le conflit de Brïtish Rail se durcit 

De notre correspondant 


Londres. - Les 1 1 000 
•gardes» ou chefs de train des 
chemins de fer britanniques 
devaient, le 23 août, se prononcer 
sur le principe d’une grève totale 
qui pourrait paralyser l'ensemble 
du réseau, et, après le conflit des 
houillères, conduire à une nou- 
velle épreuve de force entre les 
syndicats et les pouvoirs publics. 
Le scrutin, initialement prévu 
pour le 29 août, a été avancé de 
près d’une semaine après l’échec 
d’une entrevue, le 20 août, visant 
à mettre fin à la grève perlée qui 
perturbe déjà le trafic dans plu- 
sieurs régions (le Monde du 
21 août). 

La direction a refusé d’annuler 
les lettres de licenciement 
envoyées à quelque quatre cents 
gardes qui avaient débrayé ces 
dentiers temps. Pis, elle vient de 
faire publier des offres d'emploi 
pour remplacer, dès maintenant 

ce personnel, ce qui a été inter- 
prété comme une provocation par 
le principal syndicat des cbemi- 
nots. National Union of Railway- 
men (NUR). En outre. Je prési- 
dent de British Rail s'est déclaré 
prêt, si les gardes mettent à exé- 
cution leur menace de grève, à 
fermer - le réseau tout entier, 
ce qui reviendrait à une mesure 
de loc-kûuL 

Pour sa part la NUR obtient la 
promesse du soutien de le part des 
antres organisations au sein des 
chemins de fer. et de plusieurs 
syndicats dans le reste de l'indus- 
trie. Le syndicat des mineurs, qui 
avait reçu une aide appréciable de 
la part des cheminots (pour boy- 
cotter le transport du charbon), a, 
le premier, annoncé sa volonté de 
manifester * effectivement » sa 
solidarité. 

La tension est d'autant plus 
forte que ces événements se pro- 


duisent à quelques jours de 
l'ouverture du congrès annuel du 
TUC (Trade Union Congress) . la 
confédération générale des syndi- 
cats. Ses dirigeants reconnaissent 
que le conflit paraît dispropor- 
tionné, eu égard, à sa cause ini- 
tiale : l'extension très limitée de 
l’expérience - acceptée par la 
NUR à l'origine — que représente 
la mise en service de Lrains de 
marchandises et de quelques 
trains de passagers sans gardes, 
comme il a été tenté depuis plu- 
sieurs années sur le continent, 
notamment par la SNCF. Mais, 
même s'ils ne sont pas tous dis- 
posés à admettre l’épreuve de 
force, ils sont unanimes b consta- 
ter que le gouvernement de 
M»* Thatcher poursuit sa politi- 
que « antisyndicale ». 


F. C. 


MONNAIES 

DIMINUTION 
DES AVOIRS DE CHANGE 
EN JUILLET 

Les avais officiels de change at- 
teignaient fin juillet 465,288 mil- 
liards de francs, en diminution de 
1,622 milliard par rapport à juin. Ils 
se répartissaient entre 246.502 mil- 
liards d’avoir son or, 130,238 mil- 
liards d’avoirs en devises. 
70,795 milliards d’avoirs en ECU et 
17,753 milliards de créances sur le 
FMI. 

La baisses correspond, indique le 
ministère de l’économie, des fi- 
nances et du buget. aux opérations 
courantes enregistrées au cours du 
mois de juillet <+ 1.629 milliard de 
francs) et è celles liées à l’a juste- 
ment trimestriel du dépôt des ré- 
serves au FECOM (— 3,251 mil- 
liards). 

CANADA 

• Baisse des taux d'intérêt - 
La Banque du Canada a annoncé 1e 
22 août une baisse de son taux 
d’escompte qui s'établit à 9,2% 
contre 9,2%, précédemment, soit 
son plus bas niveau depuis le 12 mai 
1983 (9,27 %). 

ETATS-UNIS 

• Légère progression de la 
masse monétaire. — Considérée 
dans sa définition M-l, la masse 
monétaire américaine a progressé de 
0.9 milliards de dollars au cours de 
la semaine du J 2 aofit dernier pour 
s'établir b 603.1 milliards. Ce chif- 
fre est jugé conforme aux prévisions 
des milieux financiers. 
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MARCHES FINANCIERS IBOURSE DE PARIS Comptant 


22 AOUT 


PARIS 


22 août 

Très résistant 


J> nifpflw aura duré tout au /b^ 


de la séance de Jeudi A la Bourse _ 
iParts. £a liquidation génitale d’août, 
allait-elle itre perdante, sans gains ni 
pertes ou gagnante t 

La Journée n’avait pas trop mal com- 
mencé, avec une tendance certes irrégu- 
lière. mais avec des hausses phis mus- 
clées (CSF, Redoute. Legrand, Total. 
L’Oréal, Lafarge. Printemps) que les 
baisses (Moulinex. Schneider. Presses 
de la Cité. Bic. Rousset-Uclaf). 

Finalement, l’Indicateur instantané 
devait s’établir à 0J4 % au-dessus de 
son niveau précédent. 

S’agissant de ce thermomètre. la 
liquidation est perdante. Mais il n’est 
pas tris fiable, s’appuyant sur un 
panier de valeurs limité. Au risque de 
se tromper, tout portait à croire en clô- 
ture que le « CAC ». à quelques 
dixième de point près, était à la même 
cote qu’au 23 Juillet. Il devait Jflnale- 
ment s’en rapprocher (217.4, contre 
217 S j- Le marché n’a, de toute façon, 
pas déçu. S’il n’a pas montré autant 
d’ allant que la veille, sa forte résis- 
tance est apparue de bon alot, symp- 
tôme pour certains qu’une reprise 
n’était pas loin. 

Un professionnel en voyait pour 
/neuve le bon comportemen t de plu- 
sieurs grandes tètes d’affiche. « La 
séance de vendredi sera »»« doute 
déterminante sur les choix futurs des 
investisseurs », dlstdt-iL 

La devise-titre s’est affaiblie 
dans le sillage du dollar et s’est échan- 
gée entre 8,64 F et 8,68 F (contre 
8.73 F/8.77 F). 

L’or a légèrement monté à Londres : 
337,60 dollars (contre 335/90 dollars). 
A Paris, en raison de la baisse du dol- 
lar. le lingot a perdu 150 F Ù 91 800 F 
et te napoléons F à 569 F. 

Le volume des transactions a peu 
varié, s’élevant à 4 JS 4 millions de 
francs contre 4,41 millions. 


NEW-YORK 


Rechute 


Après deux tancer de bunae.ie* cours 
ont rechuté, jenefi, à Wall Street.. Encan 
nhtmaaut ferme Jusqu'à h ten- 
dance allait, par la suite, s'alourdir progres- 
snemoot, et, à h clôture, findjcateur ins- 
tantané accusait une beissc de 11,43 points 
*13IS£». 

Le bDan de la Joarnfie a été muftn n t 1 
ce résultat. Ser 1 999 valeurs traitées, 999 
se sont repliées, S44 ont monté et 456 nfaat 
pet varié. 

L'annonce d’une baisse de 2Jè% de* 
oon ii inndc » de biens durables ca jidDet. le 
plus forte, enregistrée depuis le mois de 
mais dernier, a, il est vrai, raffuddiil^tmo. 
spWre autour dn «fijjBoard». ; 

Pour tout- (fixe, cette dernière statistique 
sur la m ar c h e de l'économie à ravivé , les 
Inquiétudes sur le- risque d'une min>- 
réoeasiou pour le second seme str e, que 
l'analyse du PNB révisé parait confirmer 
dans la mesura où PaméBoradau constatée 
ne repose qae sar ua gonflement dea Modes. 
Seul «émeut réconfortant : la .sagesse dea 
prix à la co n s om m ati on (+ 0 . 2 %), qui, 
ados certains, pourrait inciter le Fed à fkire 
un geste sur ht voie <ftm asaonplimement 
des. eond it km s de créât. Notons que le 
dérapage dn marché s*est fait avec toujours 
assez non d’affaires - 90.60 mflBnna de 
titre tetangés. contre 94^& tmUiont, - ce 
qui témoipM d'on certain attentisme. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SUSPENSION ne cotaikkv des 
PILES WONDEB. -- La Chambre syndi- 
cale des agents de «* n "g" a déridé de sas* 
pendre, le 22 août, la cotation des actions . 
de h société Piles Wbadec. négociées JL la 
cote oCFïcidle de la Bourse de Paris. Cette 
dêdrian ftf dïrcctem ea t li* e * nrita tnato 
confirmée de source bancaire (le Monde du 
23 août) et selon laquelle le groupe Jfcwy- . 
gnea s’aasocâerut à M. B er nar d Tapie an 
sein d*an ensemble Wbnder Baft -Manda, 
vimnt A bAtir un secteor pries grand public, 
en France. On apprenait, par u suite, que 
celui-ci serait conrtitué par deux entitésitts- 
tinctes. D'âne part, la banque Worms, la 
CGE et, sans dame, lu Baneri (banque 
d’affaire* de h BNP) dans le cadre d’une 
partiripatîon globale de 51 %. D’antre part. 


une société holding pour 49% dn capital 
restai* et détenue à parta égales par les 
groupes Tapie «t Bouygues. 


INDICES OUOTDENS 
(INSEE, tase MU : 3S Mc. 19*4) 

21 sofit 22aoAt 

Vakm bançascs UM llé*é 

Vakm étrangères 94J 94 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
MS:314Cc 19S1) 

21 «ofli 22ao8t 

igéa&ral 217^ 217,4 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés éu 23 aedt 93/0% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 22 sots | 23aoflt 
léelbr (rayai) 1 236^2 (23ML 


LA BOURSE DE TOKYO VA 
S'OUVRIR AUX BRITANNIQUES. - 
La Boutae de Tokyo a déridé d’autoriser tes 
agems de hritamnqncs A formater 
une *"»■■+ d’adhésion, i» 1 »" les cour- 
tien japonata^ pour le mois prochain, 
]qoqs«fle Mi j m—i m « - le nombre de ses 
charges exerçant de ririn droitlesractivité. 
On mk; d’ara et d^A, qae les firmes Vto- 
Aère Du Costa Ltd et Judm» Fkmmg Ltd 
figurent parmi Ira aociétéa britaqniqneaqui 
envisagent de poser leur candidature à. la 
Bonne de; Tokyo, dont lé nombre de 
charges (83 actuellement) devmh s'accroî- 
tre de 7 A 10 charges 


. LA CEE ftMET UN EMPRUNT DE 
15g MILLIONS DE DEUTSCHE- 
MARKS. — La Commun a u té éoonamqne 
enropécnnB i Ans un emprunt, pubbe de 
150 de <b ^ if pi i«ny h par rimer- 

médiaire «Ton syndicat banciire mtrmatio- 
md,dirigé par la Deutsche Bank et codirigé 
par trois antres établissements ouest- 
aBemands (Drcsdner è—ir Co mm e i » beiik 
et WcadeoùdkB Landes bank). L’emprunt, 
dont la socscriptiou sera close le 18 reptan- 
bre, a une dorée de dou z e «ns, un taux 
dlntérét de 6^ % et un prix jV 
de 99%. 
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UN JOUR 
DAKS LE MONDE 


LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND DE BREGANCON 


DÉBATS 


2. PROCRÉATION ARTIFICIELLE 
i Droit à reniant ou droits de l'en- 
fant ? s, par Monique Pelletier ; t Les 
Emitss de la vie privée >. par André 
Langaney. 

- LU : r Envers des Pyramides, de Da- 
niel Le Gac. 


ÉTRANGE» 


POLITIQUE 


6. U reunion du comité drectsur du PS. 

- La première rencontre de « Démocra- 
tie 2000»; 

- < Pas de triomphaisme prématuré b. 
fera opinion, par Pierre Bas. 

7. La situation en Nouvelle-Calédonie. 

- L'affaire Greenpeaoe. 


SOCIÉTÉ 


8. La criminalité an France. 

- MÉDECINE. 

- JUSTICE. 

- SCIENCES. 


CULTURE 


9. c Journal d'un amateure, par Phi- 
lippe Boucher. 

- FESTIVALS : Montréal et Douama- 
nez. 

11. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


13. SOCIAL: pas da * bombe à retarde- 
ment a pour la. Sécurité sociale en 
1986. 

- Les TUC ont un an. 

H. ÉTRANGER : le conflit de Britœh Rai 
se durcit 

- AFFAIRES : qui a peur du déficit exté- 
rieur ? 


RADIO-TÉLÉVISION ( 11) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

La Mode ; Jeu ; Loto ; Mé- 
téorologie ; « Journal offi- 
ciel » : Week-end d’un chineur. 

Annonces classées (11); 
Carnet (12) ; Mots croisés (X) ; 
Programmes des spectacles 
(10) ; Marchés financiers (1S)l 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 août 1985 
a été tiré à 411 215 exemplaires 
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ÇHi. 


ANNIVERSAIRE 


LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

du 1* juillet au 31 août 
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BBUOIHÊOUES, Mertoec Chêne 
tous XIV. XV, XVI, Directive, L Philippe 
LE MEUBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 
' Noyer de France, Chêne, Meriser 
SALONS CURat STYLE 
SALLES à MANGER et CHAMBRES 
tous styles, toutes essences de tas. 
Ton est réalisé d'après des documents 
Encens en toutes dimensions 
dans les laques et pannes anciennes 
et toujours — . 


APRÈS LA CATASTROPHE AÉRIENNE DE MANCHESTER 


Les rescapés du Boeing-737 dénoncent M. Kohl devra clarifier sa position 
les difficultés d'évacuation rapide de l'appareil sur les programmes IDS et EUREKA 

Trois Boeing ont effectué en p e notre correspondant vitesse de décollage), tandis que le De notre correspondant 


1 AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD : M. Reagan est 
prêt à imposer des sanctions écono- 
miques « mineures Pretoria. 

3. ASIE 

4. EUROPE 

A DIPLOMATIE. 

5. AMÉRIQUES 

CHILI : rÉgüsa cathoüqus parraine 
une réunion de déférents courants de 

r opposition 

i PROCHE-ORIENT 





une 
étonnante 
affection de Gts de repas 


- de Commodes 8 Il 

eide secrétaires. 

OUVERT EN AOÛT - -—J* 

JO-82, Fg S Antoine - 3410158 
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Trois Boeing ont effectué m 
atterrissage d’iirgence aa Japon 
le 2B août : Un 747 dTraa Air à 
Tokyo dn fait d'un signal lumi- 
neux annonçant un incendie dans 
la soute à bagages ; on 737 des 
lignes intérieures à Osaka en rai- 
son dVa dieu de pression de 
rhaile anormalement bas, et n 
747 d’Air India à Tokyo parce 
qu’on de. ses quatre motems était 
tombe en pâme aa-dessas de 
foréau Pacifique. 

A Manchester, l'accident de 
Boeing-737 de Britisb Aîrtoor a 
fait cinquante-quatre morts. 

Londres. - Parmi les quatre 
vingt-trois rescapés du Boeing-737 
qui a pris feu au décollage sur l'aéro- 
port de Manchester, jeudi 22 août, 
quinze personnes étaient encore hos- 
pitalisées ce vendredi matin, dont 
sept dans on état grave. Cinquante- 
quatre autres passagers ont été tués. 

Alors que dans le cas des acci- 
dents des Boeing-747 d’Air India 
(329 morts, le 23 juin) et de Japan 


Air Lines (520 morts, le 12 août), 
on ignore encore les causes précises 
du désastre les investigations qui ont 
commencé h Manchester pourraient 
aboutir assez rapidement & des 
conclusions plus instructives. Pour 
cela, les enquêteurs disposent de la 
plupart des éléments nécessaires : 
mm seulement les enregistreurs sont 
intacts, mais encore l’épave de 
F appareil est presque entière, et le 
pilote et le copilote, qui sont 
indemnes, peuvent apporter leurs 
témoignages. 


Une série noire néfaste 
pour le premier constructeur mondial 


Avec le Boeing 737 de Britisfi accidents en quatre ans) : tout 
Antours, la séria continue pour -cela n'est pas bon pour Boeing, 
l'aviation et le grand consmio- " Même si la firme peut faire valoir 


teur américain. Depuis le 1" jan- 
vier, en effet, six accidents 
importants ont fait plus de mâle 
deux cents morts — ce qui ne 
représente, B est vrai, qu’un mois 
de morts sur les seules routes 
françaises, - et cinq d'entre eux 
ont affecté des avions de la firme 
américaine : un 727 des Eastem 
AriEnes le 1* janvier dans les 
montagnes boliviennes, un 727 
d'Iberia à Bilbao le 19 février, un 
747 d*Ai r India le 23 juin dans 
l'océan Atlantique, un autre 747 
de Japan Ai rîmes le 12 août et 
enfin le 737 de Manchester. Le 
sixième accident a affecté un 
Instar de Delta Air Lines le 2 
août è Dallas. 

Alors que la concurrence est 
particulièrement vive, notam- 
ment sur les moyen-courriers, 
cette série ne peut qu'a ffe cte r le 
premier constructeur mondial 
(plus de 50 % du marché) même 
si la firme de Seattle affirme que 
sa réputation de constructeur 
d'avions très sûrs «ne sera pas 
atteinte». 

Les causes avancées par les 
enquêteras sur r accident de la 
J AL (une rupture de la cloison de 
pressurisation séparant la cabine 
pressurisée de l'empennage), 
réfutées, cependant, par tes 
techniciens de la JAL. les e ano- 
malies» découvertes depuis sur 
trois autres 747 de la compagnie 
japonaise, l'annonce après l'acci- 
dent de Manchester qu’un 
contrôle des moteurs des 
Boeing 737 avait été ordonné 
aux Etats-Unis le mois dernier 
(des moteurs Pratt et Whitney à 
l'origine de sept incidents et 


des st a tist i ques remarquables au 
passager-kilomètre transporté, 
et démontrer que tous oes acci- 
dents n'ont rien de commun les 
uns avec les autres. 


S le const r u c teur de Seattle 
peut souffrir un peu de ces acci- 
dents. les assureurs ne souffri- 
ront pas moins. Qu e l qu o 50 mfl- 
Bons de dollars seront versés au 
titre de l'assuranea-vie aux 
familles des victimes de la catas- 
trophe japonaise (une somme 
record pour un sinistre au 
Japon). Pour i'aocidant de Man- 
chester, les assureurs devront 
verser 120 imitons de francs 
(dont 18 è la charge des Français 
qui sont è hauteur de 15 % dans 
le pool des assureurs). 

Autres € victimes», enfin, les 
passagers qui ont peur en avion. 
Le vice-président de l'Associa- 
tion internationale de® passagers 
d'avions (IAPA), un organisme 
qui regroupe 105 000 membres 
dans 107 pays, affirme recevoir 
des centaines de coups de télé- 
phone pour savoir c Quelle est ta 
meMour» place dans un avion ». 


Bref une psychose s'installe. 
D'où la requête de l'IAPA publiée 
par le Times : un contrôla com- 
plet de tous les avions commer- 
ciaux tous les 30 000 miles ou 
6 500 atterrissages. Le Jumbo 
des Japon Airlines par exemple 
n'avait pas fait moins de 
18 830 vols et 38 000 atterris- 
sages. Cette série d'accidents va 
donc poser è n'en pas doute la 
question de la sécurité et de la 
fréquence des contrôles. Pour 
Boeing comme pour les autres. 


LE TROISIEME MORT 
HOAREAU 

Dernier règlement de comptes en 


La disparition 
de l'expédition française 


date dans le milieu, Alain Hoareau, 
dix-neuf ans. a été lue de six balles, 
dans la nuit du 21 au 22 août à 
Calvi, en Haute-Corse. Alain Hoa- 
reau était le fils de Gilbert Hoareau, 
dit «le Libanais», qui avait lui- 
même été assassiné, le 6 octobre 
1983, le corps criblé de balles en 
haut de la Canebière à Marseille. 
Gilbert Hoareau était considéré 
comme l'un des * parrains » de Mar- 
seille, associé de Gaétan Zaropa, 
mort le 16 août 1984 après s'être 
pendu dans sa cellule de la prison 
des Baumettes le 23 juillet précé- 
dent. et de Paul Mondoîom, tue à la 

fin du mois de juillet dernier. 

Alain Hoareau n'est donc pas le 
premier proche de Gilbert Hoareau 
à être victime d’un reglement de 
comptes, d'autant que Georges Hoa- 
reau, son oncle, a lui aussi été assas- 
siné par cinq tueurs en février 1985 
alors qu'il jouait aux cartes éw* un 
bar marseillais. 


LE CORPS REPÊCHÉ DANS LE 
BAS ZAÏRE POURRAIT 
ÊTRE CELUI D'UN MEM- 
BRE DE L'EXPÉDITION DE 
PHUPPE DE DiElAEVEULT 


raNuxi 


LITERIES 

CONVERTIBLES 

ÉLÉMENTS-BOIS 


ieouverturi 


30 AOUT 


37. AV. OE LA «ÊPUBUGUÊ 
M» PARMENTIER 

PAAJS-11* j 


Le seul corps retrouvé è ce jour 
d'un membre de l'expédition dirigée 
par Philippe de Dieuleveult, dispa- 
rue au Zaïre depuis le 7 août, est 
* très probablement - celui du 
Belge Guy Collette, selon une source 
proche des équipes de secours. 

Pour cette identification, encore 
incertaine, on s'est fondé, indique- 
wm de même source, sur certaines 
caractéristiques du corps (taille, 
pointure, denture), et certains effets 
personnels (notamment une chaî- 
nette qu'il portail autour du cou) 
qui ont été présentés è son épouse, 
jeudi 22 août, à Bruxelles. 

Le corps avait été repéré le 
1 2 août, à 140 kilomètres en aval des 
rapides d'Inga, où on a perdu la 
trace de l'expédition. 

D'autre part, la France a envoyé, 
le 22 août, â Kinshasa, depuis Bouar 
(Ccntntfriquc). trente-sept hommes 
et des moyeu importants pour 
continuer les recherches. Deux 
avions de transport Transdl sont 
arrivés sur la base aérienne de 
N'Djili. transportant notamment 
deux hélicoptères - un Puma et une 
Gazelle. Les militaires français, 
parmi lesquels se trouve un méde- 
cin. disposent aussi de deux bateaux 
pneumatiques, d’un équipement 
radio et de suffisamment de vivres 
et de fonds pour une dizaine de jours 
d'opération. 


On sait, dés maintenant, que c’est 
une défaillance dans le moteur gau- 
che de ce biréacteur - ou la rupture 
d’une canalisation de carburant à ce 
niveau — qui a provoqué F incendie 
de l'un des réservons principaux 
contenus dans l’aile. Des milliers de 
litres de kérosène en flamme ont été 
pulvérisés sur toute la partie posté- 
rieure du fuselage (d’autant plus 
fortement que l'avion atteignait la 


vitesse de décollage) , tandis que le 
pilote parvenait è freiner et â immo- 
biliser l’appareil sur une piste adja- 
cente toute proche du centre des 
sapeurvpompiera, qui ont, ainsi, pu 
intervenir très vite et circonscrire le 
sinistre en quelques minutes. Mais il 
était, malgré tout, trop tard pour les 
passagers installés è l’arrière de 
l'avion, où le métal de la carlingue 
était déjà en fusion. 

L’intensité de l'incendie a surpris 
tes pompier», malgré la grande rapi- 
dité de leur action. Mais l'avion 
avait fait le plein au maxïmnm car 
Je vol prévu en direction de Corfou i 
était presque à la limite du rayon . 
d'action de ce court-moyen-courrier. ' 
L'évacuation n'a pu se faire que par I 
les deux portes avant. Selon une 1 
hypothèse émise par un pilote 
témoin de l'accident, l’ouverture 
(sans doute par un passager) des 
fenêtres de secours au niveau des 


ailes a, peut-être, eu pour effet 
d’aggraver F incendie i l'intérieur du 


d’aggraver l'incendie A l'intérieur du 
fuselage, où l'oxygène (provenant 
des masques disponibles en cas 
d’urgence) aurait attisé les 
flammes. 


Un problème d'exiguïté 


Les survivants, qui étaient manifes- 
tement terrorisés, ont tous relaté la 
* panique» et 1’* effrayante bous- 
culade • qui se sont produites ter», 
que les portes avant se sont ouvertes, 
libérant les toboggans gonflables. A 
ce sujet, d'après plusieurs experts, il 
y aura certainement des enseigne- 
ments è tirer. Des rescapés ont loué 
l’efficacité de l’intervention de 
F équipage (deux hôtesses ont péri 
dans l’accident), mais ils se sont 
plaints de la difficulté qu’û y avait à 
s'extraire des sièges et à gagner 
l'allée centrale, à leur avis trop, 
étroite 


Selon les normes de sécurité et 
l'entraînement que subit le person- 
nel navigant, l’évacuation de la tota- 
lité des passagers sur ce type d'avion 
aurait pu sc faire en quatre vingt-dix 
secondes. Cela n’a pas été possible, 
et il semble, selon les indications 
fourmes tant par les témoins que par 
certains spécialistes, qu'il y ait là un 
problème dû à l'exiguïté de l’espace 
réservé aux passagers, plus particu- 
lièrement sur ce type d'appareil des- 
tiné aux vols charters, où la capacité 
a été portée au maximum : quinze j 
sièges de plus que sur les modèles I 
assurant les vois réguliers. C'est- 
à-dire que les rangées sont plus res- 
serrées. 


Bonn. — Exception faite des 
affaires d’espionnage, l’été politique 
a été remarquablement calme eu 
République fédérale, le temps pour 
le chancelier Kohi de souffler un 
peu après un printemps agité et de 
préparer soigneusement dans sa vil- 
légiature autrichienne les grands 
dossiers qui domineront la rentrée : 
le chômage, qui n’a donné aucun 
signe de régression ces dernières 
semaines^ la relance européenne et 
les relations avec l'Est. 

Que le premier rendez-vous 
important du chancelier pour cette 
rentrée difficile soit avec le prési- 
dent Mitterrand, samedi 24 août an 
fort de Brégançon, ne relève certai- 
nement pas du hasard. Boudé au 
cours de ces derniers mois par les 
Soviétiques, bousculé par Paris sur 
la coopération européenne en 
matière de technologie (programme 
Eurêka) et le programme américain 
sur la défense spatiale (IDS), le 
gouvernement Kohl a largement 
prêté, le flanc aux accusations 
d’amateurisme politique lancées non 
seulement par le Parti social- 
démocrate, mais également par cer- 
tains de ses propres alliés de La majo- 
rité. 

La violente attaque lancée ces 
derniers jours par le secrétaire géné- 
ral du Parti démocrate-chrétien, 
M. Heiner Gcissler, contre ee qu’il 
qualifie de virage neutraliste des 
sociaux-démocrates ne saurait tenir 
lieu de politique étrangère. On 
attend désormais du gouvernement 
des actes, et non pas (tes déclara- 
tions. 

Le porte-porde de la chancellerie, 
M. Friedbelm Ost, insiste sur 
l’importance des conversations que 
1e chancelier aura avec M. Mitter- 
rand sur les relations Est-Ouest Le 
chancelier, quant à lui, a tenu sur 
l’Union soviétique des propos conci- 
liants. H semble que le gouverne- 
ment veuille donner l’impression 


De notre correspondant 
ion faite des Kohl discuterait avec M. Mitterrand 
l’été politique de la visite de M. Gorbatchev en 
ent calme eu octobre prochain à Paris. Et l'on ne 
le temps pour cesse d'insister à Bonn sur le désir 
le souffler un du chancelier de se rendre à 
ips agité et de Washington, avant la rencontre 
nt dans sa vil- Reagan-Gorbatchev, pour rappeler 
te tes grands sa position sur les négociations sur te 
nt la rentrée : ■ désarmement. 


S ue, contrairement à ce que ne cesse 
e répéter le SPD, il n’est pas totale- 


Comme 1e soulignaient la plupart 
des organes de presse britanniques 
vendredi, l'enquête devra notam- 
ment porter sur ce point D'autre 
part, Britisfa Airways qui contrôle la 
compagnie British Autours, et lui 
fournit son matériel, a commencé, 
très récemment à équiper certains 
de ses appareils de sièges recouverts 
d'un nouveau tissa plus résistant au 
feu, mais cela n'avait pas encore été 
fait sur le Boeing acc id enté. 


FRANCIS CORNU. I ve moment a 


de répéter le SPD, il n'est pas totale- 
ment absent de la grande négocia- 
tion entre Washington et Moscou. 
Le nouveau pouvoir soviétique ne 
donne aucun signe pour- le moment 
de vouloir lui faciliter la tâche, alors 
qu’il courtise le Parti social- 
démocrate, dont le président, 
M. Willy Brandt, a été reçu ne mai 
dernier pendant cinq heures par le 
numéro un du Kremlin, M. Gorbat- 
chev. Le ministre libéral des affaires 
étrangères, M. Genscher. qui ache- 
vait vendredi une visite de deux 
jours en Tchéco- Slovaquie, entre- 
tient le contact avec tes capitales 
est-européennes, mais cela n’a guère 
suscité jusqu'à présent de progrès 
sensibles dans les relations avec 
l'Est. On ne parle toujours pas de la 
visite tant attendue de M. Honecker 
en RFA. 

Le chancelier, qui rêvait d'être 
reconnu comme un interlocuteur à 
pan entière, alternant la fermeté et 
tes offres de dialogue, ne fait enten- 
dre sa voix que par rinlennédiaire 
des autres. Le porte-parole du gou- 
vernement a indiqué que M. Helmut 


L'ESCROQUERIE A L'EMPLOI 


Le juge d'instruction recherche 
d'autres victimes 

Un mandat d’arrêt a été société Industrie Bureau Inté- 


Un mandat d’arrêt a été 
lancé, jeudi 22 août, contre 
M. Michel Klakosz, trente et un 
ans, en Fuite, auteur de l’escro- 
querie à l’emploi dont ont été 
victimes un millier de travail- 
leurs intérimaires qui avaient 
signé de faux contrats pour des 
emplois fictifs sur des chantiers 
en Arabie Saoudite (te Monde 
dn 23 août). M. Klakosz, 
recherché pour abus de 
confiance, escroqueries et faux 
en écritures commerciales, est 
aussi soupçonné d'avoir 
détourné 2.5 millions de francs 
au préjudice de son employeur, 
lesquels s'ajouteraient donc aux 
700000 F que lui aurait rap- 
portés sa première escroquerie. 


A Zurich, où M. Klakosz 
avait donné un faux rendez-vous 
à_ deux cem cinquante profes- 
sionnels du bâtiment, le consul 
généra] de Frarçe a indiqué que 
les victimes qui s'étaient retrou- 
vées démunies ont pu être rapa- 
triées. D’autre part, M. Michel 
De le barre, ministre du travail, a 
déclaré qu'il trouvait - scanda- 


leux que Von joue avec l’espoir 
de l’emploi - et a ajouté ; » Cette 


M. Bertin. juge d'instruction 
à Mulhouse (Haut-Rhin), a 
lancé un appel, jeudi, à toutes 
1 k victimes de celte escroquerie 
pour qu'elles se fassent connaî- 


tre. Le magistrat espère ainsi 
parvenir â identifier te millier de 


personnes qui avaient versé 
648 F à M. Klakosz, responsable 
de l’agence de Mulhouse de la 


escroquerie individuelle ne doit 
toutefois pas faire oublier la 
moralisation du travail tempo- 
raire accomplie depuis quatre 
ans avec les ordonnances de 
1982. et les résultats positifs de 
la négociation collective entre 
les partenaires sociaux de cette 
branche. Je ne doute pas que la 
société d’intérim - elle aussi 
victime de l'indélicatesse de son 
employé — et les syndicats 
d’employeurs de travailleurs 
temporaires prendront les dis- 


positions nécessaires pour 
résoudre les cas individuels des 


résoudre tes cas individuels des 
victime? de cette escroquerie. <• 


Une délégation à Washington 


A quelques jours du départ pour 
Washington d'une importante délé- 
gation d 'industriels et de fonction- 
naires dirigée par le bras droit du 
chancelier en matière de politique 
étrangère, M. Horst Teltschik, les 
conflits d’intérêts auxquels se heurte 
la politique ouest-allemande n'ont 
jamais paru aussi marqués. Cette 
délégation est chargée d’obtenir tes 
derniers éclaircissements sur la pro- 
position faite aux industriels ouest- 
allemands d'être associés aux 
recherches sur 1TDS. Elle devrait, si 
possible, ouvrir la voie à un accord- 
cadre entre les deux gouvernements 
sur les garanties à offrir à l'indus- 
trie. On répète à Bonn que I'IDS 
doit être compatible avec le traité 
ABM sur les systèmes de défense 
antimissiles et qu'une négociation 
doit s'ouvrir avec les Soviétiques 
avant tonte mise en œuvre du résul- 
tat des recherches. Mais il est peu 
probable que ces apaisements soient 
jugés suffisants à Moscou. 

Le président Mitterrand est Itù- 
même en droit d'attendre du chan- 
celier Kohl des précisions sur l'état 
d'esprit dans lequel la délégation se 
rend è Washington. Paris n'a jamais 
dénié 1e droit à ses partenaires euro- 
péens d'agir selon leurs intérêts. 
Mais la dernière réunion des repré- 
sentants permanents de l'Union 
européenne occidentale, où les Alle- 
mands ont refusé de prendre parti 
dans te conflit franco-britannique 
sor la définition d'une approche 
politico-stratégique commune de 
I'IDS, n'a guère éclairci les inten- 
tions de Bonn. Sans doute les diri- 
geants de Bonn ont-ils d'excellentes 
raisons de se montrer pins intéressés 
par les propositions américaines. A 
fa différence de la France, la Répu- 
blique fédérale n'est pas une puis- 
sance nucléaire; elle a davantage 
partie liée avec les Etats-Unis, ne 
serait-ce que pour Berlin-Ouest, et 
elle ne peut dicter sa loi aux indus- 
triels comme Paris à ses firmes 
nationalisées. 

Peut-on alors éviter d’avoir à choi- 
sir entre les Américains et les Euro- 
péens en matière de coopération 
technologique? Faux problème! 
rétorque-t-on depuis le début à 
Bonn. On voit pourtant encore mal 
par quel miracle d'habileté le chan- 
celier et son conseiller pourraient 
éviter qu’une contribution impor- 
tante à I'IDS n'affecte le pro- 
gramme Eurêka. Dans la phase 
actuelle. Allemands et Français 
paraissent marcher la main dans la 
main. Dans les ministères des 
affaires étrangères et de la recher- 
che à Bonn, on n'ignore pas cepen- 
dant qu'il faudra bien un jour arri- 
ver à parler du nerf de la guerre, 
c’est-à-dire des questions de finance- 
ment, qui restent pour le moment 
sans réponse. 
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VENDREDI 23 AOUT 

« le Monde » reçoit 

BOB GELDOF 
organisateur des concerts 
« Band Aid t pour l'Éthiopie 
avec YVES BIGOT 
da 19 heures i 21 heures 


LUNDI 26 AOUT 
MARCEL MARÉCHAL 
homme de théâtre 

avec COLETTE GODARD 


• Pourparlers entre le Progrès et 
le Dauphiné libéré. — Les directions 
du Progrès et de la Société d'édi- 
tions régionales et de publications de 
journaux (SERP), contrôlée par le 
Dauphiné libéré, se sont rencontrées 
pour la première fois, le jeudi 
22 août, pour discuter des modalités j 
d'application de h décision de jus- > 
tice qui a fait de la SERP te mu- 
veau propriétaire du Progrès- 
dimanche 


«MB*®®" 


16. rue d e rAtlas-75019 Paris 20810-30 


AGENT DE' 

£SJ 


USæ 


C. JR 


\\7 & 


te' i 
,3 



Derrière la Bretagne bi 
la Bretagne Terte et toni 


P OIT. !.* rrrere du tou- 
ru:::. i; : = mps des 
oses - ".liions est*- 
3b sek ~r;ur; devoirs de 
office, c;!!; .' .-n porte tfal- 

bràrjcrü::r3- comment tes 
tes st es Kst :u comment 

tooûarrj.r.i; r:;ser. M. Mi- 
driCrôsü-.i a fait excep- 
K»'-" r-irucipam, cel 
^àpiusfM- ::crj;ions «coup 
& poing, ziz: : \ au pas de 
■wtgrkeiu v.ystère -20 da 

W et ar.ijcs encadrés 

’ards. 


Çïtae d:r:'-r également 
. , UDi ««rts de jounm- 
- etrangers, 
£ Sortis cr couvrir la vi- 

iU r !e front des 

s Gccôuvrir, au-delà 
grinds sites, une 
crc c - u *- 50115 
3* *** Lois donnant, 
Jÿuni hui ir.onts et mer* 
“ urisi ^-princes char- 

“ “ résent « T** 

^ignorée 

^‘■—-Calais, la 
et avMtIe 
■5*, r-J, | ~ -- montagne 
lc Bretagne inté- 


1er que le 
seulement 
aussi 1e pê 
le souligne 
tou! en dé 
rh&eüerx 
tube de I 

leurs. 

Pour M 
oublié son 
ment «t 
«écolot» 
- pèlerins, 
commence 
îhttériear 
dn Blavet 
to urism e j 
cure de si 
bord de m 
pour le p 
touristes-* 
boitant i 
amarres. 




de sortir des 

i ‘‘Us s; et - r 


Mm*/ 1 " e “ i^oraux sa- 

âV’ C0U? de cha P cau * 
Aj*: 5 régionale de 
■|J aeloü-rs Gll SIVOM 

q fcla nia , [ rnor "P!age, ber- 
** c l£ CQe à voile, pépi- 
et qui, loin de 
*Hant h ^ laur ‘ crs . lance 

^Hù££ ancne à voile « 

aussi, de rappe- 


Maâ sa 
superbe b 
ztème siée 
qui, aojcHX 
restauré pi 
prenante,! 
granit un J 
têanat et 
ruraux dri 
qui revend 
ntté du to 
gne, un « 
ques à k 
l'apport àl 
loin d’être 
En qoSt 
plus vrai t 


LIRE 

^SAVSUGIES I- 8 .RA 


4v ovass 


Sain 


!Ure suis 


12. GAi 


fc mbour 9 


*** r -*Hjî êtr £ . SUDpl * rn ® nt au *»*néro 126 
Vendu séparément. Samedi 








|>> i»l 



*-ALLcV • . 

' cla *-sfle7lr^^te 

imes sd s et ^% 

.S 

•/.:.• •■■=’ î-^Mu 

r = 

-«« V: - 


:eié Satioi,i 


■i_ ■* t a i?ï 

i» 

;■ ■- 

V «*«3» 


-ÿ$i 

X$JÏ 

■î -. 4. V ‘*r 
.'p ,:T0 ‘‘.- 

• c *te(fc 

• - "'"yt* : . 
■ '.. '• V&t* 

-•' ■:.** 
- " e * t- 

... î; ' as-.3f 

• •■■-- M*f. 

■ ■‘f-X 


D’Armor 
en Arcoat 


Derrière la Bretagne bleue 
la Bretagne verte et tonique. 
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P OUR le im n w tre dû tOO- 
rismc. le temps des 
grandes migratians esti- 
vales sonne Fhenre des devoirs de 
vacances, ceDe où fl importe d’al- 
ler voir sur le terrain comment les 
choses se passent., on comment 
elles pourraient se passer. M. Mi- 
chel Crépeau n’a pas fait excep- 
tion 2 la règle en participant, cet 
été, à plusieurs opérations « coup 
de poing » menées au pas de 
course, grâce auxMystèro-20 du ; 
GLAM et aux cortèges encadrés 
de motards. 

Un rythme d’enfer paiement 
imposé & une escorte de journa- 
listes, français et étrangers, 
chargés à la fois de couvrir la vi- 
site du ministre snr le front des 
vacances et de découvrir, au-delà 
des plages et des grands sites, une 
France de l’arriére qui, sans des 
allures de Belle an boa dormant, 
attend aujourd'hui monts et mer- 
veilles de touristes-princes char-, 
mante qui, jusqu'à présent, l’ont 
trop souvent ignorée. 

Après le Pas-de-Calais, la 
Somme et la Provence, et avant le 
Poitou-Charentes et la montagne 
estivale, c’est la Bretagne inté- 
rieure qui accueillait récemment 
un ministre soucieux de sortir des 
acntieis battus et des littoraux sa- 
turés. Un rapide coup de chapeau, 
cependant, à la hase régionale de 
plein air et de loisirs dû SIVOM 
de Lorient, à Larmor-Plage, ber- 
ceau de la planche à voüe, pépi- 
nière de champions et qui, loin de 
s'endormir sur ses lauriers, lance 
maintenant la planche à voile en 
tandem. Histoire, aussi; de rappe- 


ler que le Morbihan ce n’est pas 
seutemcat le- célèbre golfe mai* 
aussi le pays de Lorient, ainsi que 
lesoohgnen le main e de la p t y ri o n 
tout en déplorant k disparition de 
rh&tellerie de front dé mer, vic- 
time de la~ poussée des promo- 
teanx. : 

Four M. Crépeau, qui n’a Ipas 
oobfié son passage à l’environne- 
ment et joue /volontiers les 
-wécah** édahés, la véritable 
«pèlerinage aux sonrcea» 'ne 
commencera qu'un peu plus loin à 
Hmérieor des terres, sur les rives 
du Bhvet, avec un exemple de 
tonrisme fluvial : une vérftabk 
cure de «ikace et de beauté, X 
bord de mmî-pémdies aménagées 
pour le plus grand confort des 
touristes4narins d’eau douce sou- 
haitant vraiment larguer les 


’ L*Bfavrten«pu»» 

Mais surtout, à Poul-Fétan, un 
superbe hameau breton du sdr 
zième siècle, déserté en 1970 et 
qui, aujourd’hui, amoureusement 
restauré par une commune entre- 
prenante, abrite dan; ses mura de 
granit un .très bcâu/magvrn d’ar- 
tisanat et Fun des cent dix gîtes 
ruraux de FABRI, une assodathm 
qui revendique fièrem ent la pater- 
nité, du tourisme '.nanti eu Breta- 
gne, tin tourisme «actif Je Pi- 
quet à Je Toussaint ». et dont 
rapport à l’économie régionale est 
loin (fêtee négligeable. 

En qpête de quelque chose de 
pins vrai et de plus authentique 
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i que. les usines à touristes et les 
HLM dé bord de inertie ministre 
i appréciera particulièrement ce 
i « caflre unique », louera cette re* 
mise en valeur du patrimoine ré- 

• gional etconstatera, presque ému, 

• au ndHeu des peintres amateurs et 
en observant, admiratif, les gestes 
du sabotier et du -vannier : «Nos 
racines, elles sont là. » Et de vaa- 

. ter «cette patine de la pierre, du 
bots, des hommes et des tradi- 
tionfc». T ' ‘ 

Que laFraoce soit un bien beau 
, paya, on le ressentira efîective- 
■ ment à Saznt-Nïcolas-des-Eanx, 
au cours d’une brève randonnée 
batelière sur le Blavet, à bord 

- d'une «puce d’eau», embarcation 
non motorisée mue -à la force du 
poignet quand la brise est insuffi- 
sante pour en gonfler Fbarmo- 

. meure -voile latine. De Fautivy à 
' Lorient (74 km, vingt-huit 
échises), «/a balade est magnifi- 
. que», assure une Parisknne vis*- 
Ueméatamouiense de cette paisi- 
ble voie d’eau, trait d*nnian entre 
FArmor et rArcoat, qui taffle sa 
route dans des cluses encaissées 
ou vagabonde dans la plaine. 
«Sans oublier, insisto-t-efle, un 
hallucinant cimetière de bateaux 
à ïïennebonL » . . 

■ On accostera, à réclose nu-, 
méro 10, au lieudit La Couarde. 
.Quelques tablés dressées. Du ci- 
dre et des horteasas. Un gros til- 
leul et une chute d’eau. Ravi et 
épanoui, le mnnstre.^njbsoplK et 
disserte sur la . propulsion hü- 

- maine, le temps des fdmraons, 
resdavage et le bagne. «Au ser- 
vice de la République, on 'finit 

. parfois dans lés galères du roi», 
lance-t-il, toujours à la recherché 
d'un bon mot, après avoir manié 
avirons et godille. Mais 2 retien- 
dra surtout de sa brève escale 
dans ce havre de paix* lé sourire 
des pêcheurs ail passage de Feu- 
quif sQcndeux et le fait que clés 
Bretons ne passent pas leur temps 
à rouspéter mais savent, aussi, 
accueillir les visiteurs». - 

Pisradfe touristique 

. Tout au laqg de sa tournée, . 
M. Crépeau exprimera son admi- 
ation pour clés efforts remar- 
quables accomplis dans ce pays 
o& les gens sont fonceurs » et se 
déclarera impressionné par ks Ini- 
tiatives locales et la volonté dty 
prendre, enfin, ^le tourisme an sé- 
rieux. Comme . à . Mût- 
de-Bretegne, par exemple, com- 
mune de deux mille cent 
soixante-cinq habitante, qualifiée 
d’exmrpbires et qui, avec sou pu-' 
vflJon du t ouri sm e, son village dé 
vacances, son camping, ses tenus,' 
sa base de plein air de Gucrlédan 
et »» superbe foyer cnhnrel, joue 
résolument la carte du touzisixie; ' 
.au sein d’un payé d’accuefl igno- 
rant, son sans mal, les frontières 


dépertementaks (l). Des tou- 
ristes qui, dans le cadre de Fqpé- 
ration cap Ànnor, à laqudle par- 
ticipent une dizaine de 
communes, se voient .offrir une 
initiation gratuite à une vingtaine 
d’activités de (tiein air ét une di- 
zainetFactivités cshnreflcs. 

Ou encore à Giomd, dont la 
base de hnsirs ^ pro p ose équitation, 
activités nautiques, tir à Fare, pè- 
cbe à la ligne et même initiation à 
l’escalada Je long de la para du 
barrage qui ferme Tétang du Ko- 
rang. 

Sans oublier, à quelques lieues 
de tt, le maboir de Saint-Péran, 
exemple. parfait du charme de ces 
fermes-auberges de Brctagne où 
la gentfllesK de faccnefl le dis- 
pute à la. savcar de la table ; une 
table certes moins raffinée (mais 
ans»' m o in s maniérée) que d’an- 
tres fieux où» comme à Fauberge 
Grand-Maison, à . Mûr- 
de-Bretagne, une région se reven- 
diqne terre de gastronomie. . 

• Paradk touristique, la Bretagne 
se révâe l’êtie à phu d’un titre, 
comme fe confirmeront ks der- 
nières étapes de la tournée minis- 
térielle, que oe «oit & Brasparts, 
paradis <k la randonnée équestre 
(an ^troiive le phn important 
centre de France en ce dflwfîiwt 
•îmâ qu’une « i»** 1 "" dé l’artisanat 
raffinée), au mont Sakt-Mkhel 
de Brasparta, au centre d’un 
smnptnenx royaume pour les mar- 
cbeuzs, le parc naturd. d’Armori- 
que, là oà la Bretagne vire à 
l’Ecosse dans un paysage aussi 
rude que beau .(«Quand on y 


naît , ditron là-bas, on y vit et on y 
meurt»), ou au parc de loirirs de 
Lann-Robou, à Saint-Urbain, près 
de Landerneau, dont Je golf té- 
moigne que, dans ce créneau à la 
mode, la Bretagne pourrait être 
bientôt, par le nombre et la va- 
riété de ses parcours, le paradis 
«golfiqpe» capable de combler 
enfin joueurs f ran ç ais et étran- 
ger ■ 

Doobfarraxeédeot 

Passant (Tune radio locale à 
mie autre, d’un micro à un autre; 
d’une allocution à une antre, 
M. Crépeau devait également 
profiter de son périple pour trans- 
jnettre à ses divers interiocutéun 
les quelques messages simples qui 
lui tiennent actuellement à csm: 
D’abord que si la France vent 
conserver sa part actuelle — 
15% - dans un marché mondial 
du tourisme appelé à doubler d’ici ^ '' 
à Fan 2000, fl hn faudra, dans ks 
quinze ans à vemr, doubler ses ca- 
pacités d’hébergement et ses 
moyens de transport, tripler ses 
capacités dans k domaine de la 
formation professionnelle et mul- 
tiplier par dix les moyens consa- 
crés à sa promotion. Ensuite qu’a 
est tout à fait possîbk de doubler, 
dans ks dix juochmnes années» 
l’excédent de la balance touristi- 
que et d’atteindre ks 70 milliards 
de recettes rat devises, sait Féqui- 
valent de la facture pétrolière que 
la France doit acquitter chaque 
année pour alimenter sa rircula- 
tioo routière. Enfin, que le com- 
portement des vacantien et des 


touristes a changé et qn’il 
c on vien t d’y adapter l’offie, en 
juivil^snt, notamment, ks va- 
cances actives. 

1 Un discours ponctué de quel- 
ques aveux d’une inhabituelle 
franchise. Comme edui du carao- 
tère plus qu'approximatif des sta- 
tistiques actuêÔemoit disponibles 
dans k domaine des vacances, ce 
qm mvite à la ph» grande. pru- 
dence Hun» Je maiiieinent dCS fa- 
meux bilans de la sais» touristi- 
que que l'an voit fleurir, chaque 
année, à la même époque. Ou 
comme .célut des ponuoira désor- 
mais limités (Fun m in is t re ayant 
cessé d’étie, ia décentralisation ai- 
dant, k dispensateur courtisé de 
crédits et autres rallonges budgé- 
taires. Une évolution qui facilite 
assurément la t&che des membres 
du gouvernement en déplace- 
ment Poches vides et larges sou- 
rires, ils se contentent ainsi de dis- 
tribuer la bonne parole, de semer 
encouragements et félicitations 
et, s’ils commuent de trinquer, ce 
n’est plus désonnais k Trésor pu- 
blic qui fait ks frais de ce rite ré- 
publicsin 

PATRICK FRANGÉS. 

(J) «Le ptys (TaccseS» est nue en- 
tité féoeraphiqufr à fort attrait tuansti- 
que où la pe p atia - locale a décidé, 
ponr valoriser nnc rtyon. dcdéi ck ypc r 
le toaiinnc par «me poétique ooocc rté p, 
eu créant des bCbcigcwcnts et éqidpe- 
m e m » de l o Mir a répondant à la foù à ses 
besoins et à ceux des touristes et en par- 
devant k sae su n ouie de-coordination 
pou la pnxnotka et la gestion det équi- 
pements. 

Pays d'accaeB de G aerié daa , mairie, 

Môwlo*taa«actm:(96) 2606-46. 


Où se renseigner ? 


A Paris 


f Agsoca nstienals' «Tinfbr- 
mafion touristique {ÂNTT), 8, ave- 
nue de f Opéra. 75001 PARIS. 
TiL; {11 288.10^3. - . 

. : • MAISON DE - LA BRETA- 
GNE, Contre commerc ia l Maine- 
Moctpamaasa, 17, rue da r/bri- 
véa. B. P. .1006, 75737 Paria 
CEDEX T 5. Tél. : 538.73. 15. 


• Délégation régionale au 
toiniame et Comité' régional au 
tourisme, 3, rué ' rf* Espagne, 
B.P. 4Î75, 35041 Renom CE- 
DEX TéL : (89) 50.11.15. . 


; • Base dé l ois i rs de Kégus- 
-feii,- 56260 'L.a rmor-Plage. 
TéL (97) 65.40.75. 

-' ■ ■• Office du tourisme 'du peys 
dé Lorient. 56100 Lorient, 7 A. 
(97) 2 1. 07 .84. 


• Un guide, h i Bmt ê gh o des 
canaux, présente las sociétés de 

location da b ateaux h ab i ta ble s da 

Bretagne, leurs suggestions et 
(aurai tarifs. Disporxbte au Comité 
régional de tourisme. 3, rue d'Es- 
pagne. B.P. 4175.35041 Rennes 
.CEDEX TéL : (99) 50. t f. fB. 

Poqr lm- croWeres sur le Bk- 
vet, signalons Btavm-Ptalsanca. 
.Gérard Jury, barrage de Lbc hri st. 
56650 Inrinzac-Lodirist, TéL : 
(97) 36.83.46. 36.84.00. 

• Assodâtion bre ton ne des 
re lais et itinéraires, 3. rue des 
Portes-Mordelaisea, 35000 
Rames. TéL : (99) 31.59.44. 

• Au fil de réau, 39. rua 
Augueta-Bianqui» 94400 Vitry- 
eur-Seme. TéL : (1) 670.38.87. 
23739^9. Randonnée de sept 
jours en c.puces d'eau s (cinq per- ■ 
sonnas) : 1 985 F par personne 
(tantes et matériel de cuisina 


compris). De juillet à mi- 
septembre. Départ : Maison édu- 
sière de Je Couarde, à Saint- 
NIcolas-des-Eaux, tél. . : (97). 
51.89.91. 

• Manoir de Saint-Péran, 
route de Péule. 22110 GlomeL 
T*. : (96) 29.60.04. Cinq cham- 
bres at un gîte d'étape. 1 10 F par 
personne (dèier, mât et petit dé- 
je tarer). 

• Association région a le du 

tourisme 4questr» en Bretagne 
(ARTEB), 1, rue Gambetta, 
56300 Pontivy. Tél. : (97) 
22L31J36 

• Golf d'home, .Parc des krf- 
rés de Larm-Rohou, Saint-Urbain, 
29220 Landerneau. .Tél. : (98) 
86.16.17; 85.19.39. Le Comité 
régional de tourisme de Bretagne 
pubfie un gtade présentant les 
onze parcours bretons ainsi que 
les poss&iBtés d*hâbergehwnt & 
proximité. 


r 






Il SKSBgiiatt. LES AVEUGLES ET LE SPORT 

Les bruits du ballon rond 

Pour tenir compte de leur handicap, on a instauré pour les aveugles des règles de sport collectif adaptées et des onomatopées codées. 


80 

CO 

cb 
u \ 
fa 
tw 
re> 
an 
de 
an 
cb 

m 

de 


I 


au 

ne 

N 

mi 

P< 

R. 

Cl 

M 

m 

af 

Fi 

m 

de 

Ft 

gr 

gr 

ch 

ac 

ét 

la 

sil 

5» 

pc 

Pï 

et 

en 

di 

l'e 

dé 

bi 

lu 

P 1 
in 

né 

ve 

le 

ca 

PC 

m 

re 


1 


d- 

si 

la 

r 

E 

n 

n 

ê 

a 

fi 

u 

à 

q 

p 

u 

ti 

d 

b 

d 

□ 

d 

S 

U 

n 

r 

ii 

s 

n 

c 

a 

C 

C 

d 

v 

t 

d 

e 

F 

1 

J 

r 

s 

c 

c 

t 

c 

l 

l 

J 

c 

t 

I 

l 

s 



OMMENT peuvent-ils 
courir, sauter, lutter ? 
Notre imaginaire les voit, 
les aveugles, s’élancer puis retom- 
ber lourdement sur le macadam, 
rebondir sur les tourniquets du 
métro, franchir des portes en se 
coinçant la main. Cannes blan- 
ches contre lunettes noires, nous 
nous faisons tout un cinéma. Nous 
avons beaucoup de peine & les 
croire sportif s. 

Fellini représenterait sans 
doute leur coips handicapé, cata- 
pulté sur un ring de boxe ou d’un 
sauteur de ski. Ne sont-ils que de 
simples petits diables mons- 
trueux, empâtés, tout juste bons à 
tourner en rond sur un vélodrome 
ouaté? P&rdeli nos fantasmes, 
tes aveugles nous épatent. Ainsi, à 
l’Institut national des jeunes aveu- 
gles (ÏNJA), le visiteur arrivant à 
l’heure de la récréation assiste à 
un match de football peu ordi- 
naire. Pelé, le champion brésilien 
de la belle époque, en aurait les 
larmes aux yeux. Non pas de pitié I 
mais de nostalgie : le ballon qui S 
rebondit entre les arbres est une g 
boite de conserve, bidon vide, £ 
métal sonore, retentissant et caho- 
tant. 

La vedette noire se rappellerait 
.alors les matches improvisés dans 
la la vêla de son enfance. Comme 
lui, les élèves - entre deux cours 
de braille - tapent une balle de 
fortune. « Or V entend quand elle 
retombe », explique Philippe, 
joueur de petit gabarit, mais rusé. 
Jean-Luc se souvient de son séjour 
dans un établissement similaire fl 
Lille : « Mes copains et moi, nous 
entamions un vrai ballon d'un 
sac de plastique. Des voyants 
jouaient avec nous. » Ceux-ci 
n’ont pas toujours le dessus. 
m Non pas qu'ils perdent, raconte 
Philippe, mais... Prenez José, un 


éducateur. Il a essayé de repren- 
dre la balle avec la tête 11 s'est 
ouvert le front. Nous sommes 
plus prudents, jamais nous 
n'avons tenté de faire une tète. • 
Le foot est leur sport préféré. 
Même le censeur refuse d’interve- 
nir lors des soirées de retransmis- 
sion fl la radio quand les dortoirs 
résonnent des commentaires. 

Pour eux, pas de règles spé- 
ciales ni de terrain aménagé. 
Seule déception : cette institution, 
vieille de deux cent un ans, n’a 
pas reçu d’équipes de voyants 


pour jouer contre ses équipes 
improvisées. 


d une équipe qui dispute des mat- 
ches fl l’extérieur, c’est-à-dire 
contre des voyants. Récemment, 
elle a remporté sa première vic- 
toire depuis deux ans ! Pour cette 
journée historique, aucun suppor- 
ter n’avait fait le déplacement 
Philippe l’explique fort bien : 
l’équipe vedette n’est pas compo- 
sée de véritables aveugles mais de 
« voyants ». C’est son mot En 
réalité, ces jeunes joueurs sont 


amblyopes. Us voient très mal 
(moins de 1/10*) mus beaucoup 
mieux que les aveugles vrais 


une sélection naturelle entre les 
« meilleurs » et les autres. 

Certains entrevoient leur adver- 
saire tout en noir. D’autres ne dis- 
tinguent une silhouette que si elle 
passe & contre-jour. D'autres 
encore déduisent la position cen- 
trale du panier par sa brillance, 
là, au-dessus des yeux. D’où leur 
démarche tête en l’air, leur torti- 
colis permanent L’ensemble de 


ces joueurs forment l’équipe 
«intra-muros», adversaires pour 
le plaisir, privés de compétition. 

Pour tenir compte des handi- 
caps différents, Frédéric G ornez, 
professeur de gymnastique, a ins- 
tauré des règles adaptées... et des 
onomatopées codées. Dès le coup 
d’envoi, Isidro, meneur de jeu, 
dribble et monte contre la défense 
d’Alain, regroupée sous son pan- 
neau. Bertrand appelle la balle. I! 
la reçoit après un rebond obliga- 
toire — premier principe original. 
« J’ai », crie Bertrand 
deuxième point : tous savent qu’il 
■ «a» la balle. 

Stéphane charge cet adversaire 
devenu dangereux. Isidro, mainte- 
nant sous le panneau, claque des 
mains. Bertrand déborde Sté- 
phane. II • vise » dans la direction 
du claquement. Panier marqué! 
L’équipe d'Isidro mène par 2 
âû... 

Pour le même exploit, Olivier 
marque 3 points selon un troi- 
sième principe original: 3 est 
aveugle complet alors que Ber- 
trand est amblyope. 

Comment se dirigent-ils dans 
ce gymnase minuscule ? Non, Us 
ne se tamponnent pas contre les 
mura... * Le basket, c’est facile , 
estime Philippe, un rien gogue - . 
nard. Quand je suis près des 
lavabos du fond, je le sens. Sur 
les petits côtés aussi Les sons 
changent. Je peux vous dire à 
quel niveau je passe : les tapis 
(dressés contre les barres paral- 
lèles), le mouton (agrès de gym- 
nastique), la table, tous ces trucs 
renvoient des bruits différents. » 
Le spécialiste nomme «écho- 
location » cette aptitude â déter- 
miner la position et la distance 
des obstacles par l'estimation de 
l’aller-retour sonore. 


A cet instant, les jeunes basket- 
teurs réinventent les déplace- 
ments des dauphins dans l’eau et 
des chauves-souris dans l'air. Le 
spectateur est sourd à ces bruisse- 
ments de météores glissants. 

D’autres sports veulent aider 
les jeunes de la « boîte comme 
ils appellent l'institution, à être 
plus autonomes. L'objectif final 
étant pour « les meilleurs » de les 
intégrer dans un lycée classique, 
en classe de seconde. * 

A la patinoire de Mont par-, 
nasse, une fois par semaine, rien 
ne semble distinguer les aveugles 
de la cohorte des patineurs 
novices. A tel point que les plus 
trouillards ne sont pas ceux qu'on 
croit Olivier et Jean-Luc, pour 
qui • la patinoire est noire et car- 
rée », tournent dans le bon sens. 
L’équitation, pour l’équilibre — . 
admirable !, - et la natation, pour, 
le contact délicat avec un monde : 
sans repères, complètent ce pano- 
rama. 

D’autres sports sont pratiqués 
dans le cadre associatif : aviron, 
voile, etc. Beaucoup d'emblèmes'* 
mais peu d'élus. Sur les cent 
trente élèves internes, bien rares 
sont les sportifs véritables. Cer- 
tains ont leur nom affiché à 
l’entrée de l’INJA, suite & une 
bonne place au cross-country. 

Comme les autres, ils sont . 
limités par le règlement à cinq 
heures de sport par semaine. Sur 
ce plan, l'Institut redevient un 
établissement comme un autre 
avec ses chapelles: disciplines 
intellectuelles contre disciplines 
sportives, le tout surveillé par le 
pouvoir médical qui, ici, joue un 
rôle déterminant. 

CHRISTIAN TORTEL 



Le basket « officiel » s’attire 
pas plus les foules. L’école dispose ' (moins de 1720 e ). Ainsi s’opère 


RESIDENCES 


CA MP A G NE 
MER 

MONTAGNE 


COTE D’AZUR 
Plage 600 mètres 
PCTTTS STUDIOS 

fcrfcüg. Piscine. 2 perso nn e* une aem. 
1660 F. Dès le 15/9 1490 F. 

ROI SOLEIL 

[53, boalmrd Kesnedy, 06600 ANTIBES 
m (93) 61-68-30. 


COTE D’AZUR 
Littoral VAR on Arrière-Pays. 

Choix permanent VIAG ERS li bre» on oc- 
cupés pour ta budgets. LISTING gratuit. 

LA maison du viager 
29, U Strasbourg - 83000 TOULON 
(94)93444S. 

FRÉJUS av S. V. (94)51-44-11. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Montagne 


05400 ST-VàlAN (Hautee-Aipu) 

LE VILLARD -m : (92) 45-82-08 
Ch. et duplex avec eu reinette 2 à 6 père. 
Prix spéc. sept. Tennis (grau). 

Exp. neige mont. 


JURA 

JOLI JURA VERT 


Une gamine u eosrp. 990 F ea pensai com- 
plète (boôscn an choix) ou 1/2 pension :110F 
par jour. Animaux acce p tai Grand jardin. 

HosteDerie L'HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POnTE. 


1 Provence 


ROUSSILLON - 84220 CORDES 

Le petit Miel de charme dn Luberan aux 
panel de In Haute-Provence . Sa table. 
Prom ena des. Piscine. Equitation. Tennis à 
3 km. Week-ends et séjours. 

MAS DE GARRIGON**» 

TéL : (90) 75*63-22. 

Accueil : Cteriatinae RECH. 


Loire 


A VENDRE EN SOLOGNE 
HOTEL RESTAURANT *+ 

18 chambres, b. de bs et U de faa - *.<. 
Plus apport, Prox. Chambord. Circuit 
«“dcaur de la Loire. Loisirs, Équitation. 
_ . *5”»*- P 6 *!*- eyefatour . 

HOTEL SAINT-CYK. TR (H) *7-»-5L 


Italie 


VEMSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés du ThÉ&tre la Fenicc) 

5 annules â pied de la place Si- Marc. 
Atmosphère intime. toux ccmî on. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32*333 VENISE. 
T£lex : 411 150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoOeafo. 


Suisse 


LAC MAJEUR -LOCARNO 
GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle nrêcme. Tennis. Au sein d'un 

grand paie an centre de la cité. 
Cuisine soignEe. Dir. dès 1985 A COTTI. 
Téléphone : J941/93/3M2-82. 

LEYSIN (Aipq raodotaÿ) 
I 300 4 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. La manne. L’Été sur 
M fAJpe- Plaisir* au choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin. Teams. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
raccucü saine. 
Rensdgnemeats et o ffr es: 

Office Tourisme CH- 1854 LEYSIN. 
TéL : 1941/25/34-2244 



TOURISME 

VACANCES A PONEY 
EN POITOU 

Stages enfants centre équestre agréé 
J.ftS. (12 nu.). Campagne, prox. ville 
touristique. Initiation, promenades, 
poneyski. 

lagatcstërc 

LA ROCHE-POSAY. Tfl. (49) 86-18-35. 


Adresses . 
utiles 

Multisports : Fédération 
Hamfisport, 1. avenus Pierre- 
Grenier, 92100 Boulogne- 
Billancourt, tél. : (1) 608- 
31-85. 

Torball : Ce sport ne 
s'adresse qu'aux amblyopes et 
aux aveugles. H se joue les yeux 
bandés per équipe de trois et 
consiste à envoyer un talion 
lourd de 2 kg, sonore comme 
une crécelle, dans les buts ad- 
verse*. A Paris, entraînement 
les jeudis soir, à 20 h 30, 
IB.rueRoqudpine. 

Boxe libre évolutive : Déri- 
vée du noble art, la BLE entend 
« rechercher les combes dans 
F effort » et accessoirement le 
combat. Fédération française de 
boxe libre évolutive. 45, rue 
Antoine-Baron, 94370 Sucy- 
en-Brie. 

Judo : Du vrai judo par Ba- 
chir Kerroumi. ceinture noire et 
aveugle, 33. ma de l'Amiral- 
Mouchez. 75013 Paris (écrira 
en braille} ou par son entraîneur, 
Hubert Bénady. 7, rue Des- 
nouettes. 75015 Pari*. 

Karaté : Centre Alfred- 
Peyrelongue, 12, rue Atfred- 
de-Musset. 33440 Amtarea- 
et-Lagrave (pour adolescents), 
tél. : (56) 38-85-85. 

Spéléologie : Institution des 
jeunes aveugles, 37. rue Mont- 
plaisir, 3 1400 Toulouse, tél. : 
(61) 52-92-88 (niveau école 
élément a ire). 

Planche è voile : Pratiquée 
par quelques élèves de c FArc- 
en-Cîels. 8. montée de r Ora- 
toire, 13007 Marseille, tél. : 
(91)52-72-17. 

Tous rensei g nements : Fé- 
dération nationale des instituts 

de jeunes sourds et de jeunes 

aveugles de France (FISAP). 
74, rue Durais. 75646 Paris 

Cedex 13, tél. .(1)586-07-15. 

Revues : Sport des aveu* 
gles international, trimestriel 
en quatre langues (français, an- 
glais. abemend, espagnol) ou en 
brailla (dans chacune de ces 
langues) diffusé gratuitement 
par r Association internationale 
pour le sport des aveugles, 
DDR- 1080 Berlin, Post- 
fech 1273. 

D'autre part l’ONISÇP édita 
une brochure gratuite consacrée 
aux « Etablissements de scolari- 
sation et de formation profee- 
sionnelfe pour jeunes déficients 
visuels», collection Réadapta- 
tion. diffusion. 75225 Paris Ce- 
dex 05. 


Un fonceur dans la nuit 


Alain Boutet, coureur non voyant. 



A lain boutet est un 
fonceur. Avant son acci- 
dent, tout g ara»", y avait 
déjà cette réputation. Partout ce 
n’était que sauts d’obstacles fl vélo 
ou fl pied, chutes et cabrioles. A 
douze ans, un décollement de 
rétine le plonge dans le noir. 
D'autres culbutes, moins 
joyeuses, vont le faire rebondir 
sur les portes, les poteaux des trot- 
toirs, les trous dans le chemin. Il 
conjure le sort en roulant sur le 
bitume. Il va pousser les braquets 
impressionnants du tandem, ce 
cyclisme â deux. En 1976, il est 
vice-champion de France. Puis, 
c’est le grand fond, toujours sur 
l'asphalte. « Mon premier mara- 
thon, je l'ai couru en 1980 à 
Paris. A l'entraînement je n'avaii 
pas couvert la distance mais seu- 
lement une fois 32 kilomètres. Le 
départ a été très tonifiant bien 

n l’on soit partis derrière tout 
tonde, tris gênés par la cohue. 
Avec mon pilote. Pierre Julnot. 
on se comprenait bien. Il n'avait 
pas besoin de me dire quoi que ce 
soit. A l'arrivée je n’aurais nas 
couvert 500 mitres de plus. 
J’étais décidé à ce que ce soit te 
dernier. * 

Depuis, le marathonien a 
«usé» plusieurs pilotes. Il les 
avait dénichés grâce fl une petite 
annonce dans la presse spéciali- 
sée : * Alain Boutet, coureur non 
voyant, aimerait trouver copain 
et pilote pour quelques entraîne- 
ments. • Une trentaine d’ama- 
teurs lui ont téléphoné. -Ils 
s'attendaient à tut gugusse qui 
allait les suivre pendant 
800 mitres. Les gens ont l'image 
de l'aveugle à la canne blanche et 
aux grosses lunettes noires. En 
réalité, je leur tü apporté beau- 
coup. - 

Henri Legrand, le pilote qui 
l'accompagne ce matin fl l’entraî- 
nement aux parc des Buttes- 
Chaumont, n’a qu’un mot pour 
qualifier la passion de son pou- 
lain ; « Alain, rien ne l'étonne t » 
Sauf peut-être cette pancarte 
qu'un autre marathonien aveugle 
s’était accrochée sur la poitrine 


- Attention à l'aveugle . • Il 
n’aime pas l’exhibitionnisme de la 
pitié. 

Qu’on en juge par ses séances 
quotidiennes de « cross-bitume », 
Henri Legrand est là qui tourne 
déjà. U s'apprête à grimper la 
côte de Crimée, Alain est pris 
dans le groupe comme dans un 
carnaval. Sa tète dépasse un peu. 
• Son coude dans le creux de mort 
poignet, ça me suffit. Ce simple 
contact me donne plus de rensei- 
gnements qu'à vous. Cest une 
espèce d'éducation particulière. » 

Pendant une heure, ils courent 
ainsi, tous les jours en période de 
marathon, lui. Je kinésithérapeute 
et l’imprimeur, le chauffeur de 
bus, le fUe. remployé de la Sccu. 
Rien d'antre ne fie le marathonien 
aveugle de trente-cinq ans à son 
pilote que oe contact de l'épi- 
derme, les coudes au corps. Sans 
doute pense-t-il A la peau douce 
ou râpeuse, boutonneuse, crevas- 
sée, noire ou blanche de ses 
clients, lui, le masseur. 

* En course, oe gambergp, je 
me représente tout ce qu 'il y a de 


visuel ; â l'entraînement, on parle 
de bagnoles, de nantis. » Avec 
' Gnard Delavaud, son * pilote de 
course», il a connu le bonheur 
grisant de descendre en dessous 
de la barrière psychologique des 

trois heures de marathon de 
Bézons. région parisienne, le 
6 novembre 1984. Son dixième 
marathon ! 

Autre pilote privilégié, sa com- 
pagne, Marie-Claire. - Quand U 
s’endort. U court ». assure-t-elle 
en mimant le geste dans un grand 
éclat de rire. La nuit 2 rêve aussi 
de chevaux et des épreuves de 
fond des Jeux olympiques de 
Séoul en 1988. Ultime hommage 
A ses pilotes : » Imaginez... Fer- 
mez les yeux. Courez 50 mètres 
sur le trottoir ... Si personne ne 
me donne un coup de main, je ne 
peux pas courir... * 

Modeste, l'homme est réservé 
sur lui-même. Il ne dit rien de son 
jardin secret : sa collection de voi- . 
tures miniatures, rangées, soi- ' 
gnées, époussetées, exposées dans 
la vitrine du buffet, juste sous les 
coupes de champion. 
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C 'EST l'histoire d’un 
aveugle accompagné 
d’un guide. Ils 
déambulent entre les poteaux 
plantés sur les trottoirs de la 
ville. La discussion est passion- 
née au point que le voyant se paye 
un arbre inattendu. L’aveugle 
l’évite, tova heureux de cette 
farce involontaire. » Bachir Fer* 
roumi aime raconter les histoires 
des aveugles. En connaissance de 
cause : deux Fois par semaine, au 
gymnase de Neuflly-sor-Seme, 0 
joue avec les obstacles qui ont des 
yeux. Chaque Fois, c’est te même 
scénario. 

Dans la salle de judo, un grand 
sac de sport attend la fin de 
l’en traînement Une canne blan- 
che est repliée dessus. Sur le 
tatami, une quinzaine de judokas 
s'échauffent : d'abord footing, 
puis, au sol, enroulements- 
déroulements, exercices pour 
dérouiller les articulations, 
rampes sur te ventre, puis sur lé 
dos. 

Chacune des étapes suivantes 
se déroule selon un rituel . précis : 
Hubert Bénady, professeur de 
judo, montre la phase à répéter en 
prenant appui sur Bachir. Un ne- 
waza (ou combat an sol) se pré- 
pare. L’entraîneur leur apprend à 
immobiliser l'adversaire en 1e ver- 
rouillant par la ceinture. Ensuite, 
par groupes de deux, Bachir et ses 
camarades rep r ennent l'exercice. 
A vingt-cinq ans, Bachir est Fan 
des rares judokas aveugles au 
niveau de la compétition. Sur les 


L A survie est en passé dé 
devenir un luxe. Poux 
preuve : les individus des 
pays riches, c’est-à-dire ceux qui, 
a priori, en ont 1e moins besoin, 
ont décidé d’app r end r e à survivre. 
Masochisme, snobisme, écolo- 
gisme ? En attendant, survivre 
pour mille balles, quel chic ! 

: Car l’homme civilisé n'apprend 
pas à survivre dans les vütes — où, 
pourtant, le mal de vivre généra- 
lisé justifierait à lui seul un stage 
«.Survivre dans les cités 
modernes », — maïs bien dans la 
nfttnre sauvage. Couvert de super-; 
flu, piégé par le confort, ramolli 
par la. consommation, stressé par 
le quotidien, le citadin peut enfin 
renouer avec la vie rude grâce à 
différents stages de survie. 

Ces stages s’inscrivent dam la 
grande tendance « avent-uro- 
sportivo-maso » dont la recette 
commence à être connue: un 
zeste de dépaysement, une graine 
de risque, un fond d'angoisse et 
un doigt de souffrance, te tout 
bien assaisonné et présenté en for- 
fait avh» Paris-Paris. Le tradi- 
tionnel et stupide touriste est 
devenu un «raideur» sportif et 
avisé qui bouffe du sable & tous 
les repas, passe l’après-midi à 
marcher sur des cailloux, la tête 
brillante, les pieds en sang; et 
change la roue de la Land-Rover 
à la place du guide. C’est l’aven- 
ture en groupe, le voyage vers un 
ailleurs très dur, w«h tellement 
meilleur que tes draps en soie tous 
les soirs ! Apparemment, cela ne 
suffisait pas. Le voyageur s’endur- 
cissant à vue d’aûL, il fallait inno- 
ver. C’est chose faite avec la sur- 
vie, quelle soit douce ou dure. 
Aujourd’hui, le cadre stressé 
pourra choisir mitre un stage de •’ 
nourriture par tes plantes exclusi- 
vement, entre une opération para- 
militaire dans les bois et des raids 
où Ton construit soi-même son 
igloo. Dans tous les cas de figure, 
le but recherché par tes organisa- 
teurs est le même : sortir te cita- 
din de son cadre confortable en le 
plaçant danç une situation 1 
ex tr ê m e et inhabituelle. Ensuite, 
les divergences et tes formules 
sont multiples. Pour les uns, fl 
s’agît de retrouver ses racines (et ' 
de les manger, d’ailleurs !). Pour ' 
tes autres, de renouer avec tes 


Ceinture noire et canne blanche 

. - «Lejudo c’est comme nnedrogne. Sans loi,; c’était le suicide.» 


trois cent mille pratiquants en 
France - voyants et aveugles, - Q 
est l’un des seuls de ceinture 
noire, le plus haut grade dans la 
hiérarchie. « Je dots tout au judo, 
explique Bachir. C’est comme une 
drogue. Sans lui. c’était le sui- 
cide » H pairie doucement, les 
mains sur les cuisses, assis devant 
son «Vichy», juste après son 
entraînement. Sa voix est calme. 
Apaisante même. Une nuit - 3 
avait da-biik ans, - 3 s’est évcàOé 
les yeux en sang. Hémorragie.' 

« Au début, je me défoulais en' 
me cuitant dans lés bistrots. 
J’avtâs perdu mes dix heures de 
foot par semaine (il jouait en troi- 
sième division nationale), je 
n'avais pas de travail, j'étais seul 
en France, » 

Pour s’en sortir, 3 change de 
sport. « J’ai découvert te judo 
dans un quartier de Paris, au 
club de la porte de Clichy. Les. 
judokas ne m’ont pas pris pour 
un infirme. Cela m’a facilité la 
tâche. Car le judo c'est, le. 
mélange avec les valides. » Son 
professeur renchérit : «Le judo 
est le seul sport où l’on peut exi- 
ger la même chose des aveuglés et 
des voyants. Comme la lutte, il 
met l’accent sur la * préhension » 
de l’adversaire. Une fois la prise 
assurée, les poignets transmettent 
l’information au reste du corps. 
Les yeux interviennent très peu 
après un entraînement àppro- . 
prié. » 

Ses combats, le judoka les Evre 
aussi contre les médecins (après 



Bachir est le seul noo-voyaat à être cefatwe notre de jado. 


son accident,, plusieurs spécia- 
listes lui ont impérativement 
interdit te sport, de peur de trou- 
bles secondaires). Contre le 
« ghetto aveugle » également. 
Avec le ton serran de l'initié, 3 
fustige « les centres pour non- 
voyants. qui . vous condamnent au 
métier de standardiste ». Ü n’a 
pas assez de mots pour décrire 
«la descente pire qu’a. rentrée 
dans l’établissement où l’on 
apprend à boire. Les aveugles y 
perdent leur imagination. Mais 
on ne peut leur en vouloir. Quand 
on s’ennuie, on 1 baisse la tête. 
C’est nerveux, c’est un tic d’aveu- 
gle pour se . protéger du monde 
extérieur. On s’empâte. » Le judo 
réconcilie les aveugles avec les 
obstacles et les chutes. 


Rencontre' 

avecAngeloParasi 

Bachir Ferroumi et Hubert 
Bénady forment un duo de mili- 
tants à mettre ippon n’importe 
quelle institution. En septembre 
dernier, 3s ont réussi un coup 
d’éclat auprès des « profession- 
nels du handicap », comme Os les 
qualifient ironiquement. La 
rencontre-démonstration de 
Bachir avec Angelo Parisi, 
médaille d’or aux Jeux olympi- 
ques de Moscou et médaille 
d’argent à Los Angeles, a provo- 
qué un dédie salutaire dans- ce 
petit monde généralement fermé 
aux innovations. Depuis, une com- 


mission judo-handicap a été créée 
au sein de la Fédération française 
de judo (FF J). 

Le 22 ma rs dernier, cent vingt 
élèves de l’Institut national des 
jeunes aveugles (INJA) ont reçu 
leur baptême du tatami. Soit les 
deux tiers de l'effectif total Une 
mobilisation rare autour d’un seul 
sport, comme beaucoup de profes- 
seurs de gymnastique aimeraient 
en bénéficier. • Certains jeunes 
sont même revenus en début de 
soirée avec leur enseignant de 
mathématiques, lui aussi en 
kimono », ajoute Hubert Bénady. 
Avec Bachir, 3s sont allés défen- 
dre leur conception du judo à 
Rome, lors de la Semaine du sport 
pour aveugles, du 11 an 14 avril 
dernier. En octobre, 3 participera, 
à Paris, à la première rencontre 
nationale entre cent judokas aveu- 
gles. 

Sur le plan professionnel, 
Bachir apprend l’informatique et 
compte ouvrir à la rentrée pro- 
chaine un centre de formation 
professionnelle spécialisé. De quoi 
renverser bien des idées reçues et, 
pourquoi pas, le consacrer comme 
un nouveau modèle pour la 
seconde génération. Quant à ses 
adversaires du tatami, 3 est prêt à 
leur mo n tre r qu’en judo 1e corps 
est plus rapide que les yeux. Car 
tes vrais judokas chutent en aveu- 
gles. 


EXPÉDITIONS 


Le goût nouveau de la vache enragée 

Le citadin, lassé par le confort^ peat enfin renouer avec la lie rude grâce aux stages de sonie-» 



les vêtements ; la durée dn jeu, 
une heure et demi» Les nostalgi- 
ques du service militaire pourront 
ainsi réaliser leurs fantasmes an 
cours d’un week-end. Actuelle- 
ment la Fédération a soixante 
demandes d’homologation de ter- 
rains, et les trois premiers qui 
vont ouvrir sont situés en Pro- 
vence, Ardennes et Manche. 
Amateurs, la chasse est ouverte ! 

— Randonnées dures, Survival 
Game, ■ nourriture écologique, 
raids en pleine montagne, autant 
d’occasions de tester ses propres, 
capacités à quitter sa couette à 
deux places pour de la mousse 
humide. Mais au-delà de la simple 
remise en question d’une vie bien 
réglée, 3 y a un véritable ensei- 
gnement. Selon le manuel mili- 
taire français de Survie au com- 
bat, la survie exige à la fois «une 
armature morale sans faille 
d’excellentes qualités physiques 
et la connaissance approfondie de 
certaines techniques élémen- 


taires». Si un stage d’une semaine 
ne peut influer notoirement sur 
les deux premières valeurs, 3 peut 
apporter à l’homme des villes 
quelques données sur les plantes 
comestibles, la chasse, la purifica- 
tion de l’eau, la construction 
d’une cabane, l’orientation. Quant 
à ergoter sur l’utilité de telles 
connaissances, ce n'est pas là 
notre propos... 

DOMINIQUE GAUTRON. 

• Fédération française du jeu 
de survie et des jeux d'aventures. 
Quai Gambette, * building 
B. 62200 Boulogne aur-Mer. TéL : 
(21) 87-00-6S. Un week-end 
600 F environ. 

• (JCP A, 62, rué do la Gla- 
cière, 76013 Paria. TéL : 336- 
05-20. Prix: 1 080 F la aemeaie. 

• François-Coupian, 5, rue 
Albert-do-Lepparent, 76007 
Paris. TéL : 783-36-01. Prix : 
1 000F la semaine. 

m Association RMc, raids et 
survie, nouvellement créée. 
Adressa : 11 bis, rue du Cotisée, 
Paris-8*. 


Les dîmes de la cfife d*Opale ont été le tfcëfttire de rSntrodaction m France de « Je* de survie ». 


jeux de leur enfance, style Fort 
Alamo^. • 

Commençons par la survie 
douce-! n ne s’agit pas de se 
retrouver en milieu hostile, mais 
plutôt de communier avec la 
nature. Les stages organisés par 
François Coupkn n’ont rien de 
paramilitaire, même s’ils sont 
baptisés «cpération-survie», La 
brochure d'initiation en précise te 
but : « Nous détacher de nos 
habitudes et de nos faux besoins, 
ainsi que de notre confort maté- 
riel, intellectuel et affectif et 
franchir le seuil qui nous sépare 
de la nation sauvage. » 

-Survivre par les plantes 

Au programme : 10 kilomètres 
par jour environ, soupes cThoities 
et nuits à la belle étoile. Ou .est 
prié dé laisser sa montre au ves- 
tiaire ainsi que le transistor, tes 
journaux, tes livres, le. tabac, les 
produits de beauté. - - François 
Couplan donne en contre-exempte 
une pexsanne-«:'ycffu* avec son fer 
à friser à gaz ».' Pendant une 
semaine, te groupe de quinze per- 
sonnes se nourrit exclusivement 


de plantes et doit savoir recomnS- 
tre rapidement le cornouilter mâle 
comestible delà j»risette torique. 
Au-delà de l’anecdote. Français 
Couplan veut démontrer que l’on 
peut se nourrir complètement rien 
qu’en se servant dans le ma ga sin 
nature des Pyrénées aux Alpes du 
Sud, en passant par te. Bretagne, 
te Tarn ou la Drôme. : En.fait, si 
Ton .veut à tout prix situer ces 
stages , dans le grand répertoire 
des voyages, fl s’agît là de randon- 
nées classiques dont l'aspect sur- 
vie est à lui seul assuré par 1a pré- 
sence d’une nourriture 
écologique. 

•" ~ Parallèlement, l'UCPA; 
offre des randonnées plus dures 
techniquement mais où l’on ' 
apporte son . manger. L’accent - 
n’est pas mis' sûr la nourriture, 
naturelle mais plutôt sur l'effort 
physique. Les raideurs d’hiver tra- 
versent des montagnes, se dirigent- 
à te boussole, construisent : leur 
igloo pour dormir, tandis que 
leurs homologues estivaux escala- 
dent des falaises, traversent des 
torrents à la' nage, sillonnent des 
canyons, tout cela avec l'estomac 


plein. Là communion avec la 
nature est également présente, 
même si 1e parcours risque d’être 
balisé avec des cadavres dé boîtes 
de conserves ! 

— Reste 1a survie dure, ou plus 
exactement 1e Survival Game, qui 
nous- vient des Etats-Unis. Il est 
arrivé en Europe, et notamment 
en France, quelque peu édulcoré. 
H ne se déroule pas sur une 
semaine, mats sur un week-endet 
ne fait' pas appel au même maté- 
riel, comme les bazookas par 
exemple. 'En France,' 1a Fédéra- 
tion française du jeu de survie et 
des jeux d’aventures a lancé l'opé- 
ration Survival Game ■ & te fin du 
mois de mai avec des-règtes dra- 
coniennes et tout en précisant 
bien qu’« il s’agit avant tout d’un 
jeu ». Rien n’est laissé au hasard, 
et plusieurs arbitres en survefltent 
le déroutement : 1e terrain, S hec- 
tares ; lès hommes, deux équipés 
de vingt habillés en tenue de 
camouflage ; les armes, des pisto- 
lets à peinture de calibre 66 et 
précis à ,30 mètres ; le but,, 
s’emparer du drapeau adverse ; la 
mort, donc, l'élimination, une 
tâche de peinture sur le corps ou - 


: (Publicité) 

EXCEPTIONNEL-. 

AVEC «TOURISME SNCF», 

7 JOURS A NAJAÇ EN. ROUERCUE 

Bésidepce-rflbge de vacances nodêrae, 
eatoorêe de 60 hectares de verdure. 

Asie paudMtt de dkanrir LES GOKGES WJ ZAKN» fiOCAAfADOUZ, 
PADOtAC, COUP ES, A UH, CONQUES, YIU^FSANCHE-DE-KOUERGUE. 
Départ do PABK-AUSmUIIZ par tnm do 2* d sue, pbee utile (pois, de co oc fae n c). 
... L- 3, S. 1« et 23 Mff.robcr IMS. 

Mwi PARIS att le Mie jp»r Mb 2* dm, pbee mthe (peu. da amchtm). 

Lu 3, 18, 17 et 24 septembre 1985. 

PRIX PAR PERSONNE s X 427 F. 
ttMlIfaMit wm ra 1- chute : 7X1 V. «Trethr wiilfeiWiiw ; MB F. 


— le mln-caocheftes de > dm PAR2S/NAJAC et i«anr ; 

- la audau « autocar pure de NAJAC/rfadeoce et rtionr ; 

.- le séjour en peuncn cumip fae (7 joeo-6 ntt) en chambre à don Ëte, via ux repas ; 

- fkwrmce «îmelifînimpiinieniag. 

fÇoodhkni spétitls pntr les g roupa (ctats, «pepcMeniL tse.) 

■ (PooMhf) de dipui de tomes les gares SNCF de FRANCE.) 

La rési de nc e de NAJAC en oovene jusqu’au 30 sept 1965 (cmakgue sur demande). 

RENSEKNEMENIS ET INSCRIPTIONS: «TOURISME SNCF, LK 17 A 
Gus SNCF ds PARS; », bd Croix, LE VESMET: mm RER; t osm te m m SNCF de Rho 
P ar comqwdsneB : BP 6208, 75362 PARIS CSDGXOR. 

Par idUpbene : (i) 2BI-38-80. 
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ëtabüssement d’enseignement privé laïque fondé en 1880 
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Cours et ÆfEnsioa de polycopiés. 

DEPARTEMENT DES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS 
17, rue des Feuillantines 75005 Paris -TeL (1)633-3638 
Siège social : 28, rue Pierre-Nicole 75QQ5 Paris 
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VOYAGE 


Le train à l’heure suisse 

L’exotisme hebète, c’est aussi une exceptionnelle variété de moyens de transport. 


Q UATRE cents armures 
alignées dans la pénom- 
bre d'une salle au pla- 
fond bas, quatre cents 
fantômes guerriers méticuleuse- 
ment passés au Mïror. Dans 
l’ancien arsenal de Soieure trans- 
formé en musée, la Suisse offre à 
ses visiteurs la plus impression- 
nante collection d’armures du 
monde. Dans ce pays qui n'a pas 
connu la guerre depuis deux siè- 
cles, le militair e est partout pré- 
sent Descendez-vous l’Aar, un 
affluent du Rhin, sur un bateau- 
mouche? Voici une flottille de 
pontonniers envahissant l'écluse. 
Sur les places des villages, des sol- 
dats en tenue camouflée sont 
allongés derrière leurs mitrail- 
leuses et les portes des abris sou- 
terrains truffent la montagne. 
Même pendant les vacances, la 
milice helvétique reste sous les 
armes. 

En Suisse, rien n’est comme ail- 
leurs. L’exotisme lui-même s’y 
cache derrière une façade si par- 
faitement agencée, si convention- 
nelle, qu'il n’est perceptible qu’au 
second degré. Voici une nation 
éminemment cosmopolite 
puisqu’un travailleur sur quatre 
est un étranger. Pourtant elle 
refuse toujours de siéger à 
l'ONU. Ce puzzle germano- 
franco-italien est une Europe en 
réduction. Qu’importe. Les 
Suisses se tiennent résolument en 
dehors de toute institution euro- 
péennes. 


Retour au train 


Le tourisme, qui est pourtant 
dan* sa terre d’origine, n’y a pas 
succombé aux manies du siècle. 
Sea, sun, sex, les trois mamelles 
des vacances modernes, ici on ne 
c onnaî t pas. La voiture, partout 
synonyme de départ en vacances, 
est considérée avec circonspec- 
tion. Certes la Suisse, treize fois 
plus exigué que la France, s’enor- 
gueillit d’un réseau exceptionnel 
qui ne compte pas moins de 
60000 kilomètres de routes et 
1 200 kilomètres d’autoroutes. 
Cela n’empêche pas les promo- 
teurs du tourisme suisse de faire à 
présent campagne pour leurs 
transports en commun. « Laissez 
donc votre voiture au garage, 
disent-ils à leur hôtes étrangers. 
Prenez l'avion. Nos trois aéro- 
ports de Bâle, de Genève et de 
Zurich sont en relation directe 
avec 130 villes â travers le globe. 
A partir de ces trois points d'arri- 
vée, vous pourrez visiter notre 
pays dans ses moindres recoins 
grâce au réseau de transports en 
commun le plus serré et le plus 
complet du monde. • 

La démonstration commence â 
l’aérogare de Zurich-Kloien. 
Depuis 1980, une station ferro- 
viaire a été creusée sous les pistes. 
Elle reçoit 16S trains par jour. 
Près de cinq millions de passagers 
s’y sont embarqués l’an dentier. 
Us gagnent la gare centrale de 
Zurich en dix minutes et de là 
rayonnent sur l’ensemble du pays. 
Mais ils peuvent aussi, sans chan- 
gement, atteindre Berne en une 
heure et demie, Interlaken en 
trois heures ou Saint-Moritz en 
quatre heures. Détail qui compte, 
ils ont acheté leur billet dès le 
départ dans l'une des cent 


Passeport 


Une douzaine de voyagistes 
français proposent des séjours à 
forfait en Suisse. Les prix va- 
rient de 1 OOO è 5 500 F selon 
la durée du séjour (de deux à 

douze jours). D’autres agences 
organisent des circuits en car. 
On peut faire son choix entre 
une centaine de formules diffé- 
rentes. Cela va de la Fête des 
vendanges à Neuchâtel pour 
130 F, au tour de Suisse en huit 
jours pour 4 200 F. 

Les vacances individuelles 
sont également accessibles. 
Ainsi par Air France-vacances, 
un périple Toulouse-Genève en 
avion aller et retour, six nuits en 
hôtel auatre étoiles, une voiture 
en location pendant sept jours, 
revient, avec des repas pris 
dans des restaurants non gas- 
tronomiques, à 8 OOO F environ 
pour un couple. 

Une brochure intitulée «En 
Suisse, cet été 85 > détaille 
tomes ces prestations. Elle est 
disponible â l’Office suisse du 
tourisme, 11 b», rue Scribe, 
75009 Paris. Tél. : 742-45-45. 


agences que Swissaîr entretient à 
l'étranger. 

Le système avion plus train est 
la dernière innovation du tourisme 
helvétique, qui, on le voit, ne 
s’endort pas sur ses lauriers cente- 
naires. 

Les bagages? Rien de plus 
simple. Passé la douane, on les 
enregistre pour la gare de destina- 
tion, et les cheminots suisses font 
le teste. Dans vingt-cinq stations 
touristiques les valises sont livrées 
directement à 1*110161 An retour, 
même opération. De la gare de 
départ jusqu'à l'aéroport d'arri- 
vée, fût-il aux antipodes, les 
bagages voyagent seuls. 

Il faut un certain toupet pour 
suggérer à la jet society de se 
commettre dans des transports en 
commun. 11 est vrai que ceux de 
Suisse sont d'une qualité particu- 
lière. Le haut de gamme. Le 
réseau ferroviaire, par exemple, 
couvre 5 000 kilomètres et, 
noblesse oblige, les trains helvéti- 
ques — nationalisés depuis 1902 
- sont d’une ponctualité légen- 
daire. Inutile de se préoccuper des 
horaires. ZI snffit t de savoir 
qu'entre la plupart des villes il y a 
un train par heure. On y accède 
sans supplément, on y trouve tou- 
jours de la place, on peut s’y res- 
taurer et 3 y a des compartiments 
spéciaux pour les enfants turbu- 
lents. 

Sur ce maillage serré, ponctué 
de sept cents gares, se greffent 
des services de bus desservant 

10 000 kilomètres de routes, cent 
cinquante lignes de navigation 
traversant les lacs, cinq cents 
funiculaires et téléphériques esca- 
ladant les hauteurs. Dans chacune 
des sept cents gares - dispositif 
unique au monde par sa densité - 

11 est passible de louer une voi- 
ture. Les touristes écolos peuvent 
exiger un véhicule non polluant et 
les handicapés une auto spéciale- 
ment aménagée. On la leur four- 
nit sans broncher. Les Suisses oit 
tout prévu, même l'aléatoire. 

Dans les aérogares de Genève 
et de Zurich il suffît d’indiquer à 
on ordinateur son point de desti- 
nation pour que la machine livre à 
l’instant, gratuitement et en fran- 
çais, l’itinéraire détaillé permet- 
tant rie s’y rendre. Perfection- 
nisme, que de miracles on 
commet en ton nom! 



Les cars postaux? Comparai- 
son faite, et toujours tenant 
compte du change défavorable, 
leurs tarifs sont généralement 
plus élevés que ceux des cars 
SNCF et des compagnies privées 
qui desservent les campagnes 
françaises. L'échelle des prix est 
en francs français de 0,40 à 1,20 
chez nous contre 0,70 à 1,50 de 
l'autre côté de la frontière. 




l'équivalent de 4,40 FF contre 
environ 5,90 en France). 

En revanche, les tarifs des che- 
mins de fer suisses sont plus 
élevés que ceux de la SNCF. Us 
sont dégressifs en fonction de la 
distance et favorisent l'aller- 
retour. Les enfants bénéficient 
(Ton demi-tarif jusqu’à seize ans ! 
Mais tous calculs faits et compte 
tenu du change actuel, le prix du 
kilomètre en seconde est de 27 % 
& 125 % plus coûteux qu’en 
France. Pour la première, le sup- 
plément est de 40 % à 156 %. 


Les chemin» de fer suisses pro- 
posent une * carte de vacances » 
qui coûte l'équivalent de 917 FF 
et donne accès gratuitement pen- 
dant ma semaine à toutes les 
lignes. Mais pour que le voyageur 
y trouve avantage, il lui faut par- 
courir plus de 1 250 kilomètres ai 
seconde ou plus de 780 kilomètres 
en première classe. Les 
500000 vacanciers français qui 
tâtent chaque année de la Suisse 
(et 90 % d’entre eux y vont indivi- 
duellement) se découvriront-ils 


soudain une vocation de « dévo- 
rants du rail » ? 

En outre, les multiples chemins 
de fer à crémaillère qui escala- 
dent partout tes sommets possè- 
dent chacun leur prop re tarif. Un 


seul exemple : à partir de Lauter- 
rOberlai 


brunnen, dans l’Oberland bernois, 
on peut gagner le col de la Jung- 
frau, à 3 000 m d’altitude, au 
milieu des neiges éternelles. C’est 
une excursion ferroviaire inou- 
bliable. O en conte l’équivalent de 
326 FF par personne pour l'aller 
et retour. 


« Sillonnez le continent, mais 
reposez-vous chez nous ». disaient 
autrefois les campagnes de publi- 
cité du tourisme helvétique. « Sil- 
lonnez la Suisse, vous vous repo- 
serez chez vous », semblent-elles 
conseiller aujourd'hui. Certes, 
mais il faudrait ajouter que, 
compte tenu des taux de change, 
les transports en commun sont là- 
bas réservés à des touristes d'élite. 
Ceux qui gagnent leur vie en dol- 
lars, en yens ou en marks». 

Le tourisme suisse se trouve 
plus que jamais devant ses contra- 
dictions. L'un des pays les plus 
riches du inonde ne peut ofTrir à 
ses voisins de partager son mode 
de vie même pendant la trêve des 
congés sans leur faire payer cette 
faveur. « La qualité plutôt que ta 
quantité » reste et restera la 
devise des vacances en Hdvétie. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Le Luxembourg, comme un jardin 

Une petite planète, à moins d’une heure d’avion de Paris. 


Prenez h poste 


Mais les Suisses préfèrent van- 
ter l’originalité de leur système de 
bus postaux. Ou trouve partout 
ces cars peints en jaune dont le 
klaxon lance joyeusement les pre- 
mières notes de Guillaume Tell, 
le célèbre opéra de Rossini. Outre 
le courrier. Us prennent des passa- 
gers et les transportent dans tous 
les hameaux que le raO, le 13 ou le 
bateau n’atteignent pas. Le 
confort, la régularité et la sécurité 
avec lesquels ce service public 
fonctionne sont des sujets avec 
lesquels on ne plaisante pas. 

D n’est pas non plus bienséant 
de s'esclaffer lorsqu'on annonce 
que toutes les gares de Suisse 
louent des bicyclettes et que le 
territoire est sillonné de 
50 000 kilomètres de sentiers 
balisés pour les marcheurs. Les 
Helvètes ont du mollet et ils sou- 
haitent en redonner à leurs hôtes. 

* La Suisse par tous les 
moyens », sous-entendu « de 
transport en commun », tel est 
donc le nouveau slogan du tou- 
risme local. Aura-t-il du succès ? 
On peut en douter lorsqu'on sait 

que 8 % seulement des sept mil- 
lions de vacanciers qui vie nnen t 

en Suisse arrivent par avion mais 
que 35 millions de voitures mit 
passé les frontières en 1984. 

Le pari semble encore plus 
audacieux lorsqu’on examine le 
coût des déplacements en Suisse 
pour des voyageurs français. 
D’une manière générale, 1e taux 
de change entre le franc français 
et le franc suisse leur est actuelle- 
ment très défavorable 
(1 FS* 3,67 FF). Mais les tou- 
ristes automobiles sont moins 
pénalisés que ceux qui prennent 
les transports en commun. 

Certes, les conducteurs péné- 
trant en Suisse doivent acquitter 
une taxe de 30 FS (110 FF) s’ils 
veulent rouler sur les autoroutes. 
Mais ensuite celles-ci sont gra- 
tuites et le litre de super est moins 
cher que chez nous (ou le paye 


V OUS ne connaissez pas le 
Luxembourg ? Rien 
(Fctounant; d’après les 
chiffres fournis par l’Office natio- 
nal du tourisme, sur un million de 
nuitées touristiques annuelles, 
soixante mille seulement provien- 
nent de la France. Les Belges, en 
revanche, sont les premiers étran- 
gers à en (re) demander, et beau- 
coup viennent y passer régulière- 
ment leurs « deuxièmes 
vacances» (trois cent mille nui- 
tées belges par an), celles que l’on 
vole à son emploi du temps quand 
la coupe est pleine. 

Vu sous cet angle, le Luxem- 
bourg a tout pour plaire- aux 
amoureux de nature et de jour- 
nées paisibles. Tout grand-duché 
qu'il est, 3 s'explore en quelques 
heures de voiture (deux heures 
pour le parcourir dans sa lon- 
gueur, une henre et demie dans sa 
largeur) et constitue un cadre 
idéal pour les week-ends au vert : 
2 500 km 2 , un tiers de forêt et 
5 000 kilomètres de sentiers 
balisés. De quoi faire rêver les 
randonneurs, avec, en prime, le 
plaisir du dépaysement. Voilà 
presque une autre planète, en 
effet, à deux pas de chez nous : 
moins d'une heure en avion de 
Roissy et entre trois et quatre 
heures de Paris en voiture. 

Certes, la position stratégique 
de cet îlot de verdure, coincé 
entre la France, la Belgique et 
l'Allemagne, berceau de l'Europe 
unie et patrie de Robert Schu- 
man. en a fait le siège des institu- 
tions européennes, avec Stras- 
bourg et Bruxelles. Mais 
concentrées sur le plateau de 
Kirchberg, dans un ensemble 
futuriste, elles font face à une 
vieille cité aux allures de village 
tranquille, avec ses remparts et 
ses 23 kilomètres de casemates 
(restes de l'ancienne « Gibraltar 
dn Nord» érigée par Vauban) 
qui jouent les belvédères au- 
dessus de l’étroite vallée de la 
Pétrussc. 

Pays d'accueil (37 % d’étran- 
gers pour 365 000 habitants), sa 
population parie le luxembour- 
geois à la maisou, mais aussi te 
français (langue officielle), {'alle- 
mand (appris dès l’école pri- 
maire) et l’anglais : ainsi les quo- 
tidiens locaux offrent-ils des 
articles es plusieurs langues. 

Toutes les conditions sont donc 
réunies pour faire du « ceenr vert 
de l’Europe » une destination tou- 
ristique - secteur d'activité qui 
occupe la quatrième position dans 
les ressources nationales après, 
dans l'ordre, les banques, RTL et 
la sidérurgie. L'hôtellerie y offre à 
la fois le confort standardisé des 
chaînes américaines ou françaises 
(Novotel, Holiday Jnn, Sberaton, 
Inter-Continental) et l’atmo- 



Pour reprendre son souffle, le * ccanr vert » de l’Europe. 


sphère familiale des petites 
auberges de dix à trente chambre, 
nichées dans les villages alen- 
tours. 

Au total, plus de sept mille 
chambres toutes catégories, parmi 
lesquelles le citadin, devenu ran- 
donneur, n’aura que l’embarras 
du choix pour reprendre son souf- 
fle après avoir battu la campagne 
dans tous les sens (des vallées 
romantiques de i’Oesling aux 
vignobles des bords de Moselle, 
en passant par les roches crevas- 
sées de la Petite Suisse), s’être 
attablé devant un collet de porc 
fumé aux fèves, et avoir traversé 
des villages fleuris au milieu des 
vaches qui, chaque soir, rentrent 
au bercail. Randonnée 5 étoiles ou 
short et Pataugas cohabitent sans 
complexe avec le confort d'une 
chambre spacieuse, la fréquenta- 
tion d’une piscine et d'un club 
santé offrant massages et sauna. 
Sans oublier la dégustation d’un 
vin de Moselle dans un piano-bar 
oû les couples d’ Américains 
n'auront pas oublié, eux. leur 
tenue de soirée. 

JOSÉE blanc-lapierhe 


E 


ratique 


• ACCÈS : 

— En avion : quatre vols quo- 
tidiens au départ de Roissy (deux 
vols quotidiens le samedi et le 
dimanche) avec la compagnie 
Luxair (réservations auprès d'Air 
France). Aller-retour : 1 680 F. 
forfait week-end : 1 085 F. 

— En train : cinq trains 
directs par jour au départ de la 

gara de l'Est 6 Paris (entre trois 
heures et demie et quatre heures 
de trajet). Environ 340 F aller- 

retour. 

- En voiture : 380 kilomè- 
tres jusqu'à Luxembourg ville au 
départ de Paris (autoroute de 
l’Est). 

• HÉBERGEMENT: 

Parmi les hôtels de standard 
situés à Luxembourg ville : 

- Hôtel Aérogolf- Sberaton. 
à cinq minutes de l'aéroport et 
d'un parcours de golf 18 trous. 
Navettes gratuites pour l’aéro- 
port, le centre-ville et ta gare. De 
660 F à 730 F la chambre dou- 
ble. Tél. 3-45-71 ; 

— Hôtel HoEday bm, au cœur 
du Centre européen, avec piscine 
couverte, sauna, solarium. De 
645 F à 750 F la chambre dou- 
ble. tél. : 43-77-81 ; 

— Hôtel le Royal, en centre- 
ville. Confort modeme et tradi- 
tion suisse. De 735 F à 870 F la 
chambra double. Tél. : 4- 
16-16; 


— Hôtel Novotel- AJ visse Parc 
Hôtel, à 2 kilomètres du centre- 
ville. avec piscine couverte, 
sauna, solarium. Deux courts de 
tennis, équitation. 450 F fa 
chambre double. Tél. ; 43- 
56-43. 


Dernier-né. l’hôtel Inter- 
continental (5 étoiles) : une tour 
do dix-neuf étages è l'orée de la 
capitale. Conçu pour les 
hommes d'affaires et les 
hommes politiques (suites avec 
kitchenettes pour les séjours 
prolongés), il fait également de 
l’œil aux candidats au week-end 
avec un forfait spécial (valable 
jusqu'au 31 décembre) : 
742,50 F par personne en cham- 
bre double, comprenant deux 

mâts, avec petits déjeuners buf- 
fet. dîner composé de trois plats 
et une excursion d'une demi- 
joumée. Tél. : 4-37-81. 

Parmi tes auberges de campa- 
gne, signalons, dans les 
Ardennes, l'Hôtel Heintz. à Vian- 
don (de 180 francs à 300 F la 
chambre double. Tél. : 8- 
41-56). L’Hôtel Saint-Hubert, 
sur les hauteurs, & Centrée de 
Ctervaux (de 150 F à 220 F te 
chambre double ; tél. ; 9- 
24-32). 

Dans la Petite Suisse : Hôtel 
Bisdorf à Berdof, en pleine forêt, 
avec piscine couverte. 450 F la 
chambre double ; tél. : 7-92-08. 


Hôtel Brimer, â Giundhof, dans 
la vallée de la Sûre ( location de 
canoë* et de bicyclettes). 300 F 
la c ha mbre doubla ; tel. : 8* 
62-51 ; 

Dans la vallée de la Moselle : 
Hôtel Bamberg, à Ehnen, au 
cœur des vignobles (environ 
300 F la chambre double ; tél. : 
7-60-22} ; Hostallerie la Bonne 
Auberge, à Gaiehel, dans la val- 
lée des Sept-ChSteaux, pension 
complète en chambre double : 
300 F envi ro n ; tél. : 3-9 T-40). 

A noter enfin un Relais et 
Châteaux : le Bd Air, à Echter- 
nach. De 405 F â 560 F la 
chambre double. Tél. : 72- 
93-83. 

• LES BONNES TABLES : 

— A Luxembourg ville, te 
Saint-Michel, près du palais 
grand-ducal (2 étoiles au Miche- 
lin). tél. : 2-32-15; la Claire- 
Fontaine, ouvert récemment, 
également dans la vieille ville, 
tel. : 4-22-11. 

A la campagne : la Bergenc. è 
Echtemach (2 étoiles au Miche- 
lin). Tél. ; 7-94-64 ; Srmmor. à 
Ehnen, sur la Route du vin (une 
étoile au Michelin), tél. ; 7- 
60-30. 

ADRESSES UTILES: 

Office national du tourisme 
luxembourgeois en France : 
21. boulevard des Capucines. 
75002 Pans. Tel. : 742-57-70. 
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L’œil, l’objectif, la caméra 


THpIe regard sur une noce. 


P RENEZ un photographe, Guy le 
Querrec, un cinéaste, Robert 
Bo ber. on couple de vieux ban- 
lieusards et leurs enfants. Ajoutiez: les 
gendres et les petits-enfants. Disposez le 
tout dans on appartement de Villejuif. 
Versez en abondance les photographies 
d’un reportage intitulé « La mariée », oft 
se retrouvent presque tous ces persan- ' 
nages. Attendez. Ouvrez grands vos yeux. 
Tendez larges vos oreilles, et vous aurez 
le menu de ce « Repas de famille» pro- 
posé par Antenne 2. 

Un film qui a une longue histoire. En 
1975, la Bibliothèque publique d*mfor- . 
mation du Centre Gearges-Pbmpïdou 5 
commande une exposition pbotographi- 5 
que consacrée à la banlieue. Guy le Quer- 1 
rec y participe. Il rencontre & Villejuif S 
M. et M® 6 Vaillant, qui marient une de 5 
leurs fille s, lis l ’autorisent à photogra- s 
phier la cérémonie et ses préparatifs. Des ? 
liens se muent. 3 

Six mois plus tard, en ami cette fois, ht j 
famill e l’invite à une seconde noce, celle 3 
de la plus jeune sœur. On se quitte, et . 
Guy le Querrec repart ailleurs brûler de 
la pellicule. Trois ans passent II retrouve J 
les Vaillan t, qui n'ont toujours pas vu tes ‘ 
photos de «La mariée». On se doute < 
rendez-vous pour le dimanche suivant < 




L’ivresse de la dame en noir 


e Pardon do vous te tSrv, mate je. 
reviens ce sofir_ » Comme on lui par- 
donne volontiers, à Barbara... Elle sa 
fait si rare. Bien sûr, son spectacle è 
Pantin en 1981, on fa déjà vu en 1982 
à la télévision, bien sûr... Mais c’était si 
beau. Ces images qu’alla a, une à une, 
sélectionnées en co mpag nie de Guy 
Job. soignant la qualité du son et da 
fanage, nous rendent la chalet* de sa 
présence, c Vous an souvenez-vous ? » 
Comment oublier sa vobc^tmambule, 
qui manqua de sa briser à chaque ins- 
tant, son corps-liane qtn oscille sans 
cesse, sa main-arabesque fine, si fine, 
sas yaux noirs et ses gestes chauve- 
souris. Et tout ce nos’ fardé d’une tache 
Manche : son visage. 

Pourquoi est-elle là toute seule , 
toute dose, dans ce petit cercle de 
lumière ? t Parce qu'un jour un piano 
jouait une musique sous te bout de [ses# 
doigts », et., elle s'est retrouvée, sou- 
riante, ravie, épanouie, nâsaalante dane 
la mât à «tout donner avec ivresse». 


Ses bonheurs, ses malheurs, ses insom- 
nies, ses cris, son désespoir, son 
regard, sa vie... Tout entière dane ses 
chansons, (fit-elle. 

Lentement dans: un bruissement 
d'ailes, lentement on la voit tournoyer 
sous les projecteurs. Toujours entre 
émotion, humour et tandrasm. Une 
autre chanson encore. Les briquets 
s' allument- Forées de petites lucioles 
jaflfos des cœurs. EBe s'an va. Les' 
flammes ne «'éteignent pas. La scène 
est-vide. Le public brûla. Alors, de ces 
nûffiers de voix vibrantes naÜt/un mur- 
mure, un cri, sa première chanson : 
c Dis, quand reviendras-tu ? » Elle 
revient. EBe répond : « Pantin qui rit. 
Pantin j'en pleure. Pantin on recommen- 
cera». Silhouette vacillante, tendue 
vers son public. Sa plus belle histoire 
d'amour. 

MURIELLE SZAC-JACQUELM 
+ BARBARA. A PANTIN, TF1, 

vendredi 30 aoét, 14 h 30 <90 mm). ' 



autour de la table familial e. Guy le Quer- 
rec fait part de cette invitation au réalisa- 
teur Robert Bober. A midi moins cinq, le 
jour dit, ils frappent tous deux à la porte 
de Ml et M» Vaillant : derrière eux, une 
équipe de tournage, caméra et magnétos- 
cope prêts à e nregistr e r les retrouvailles. 


« Les gens sont pour quelque chose 
dans les photographies qu'on prend 
d’eux, ce n'est tout de mime pas de fa 
gouache qu’on ramasse sur une palette 
pour l’étaler sur la toile », dit Guy le 
Querrec. C’est ce • quelque chose ». 
imprévisible, tapi sous un franc-parler 
naturel du sous des gestes malhabiles et 
empruntés, que dévoile le film de Bober. 

Les photos de « La mariée » glissent de 
mains en mains. Elles déconcertait. Elles 
ne ressemblent pas du tout aux imagés 
qu’ils avaient soigneusement classé» 
dans leur album de famille. Deux univers 
différents, ou simplement deux regards, 
celui des convives et eelui du profession- 
nel, ce photographe un peu sorcier? Pris 
à partie, Guy le Querrec écoute et 
observe les réactions. Le marié découvre 
que sa femme a été photographiée en 
jupon. Choqué, trompé, 3 quitte la pièce. 

Eclats de rire, soutires étonnés, et cha- 
cun de -creuser dam ses souvenirs pour 
saisir ce qull n’avait pas forcément vu ce 
iaménx jdurù. Pendant ce temps, tourne 
la caméra» un antre œil, qui, sans vio- 
lence, traque ces nouvelles émotions pour ■ 
nous les restituer, authentiques. 

Images d'une journée pas comme tes 
autres» fixée en noir et blanc, et de ce 
dimanche à Villejuif. Elles se mêlent, se 
heurtent, sonates-feux de tant de regards. 

CATHERINE YOUMOU. 

★ UN REPAS DE FAMILLE» UN 
«MANCHE A VILLEJUIF, A 2, Mer- 
credi 28 aoât. 22 h 15. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


£ 


24 août 


8L00 Bonjour la Franc*. 

9-00 Mode (Tanqiiot/ Initiatives. 

A Saint-Nazaire. 

1OL06 Euro-Jazz. 

Une éoàaàon de J. DS6nL 

Avec R. /terrera, le quatuor P. Gossez. J.-C Naude. 

10.60 Musicalement. 

11*16 CroqwMwaeancee (ot à 13 h 45 et 15 h 45). 

11.60 U « iq uno du apectataur. - 
12-25 TWbflt va reno— 

12-35 La bonne avantm. 

1100 JoumaL 
14-20 Séria: la» Banda. 

18.10 Casaqu e» et bot ta» da cuir, du cheval et tiercé à 

Vmccxmes. 

16.15 Temps X : Astrobb 22. 

18*46 Jau : Enigmes du bout du monda. 

17.40 Séria : Lè-haut. laa quatre ssBaona. 

18-35 SOS Animaux. 

18.50 Magazine auto-moto. 

19.16 Jau : Anagrare. 

19.40 La» vacancMda Réorateur Léon. 

20.00 JoumaL 

2IL35 Tirage du Loto. 

20.40 Au théâtre casofr: te Vfamn à cinq pattes. 

De Constance Coline, d’après P. Coke, adapt. R. Dupuy. Avec 
M- Mercadkr, J. Manon, M. Dalmes_ 

Béatrice, après une vie agitée et quelque peu excentrique, 
prend des pensionnaires pour payer son loyer : un colonel, 
mt vieux garçon, une employée de maison. Une série de per- 
sonnages qui remettent en question les habitudes de Béa- 
trice^. 

22. 30 Nuit» vagabonda» (et à 23 h 05) . 

La voix douce de Roger Gicquel anime : Le jeu du flâneur; 
Deux places au soleil ; Pacific Express ; Transhémisphère 


22.65 JoumaL 


Journal dos sourd» et do» malentendants. 

Document: De» métier» dangereux «tapac ta c uM rea. 
Qhmwtt de cycknes (daxaFsS da cyclone). 

JoumaL 

Séria : Lou Grant. 

Sports été. 

Athlétisme : Grand Prix de Berlin ; Cyclisme : championnat 
du monde sur piste; athlétisme ; championnats d’Europe 
juniors; ULM : championnat du monde; Football ; Auto- 
mobile. 

La magazine été. ~ 

Au sommaire : le billard de la t&grüté (chirurgie esthéti- 
que) ; honorables Nippons (les Yakusas) ; enquête au- 
dessus de tout (le marché du caleçon). 

Jeu : Des chiffres et dee lettres. 

Emission» rigio n alaa. 

FeuOeton : Hâtai du Siècle. 

JoumaL ' - 

Variété» I Chan toz lo moL 
de JL-F. Kahn, réaL J. Surin. 

Les chansons étemelles, avec Sapko, Julien Gère, Cathe- 
rine Lara et. comme invité d’humeur. Bonard Kouchner, 
l’un des fondateurs de Médecins sans frontières. 

Magazine : Lee enfan t a du rock. 

Rock’n'roll graffiti, avec Brertda Lee. Nina Ferrer. Dany 
Logan. les Rollmg Stones. Ria Bartok _ En deuxième par- 
tie. Sex Machine : le best of.„. avec Michael Jackson, Fran - 
Me goes to Hollywood, Philippe Krootchey, David Lee 
Roth, David Bonde. RitaMlisouka» 

■ JoumaL A 

Bonsoir les cflps. «<33 


Les films de la semaine» Le palmarès de Jacques SicHer. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 






DIMANCHE 25 AOUT 

La Grande Menace ■ 

F3m franco-anglais de Jack GoW ( 1977), 
avec R. Burton, L Ventura. 

TF t. 20 h 35 (105 mn). 

Un écrivain anglais semble avoir. Je 
pouvoir de provoquer d'étranges phéno- 
mènes à distance. Un poheter français 
enquête su son cas. A mi-chemin entre 
h conte fantastique et le polar tradition- 
nel, ce film offre d'inquiétantes zones 
d'ombre à l'imagination dee spectateurs. 

Café de Paris ■ 

FBm français d'Yves Miranda et Georges 
La combe (1938), avec V. Korène, 
J. Berry (N.) 

FR 3, 22 h 30(80 mn). 

Un meurtre a Beu au Café de Paris 
pendait 1a mût du 31 décembre au 
1" janvier. L'enquête fait tomber tes 
masques des fêtards, suspects ou non. 
Yves Miranda, auteur de boulevard, 
avait de la société bourgeoise une vision 
ironique et pinçante. Cette intrigue pon- 
dère e en heu dos ». où défont de nom- 
breuses vedettes, est une véritable 
étude de mœurs. 

LUNDI 26 AOUT 

Le Faux Coupable ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock 
(1957), avec H. Fonda, V. Mites (N.) 

TF 1, 20 h 35 (105 mn). 

Un homme banal, musicien dans un 
dub de New-York, est arrêté par la 
poSca car 3 ressemble è Tautour de plu- 
sieurs cambriolages à main armée. 
D'après une histoire authentique, te cau- 
chemar d'un homme — et de sa fomBte 
— subissant tes angoissés de F accusa- 
tion, du doute, de te cutpabfoé. La sus- 1 
pense est. ici, essentiellement moral. 
Fonda est d'une humanité poignante. 
L'austérité da la mise en scène, très 


admirée par- certains, prête pourtant à 


Regain ■ 

Hlm français de Marcel Pagnol (1937), 
avec G. Gabrio, O. Demazis (RU. 

FR3, 20 h 35 (120 irai). 

La dernier habitant d'un vêlage de 
Provence abandonné va rencontrer une 
femme V bêtà de somme d’un rémouleur, 
avec laquelle h fera revivre la terre. D'un 
roman lyrique et idéaliste de Giono, Mar- 
cel Pagnol a tiré une chronique paysanne 
empreinte de son propre folklore. 
Charmes de la nature et de h vie bucoê- 
que, acteurs excetients. 

MARDI 27 AOUT 

Paris brûle-t-il ? ■ 

ram français da René Clément (1968), 
avec J.-P. Belmondo, C. Boyer (N.) 

A2, 20 h 35 ( 160 mn). 

En août 1944, tes dhrarses étapes de 
la Bbération de Paria, que Wtter avait 
ordonné de détruire à. F arrivée des 
troupes athées. Le scénario définitif — 
d'après F étude historique de Dominique 
Lapiane et Lorry Coltina — est dû aux 
Américains Gare Vkhd et Franchi Ford 
Coppote, après une continuité rTAuren- 
che et BosL Le fém est une superpm- 
ducticm à la manière du Jour b plu» long. 
Reconstitution minutieuse, mise en 
scène spectaculaire, des vedettes pour 
les personnages historiques et les petits, 
rôles. 

L'Innocent ■ 

FHm îtaEen de Luchirio Vteconti (1976), 

: avecG.GtenrereVLAntonel&- 

FR 3, 20 h 35 (125 mn). - 

Un grand bqùrgaois romain, ~qruf pré- 
tendait se placer au-dessus de la morale 
courante, se met à ter l'enfant que sa 
femme, infidàla, a eu d'un autre homme. 
Ce dernier tikn de Visconti est inspiré 
d'un roman * décadent » de Gobriele 


D'Annunrio. On là trouve A la fois émou- 
vant pour tes souvenirs quH nous laisse, 
et décevant par un aspect purement 
décoratif et une interprétation ne conve- 
nant pas fadement aux personnages. 

JEUDI 29 AOUT 

L'Aveu ■ 

FBm français de Çosta-Gavras (1969), 
avec Y. Montand, S. Signorot. 

A2, 20 h 35 (135 nui). 

Pièces truquées et purges staliniennes 
en Tchécoslovaquie au début des 
armées 50. L' Notoire vraie cFArtur Lon- 
don — rescapé des procès de Prague — 
adaptée par Jorge Semprun. La mise en 
scène apporte une tension dramatique 
con s tante et met à nu un système de 
txtrtura morate et da perversion idéologi- 
que. 

Amok ■ 

Film marocain, sénégalais, guinéen, de 
Souhal Ben Barica (1982), avec R. Lien- 
aol. M. Makaba. 

FR 3, 20 h 40 (105 mnL 
L'instituteur d'un petit village d’Afri- 
que du Sud, venu i Johannesburg, 
découvre te misère et Foppraeskm dont 
sou ffr e nt les Nous. Etùde d’une société 
qui rend « amok » (fou), pamphlet contre 

b racisme et le cNonteBsme. Ce fon, 
coproduction de trois paya africains, a 
été tourné avec beaucoup da moyens. 

VENDREDI 30 AOUT 

Itinéraire bis ■ 

Film français- -de -Christian Drll- 
1 kaud (1982), avec G. Wfeon, Rufus. 
A2,23h(85irin). 

" Un homme rêve d'acheter un grand 
camion rouge pour y vendre des frites. B 
retrouva un- ancien ami auquel il comp- 
tait emprunter de Forgent. ComécSe poé- 
tique dont te récit vagatronda . dans dés 
chemins de traverse, fait surgir des par- 


RANCE 

KÉQONS 

3 


19.05 Daesto animé: ta Pmthère.roaa. 

19.16 Information» r égiona les. 

19 AO Coupa desoML 

Diptyque voagiea. 

.19JS5 De stin animé : U était une fol» l'homme. 

20.00 FeuBUrton : C om ment sa débarrasser da son patron ? 
RéaL M. Zinberg; avec Rit» Morcao, Rachd Demtiton, 
P. Bonn» 

- Trois secrétaires de choc, bettes. Jeunot et follement drôles, 
vivent ensemble, travaillent pour la même société, suppor- 
tent des patrons abusifs^. dont elles voudraient se débarras- 
ser. Tiré d’un film à succès de la 20th Century Fox, 9 to S. 
Agréable. 

2036 Boulevard du rira. 

Kmasion de J.-L. Tribu. 

Dernière émission estivale, dont la qualité des scènes de pla- 
teau dépend des imités présents. On regrette toujours la 
fausse cordialité des acteurs et des chanteurs réunis autour 
d’une table. Quelques bons moments quand même! Gâte 
semaine - r Alex Métayer, Micheline Dax, Josiane Lévèque, 
Alain ScqffL. 

2135 JoumaL 

21.66 Feuüloton : Dynaatm. 

Aventures et mésaventures {Tune famille américaine. 

2 2 AO Au nom de l'amour. 

Emission dePSetra BeDemsxe. 

23.00 Musiduh. 

« Concerto pour violon et orchestre ai la majeur a» J » de 
W. A Mozart avec Jean-Paul WaJtez. soliste. 


m RTL, 20 h. Quadrille d'amour, film de R. Lewit ; 21 h 40, ht Foreur des 
■nges, de SL Shddoa. 

• TMC, 20 b, série : Testamnrt ; 20 h 55, jes: ls photo anatère ; 21 h, la 
Veuve roua (l»paitie),GlnidBE. Molniaio: 22 b 3S,lescari)etaaela 
C&e ; 22 h 50, Ctip’n’rofl- 

m BTB.20 h. Planète vivante : rean douce ; 20 h 35, T'inquiète pas, ça se 
splgne. fibn «TR. Malakm ; 22 h 05, Variétés : Sourire d’été. 

• TSR20h05,Magoy ;20h30,Shogun;23h 10, a»rt ; 23 h 55, Etdle 

k matelas ; 0 h 55, Vampire dreus, fîhn de Robert Yonng. 
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FRANCE 

RÉGIONS 


Dimanche 

25 août 


Bonjour la France. 

Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Orthodoxie. 

Pr fao nca pru t e ata nt a. 

Le jour du Seigneur. 

Messe & te chapelle Sainte-Thérèse de Capbretoc (Landes). 
Feuilleton : Arnold et Wffly. 

Dessin animé : Tom et Jerry. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

Sports dimanche vacances. 

Les animaux du monde. 

Un bar dans la savane- 
Série : Guerre et Paix. 

Reprise : In fu v iai o n - , 

Durant tout l’été. TF1 rediffuse les meilleurs sujets de ce 
magasine. Aujourd’hui : Attention — dangers ; cuisine : les 
usines 4 étoiles ;S.CLS. Psy. 

Journal 

Cinéma : la Grande Menace. 

FÜm de Jack GofaL 
i Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

I Journal 




In f ormatio ns et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Série : Le bar de reecadrilfe. 

Jeux de bandes. 

Journal. 

Il était une fois le cirque. 

Série : Swrtch. - 

Série : Cette terre si fragile. 

"N” 5 Siarau (Malaisie) , Émission proposée par F. Rratif. 

Téléfilm : Deux amies d'enfance. 

de N. Cümpancez, avec L. MDcacl, A. dément, C Moss Barger 
(2” partie). (Rediff.). 

Sous l'occupation allemande, deux jeunes femmes qui ont 
passé leur adolescence ensemble sont brusquement séparées 
par la guerre 

Les caméra de l'aventure. 

« Jean du Sud II » (tour du monde à la voile, en solitaire). 
Stade 2. 

Série : Casse-noisette. 

JoumaL 

Variétés : Angeks BranduardL 

Le chanteur italien folksonger, poète. Interprète quelques- 
uns de ses succès : « le Duvet », • Funérailles ». 

Sports : Catch i Champjgny. 

Harlem nocturne : Billie Holïday. 

N» l : The Lang Night af Lady Day, présenté par P. Blanc- 
Francard. 

Premier volet d* une somptueuse documentation sur 
ru ne des plus grandes et légendaires chanteuses de 

S jazz. Une via misérable, une voix inimitable, cette de Bil- 
lie Holiday, qui joue. ici. avec Count Basic et Lester 
Young. Des témoignages émouvants, des séquences 
inédites. 

Journal. 

Bonsoir les cèpe. 


RFOHebdO. 

Dessin animé : D était une fûts l'homme. 

Série : Méditerranée. 

RéaL A.-C. Pmelli, F. Quilici, G. Régnier, C. Gantera. 

JV° 10. - Comment Rome a-t-elle implanté dans ses pro- 
vinces son mode de vie matériel et politique d'Arles à Lyon 
en passant par Pa/myre. Les origines de son rayonnement. 
Cette émission traite plus particulièrement le mythe de 
l'Empire, son unité institutionnelle. les bases de sa législa- 
tion. 

Documentaire : Islande, 
de Ph. Roodou. 

J/S' de la France, à 200 km du pôle Fiord. l'Islande est 
constituée d’un plateau soulevé, où les glaciers ont creusé de 
nombreux fjords. Situation géographique et culturelle 
d’une petite République. 

Journal. 

Cinéma de minuit : Café de Paris. 

Film cTYvcs Minutée. 

Prélude è ta nuit. 


Hommage à Léon-Paul Fargue. • Crinoline ou la valse au 
temps de la Montijo ». de Ricardo Fines, interprété par 
Yves Rouit au piano. 



RTL. 20 h. Judith, film de Damd Mann; 21 h 45. Histoire du 
Vietnam : Oncle Sain contre Onde Ha 


TMC, 20 h, série :Lou Grant; 20 h 55. dessin animé; 21 h.Bucnascra. 
M- Campbell ; 23 h. le forera de RMC ; 23 h 20, ChpVroD. 


2TB, 20 h 05, Jeunes «lises 1085 ; 20 h 30. téléfilm : les Brus; 
21 h 50. Henri Guillemia : la trajectoire de Chartes de Gaulle ; 22 h 20 
variétés : les enfants do 4 septembre. 

20 h 50, J’ai bien l'honneur, film de 
J. RoufTio; 22 b 30, les Quatre Saisons, ballet de Roland Prtit, 
interprété par le Ballet national de Marseille. 



TÉLÉVISION 


Lundi 

26 août 


Mardi 

27 août 


ANTIOPE i. 

La une chez vous. 

Jeu ; la grand lab yr i n the. 

La bonne aventure. 

JoumaL 

Choses vues : Hugo lu par Mfrhel PfecoB, 
Croque-v a c a nces (et à 16 h 40). 

Dessins animés, variétés, bricolage— 

Les choses du hmdL 
Vive la magie. 

Ctiefienges 85. 

La chance aux chansons. 

Mm-joumal pour les jeunes. 

Série : Jean-Christophe. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

Journal. 

Cinéma : le Faux Coupable. 

Ffiro d'Alfred Hitchcock. 

Portrait de Bruno Bettelheim. çrhosî.) 

Série de Damd Kxrfin. N* 3 : Vivre 1 Técole crthogémquc. 
jpg Retour à récota orthogéntque pour tenter de compren- 
Hf dre la vie quotidianne da cinquante enfants et du per- 
sp sonnai de féoota. os qui fait de cette institution un 
HH endroit unique. Rediffusion d'une série de qualité. 
JoumaL 

Choses vues : Hugo lu par Nfichel Pîccofi. 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu: Le grand labyrinthe. 

La bonne aventure. 

JoumaL 

Choses vues : Hugo lu par Michel Piccoli. 
Croque-vacances (et à 16 h 35). 

Santé aans nuage. 

Le diabète. 

L'été en musique : Arcena. 

Les musiques inachevées, pourquoi inachevées : 

D e s sin animé. 

La chance aux chansons. 

MM-jomraal pour les jaunes. 

Série : Jean-C hri stophe. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

JoumaL 

Football : Laval-Toulon. 

Championnat de France (en direct de Lavai). 

Documentaire : Moi, l'Afrique. 


Séria de B. Manacoda, J. Nocerra, D. Maure. E. Daria 
Nous nous sommes très fâchés. Après l'Afrique des rois et 
des em pire s , la seconde partie de cette série va (te la fin du 
dix-neuvième tiède aux indépendances, avec l'évangélisation, 
la colonisation, la conférence de Berlin... Un poème-fleuve, 
une épopée lyrique. 

Jo u maL 

Choses vues : Hugo lu par Affichai PfecoB. 


Télé matin. 

Récré A2. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la vie. 

L'envers des vacances. 

Série : Une affaira pour Manndfi. 

Sports été. 

Automobile : Grand Prix des Pays-Bas de formule I ; Athlé- 
tisme : championnats d’Europe juniors ; cyclisme : cham- 
pionnats du monde sur juste. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Wlmetou. 

Flash intu. 

Jau : Des chiffras et des lettres. 

Émissions r é gio nal es. 

FeuSIeton : Hôtel du siècle. 

JoumaL 

Variétés : Enfin aeUL 
RéaL : Rémy Grumbach. 

Un one ma» show de Gérard Jugnot, enregistré au Splendid. 
L’un des nouveaux comiques interprète une douzaine de ses 
sketches. 


Concert : Symphonie romantique, 
de Brückner 

présente par Eve Rnggieri. 

Interprétée par l'Orchestre phflharmoraqua de Munich, 


Télé matin. 

ANTIOPE. 

Récré A2. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JoumaL 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la vio. 

Ces stars étaient des hommes : leurs enfants témoignent Jean 
Nohain et Fernand Raynaud évoquent leurs pères. 

Série : Une affaire pour Manndfi. 

Sports été. 

Automobile : rallye des Mille Lacs ; cyclisme : championna t du 
monde sur pista. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; les mystérieuses cités d’or. 

Flash infb. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Informations régionales. 

Feuilleton : Hôtel du stade. 

JoumaL 

Cinéma : Paris brûle-t-il ? 

Film de René Clément. 

JoumaL 

Bonsoir las clips. 


dir. : Sergk» CeKbkteche (en simultané sir franoe- 
Musique). La concert sera suivi d'une interview de Ser- 
g#o Cèlfcrdache, réalisée en septembre 1983 lors de 
53* l' e nr e gi s t re ment de cette sympho n ie à Munich. 

JoumaL 


.VA 


Dessin animé : La panthère rose. 

Coups de saieiL 

Bleu-est. ou les cfips-voyages de Lola Chriss, images d'EpinaL 
Destin animé : U était une fois l'homme. 


Les jeux. 

Cinéma : Regain. 

Film de Marcel PagnoL 

Journal. 

Thataaaa. 

Le magazine de la mer. 

Les derniers Jangadelros du BrésiL 
Rencontres de l’été. 

Emi»0D de C Dnihot et P. Tisserand. 

Avec Douchka. Hugues Au f ray et Girard Klein. 

Prélude i ta nuit. 

* D'Ysse <r eau » de François Rabbath » interprété par lui- 
même à la contrebasse et Laurent Petit girard au piano. 


Dessin animé : La panthère rase. 

Informations régionales. 

Coups de soleil. 

Bleu-est ou ks clips voyages de Lola Chriss : un lac de champagne. 
Destin animé : Il était une fois l'Homme. 

Les jeux. 

Cinéma : l'Innocent 

Film de Lochmo ViscoaiL 
JoumaL 

Rencontras de l'été. 

Avec Hugues Aufray. Girard Klein et Douchka. 

Prélude à la nuit. . , 

« Deuxième Sonate pour violon et piano » , de B. Bartok, interpré- 
tée par A. -M. Binet de Botsgisson, violon, et D. Rmty. piano- 




KXL, 20 h, La Veuve rouge, film d*E. MoUoaro ; 21 h30, Des grives aux 
loups, d'après Tom vre de C. Michelet ; 22 h 35. Entre amis. 


loups, d'après l'œuvre de C. Michelet; 22 fa 35. Entre amis. 

TMC. 20 b. série : Petit déjeuner compris ; 20 b 55, jeu: La photo 
mystère ; 21 fa, Trop petit, mon and, film dis. Mstak» ; 22 h 40. tes 
carnets de U Côte. 

RTB, 20 h. Série : Un juge, un Oie ; 21 b 05. Français, si vous cariez, 
chronique historique. 

TSR, 20 h 10, série choisie ; 12 h. & choisir, trois films : les Data de la 
mer. de S. Spielberg; Afoby Dick, de J, Httstofl; Norma Roc. de 
M. Ritt ; 23 b 15, la veillée de Rïcet Barricr. 


• RTL, 20 h, la Veuve range (2* partie), film d'E.Molinare; 21 b40. La 
noavdle malle des Indes, réalisation Ch. Jacques. 

• TMC 20 h. Huit. ça suffit; 20 h 5$, jeu : La photo mystère ; 21 fa. 


• RTB, 20 fa. Les sen liera dn monde : Sénégal Kadulé. Ruwcnzori : 
21 h 15, Mon d'un pourri, film de G. Lautner. 


• TSB, 20 h 10. Série à choisir; 21 h 05, Tfiémilye ; 22 fa. Dédicace; 
22 h 45, Étoile i matelas. 


Mercr 


2 8 août 


.%r-r-c i- 
, craz voua- 
w “ u ‘ ^ ç-and labyrinthe, 
aventure. 


.J&s : Hugo h» par Met 
. , ^car'cas -et i 16 fa 401. 

Chjpeau -lEnrico Mac 
' -.i. . elle de Henry Jmtm 
:: Ge-'r gai*. réaL V. Sel 


m , ;SUX. 

•p au> chansons. 

-r.3i pour tas jeûna». 

oan-ChrratujÂu. 

-.Agrum. 

; .nce: de Montitaur Léon 

i-j T ac-o-Tac. 


i-j Loto. 

Bateau. 

j — de Lothar-Güntfaa 

H Grcnearycr. R 
v4;* Les hommes dv 
.•:*? de retour à La Ro 
j-rr le souS-msain. e 
. v cpaode d'un fl 
. les Nurta et Me Joora. 
. c. :r.:se cr. scène D. Bol 
.u 1 JcwqueL. 

, - jivrr ce prison, lesecc 
-r -..'i w-’irs/ chez U U 
banale, quotidienne 


Z‘,c c ; Jjempé». _ 

; . ^ . r.ej’rt national de t C 


. «J pièce de Shakes] 
' _ • . -.i Avec R. Fhttrerv. F. 


g:s jcu’-i 

D ; a zn: s?. vuo9 : Hugo lu par afficha 


à*, météo, 
cademie deonauf. 


W2c Te-e* : Moviota. 

L. : : -• de l'année, d'après le rama 

. V -liges. C Fontusd. 

-rr volet d'une série consa 
fois Afarityn Monta 


1:E S: : -- eré. 

: . . . . , artistique .‘cyclisme. 
is.îC - A 2. 

- H auoa ; Viratatoums ; Lt 
ïias- nfo. 

KSjr- Oes chiffra* et dos lettre*. 

-ons régionales. 

W^ : ?ui' -r.on : HOtut du tiède. 

20K 

Jï j. • ; m : Donation François, ma 

■- ÎLilian. real P. Antoine. A 

.-ri .. 

-'■‘-e intérieure de Donatien! 
; r ’ •*;/ i l'asile, jouée iri par les 
•■■■■' -ni- langent. Parallilemen 
-»v5 instants de bonheur dt 

. ■: iWfflz 

- 15 Un repas de famîlle« 

Vlüejuîf. 

Lt_— ■ ic-graphie bas .cadre, propos! 
* P«xL INA. 

m Jo,.,,,. ,Urrmm " 

Bonsoir les cfipa. . 


I animé : La panthère roee. 
= inicrrnatîons ré gio n al es. 

0 Coups de soleti. 

: ou tes dips-veyages de Lola 


? P* 25 :n animé ; H était une fols fh 

? les-iux. 

* p ,n «--na 1 6 : le Berger des afaeffi* 
, mjge à JeanJ’Uul Le Chaud 
v Chanois, avec J.-P. Andréani, 1 
\- r y ; trois dures années de déten 
"f ht-mme retourne dans ses Pyri 
y-' *“ Résistance contre l'occupa 

•Journal. 


feuilleton : la Flèche 

d V'i? *- Zuccoli. RéaL G. Fago. An 
• ssoa L. di Berd- 

iVuméro cinq d’une copixxfiiÇ 
passion d'un enfant romantique 

sle ole. Chronique intime qui tfa 
- n -re un enfant de huit ans «ti 
son aînée. COmat snpressiorinie 
a n ZUI ne laisse pas «sentibta. 
î! n ;^ tr «s de l’été. 
y*-'-" Lai arme. 
à la nuit. 

j r^" !ÜUrel te Vie d’une femme y 
^ Magali Damante, ment* 
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télévision .aiasasgg.vn 


IVEercredl 

28 août 

Jeudi 

29 août 

Vendredi 

30 août 


11.18 ANTIOPE 1. 

11.46 La un* cft«c vous. 

12.00 Jau : La grand labyrinthe. 

12315 La bonn* aventura. 

13.00 JoumaL 

13.45 Choses vues : Hugo ta par Michel PiccolL 

13.50 Ooqu*-vacanc*s (et i 16 h 40>. - - 

14-30 Reprisa : Chapeau (Enrico Marias). 

15J25 Séria : NouvaU* do Henry JaiTNMb 

Us raôons de Geargina, rêaL V. SchlfiodcrfT (redif.). 

16J25. Antfope 1 Jeux. 

17 AO La chance aux chansons. 

18.05 a 1-iî Jmirnsl prntr Nu Jirimaa 

18.15 Séria : Jean-Christophe. 

19.15 Jau : Anagram. 

19.40 Les vacances de Monsieur Léon. 

19.63 Tirage du Tao-o-Tac. 

20.00 Journal. 

20.35 Thaga du Loto. 

20.40 Séria : ia Bateau. ' 

D’après fe roman de LadMw/Mwrher Baehhflhn, léaL W. Masao, 
svoe J. Proehnow, HL Croneincycr. K. Wcnnemnnn, 

Décembre 1941. Les hommes du U-96, tris déçus, espèrent 
pouvoir être de retour à La Rochelle pour NoêL Tension 
extrême dans te sous-marin. Attaque aérienne, brusque , 
alerte. Cinquième épisode d’un feuilleton à grand spectacle. 
2135 Théâtre : las Nuits et les Jours. 

De P. Lavüle, mise en scène D. Bofioux, C Dette. Avec J. Berfeo, 
JL MûmaoL J. JeznqeeL. ^ 

Le 'premier son de prison.' le second de l'hôpital, Antoine èt 
Claire se rencontrent chez Lila. la patronnne de cqfîL. 
L'existence banale , quotidienne de sept personnages en 
quête de vie^. 

22.10 Danse : la Tempête. 

Ballet du Théâtre national de l'Opéra de Paris, ballet en un 
acte d'après la pièce de Shakespeare sur une musique de 
TchaSkovskL Avec R. Noureev. F. OUvtert, JL Hilaire.. 

0.05 JotanaL 

0.15 Choses vues: Hugo lu per Mchel Pfccofi. 

11.15 Antiopel. 

11A6 Launochexvous. - ■ 

12.00 Jeu; Le grand labyrinthe. 

12J35 La bonne aventura. 

13.00 Journal; 

13.45 Choses vues: Hugo lu par Michel PfcooR. 

- 13.65 Croque-vacance* (et k 16 h 40). 

1430 TéiéfÜin : Lss cawi ahoplss. • 

Bernardin de Saint-Pierre (mÜT.). 

'153M) Quarté 4 Vlncecmas. 

•16.06 Tify, s’ÿ te fdsfc. raconte-moi une puoe. 

17.40 La chance eincohansona. " 

18.05 MinHoumallMMir les Jeunes. 

18.15 Série : Jsan Christophe. 

19.15 JsutAnagram. 

19 -40 Les vacance de Monsieur Léon. 

20.00 JoumaL 

21X35 TéMrfihn : la Revanfl*. 

- ■ ^-partie. RéaL Phu Coadrayer, avec N. Alari, P. Banks, M. Dal* 
b«y„ • • 

- Quatre générations ; quatre coupla, quatre histoires 
trpmour dans cette chronique sur les femmes d’une mime 
fetmille La vit les avait séparées. A la mon du père, elles se 
retrouvent toutes à là Reverdie, la maison de leur enfance. 
Faudra-t-il la vendre ? Autour de ce thème central, éclatent 
des passions, se tissent de nouveaux liens. Dommage que ce 
téléfilm perde de son souffle à mi-parcours. La tension dra- 
matique instaurée par le jeu de Hugues Quester et Nadine 
Alùri se dissout dans de Peau dé rose. 

22.00 Racines : Leonardo Sciascia et la 
Sicile. 

Série de C. FMosaer, C- Goratta et R. MantbouGs. 

§!§ Grande pudeur de l’écrivain sicilien Leonardo Sciascia. D 
pendent cependant h noua taira aaisir le dmat de nria- 
Ü totre da sa terra natale, victime de la Mafia. Interviews, 
'S| haràngiies de « cantastore », cas troubadours modamaa 

ü delà Sicile. 

22.55 Journal. 1 

23.10 Choses vues : Hugo lu par MSchet PiocoAL . 

11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 Leunechsoevcus. 

12.00 Jsu : La grand labyrinthe. 

12335 La bonne aventure. 

13.00 JoumaL 

13A5 Choses vues: Hugo ki par Michal Plooofi. 

13.55 Croque vacances (stàl6h40)-. 

14.30 Variétés : Barbara è Pantin. 

{Lire notre article, f 

16.00 images «ndstolre. 

LTtalîe dans la gnem. 

17.40 La chanoe aux charmons. 

1835 Mmi-joumal pour les Jeunes. 

18.15 Série : Ce (Sable d'homme. Voltaire. 

19.15 Jeu:Anagram. 

19 AO Lee vacances de Monsieur Léon. 

20.00 JoumaL 

20^5 Numéro ira : Caries. 

Enrisuon de variété» dçJj stG. Ckrpcnticr. 

Carlos avec Sylvie Variait, Chantal Goya, Sahaton t 
Adamo... 

21-36 Variétés : Chapuau. 

Gérard Lenornum avec Yves Lecocq. Alice Dana, et un 
sketch de Raymond Devos. 
ms tfiatoires naturelles. 

Fjfihston d’E. Lako.'L Barrère et J.-P. Fleury. 

Les moissons du de! ou la chasse à Foie au Québec. 

22.55 JoumaL 

23.10 Choses vues : Hugo hi per Mkhal PicooB. 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

6.45 Télé matin. 

10.30 ANTIOPE. 

11.45 Récré A 2. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.46 JoumaL 

13-35 Série : Magnum. 

14.25 Téléfilm : Movkrfa. 

La blonde de Tannée, d’après le ramas de G. Kaolin, réaL J.Enuan. , 
Avec L. Bridges, C-Forslund. 

Deuxième volet d’une série consacrée aux hératnes d'Holly- 
wood : cette fins Mârilyn Mottroc, Incarnée par Constance 
Forslund. - 

16.00 Sports été. 

Patinage artistique; cyclisme. 

18.00 Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Viratatoums ; Les mystérieuses cités d'or. 
18.40 Hast* Info. 

18.50 Jeu: Des chiffras et des lettre*. 

19.15 Emissions régionales. 

19 AO FeuNeton: Hôtel du siècle. 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm :Donetien François, marquis de Sade. 

De M. Jullian, réaL P. Antoine. Avec B. Crâner, J. Chaplin, 
C Magnet— 

L'histoire Ultérieure de- Donatien Français, marquis de Sade - 
enfermé à l'asile, jouée ici par les malades. Dérision et sou- 
venirs se mélangent. Parallèlement. le film des turpitudes et. 
des rares instants .de bonheur.de l’illustre libertin, défile . 
dans son cerveau. 

22.15 Un repas de famille, un dimanche à 
Villejuif. 

La photographie bois .cadre, proposée par G. Le Quorvpc, réaL 
R. Bober. prod. INA. 

( Lire notre article.) 

23.05 JoumaL 

23.26 Bonsoir lea clips. 

8.45 Télé marin. 

10 JO ANTIOPE. 

11.45 Récré A21 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf.' 

12A5 JoumaL 

1335 Série : Magnum. 

14k25 Aujourd'hui le vie. 

Assurances sans risques. 

16.25 Série : Une affaire poir MaimdE. 

1Bl 55 Sports été. 

-Arts martiaux. 

18.00 Récré A 2. . 

Wattoo-Wattoo ; Whatetou. 

,18A0 Flash hrfo 

1 8.50 Des chiffre» *t dss Isttres. 

19.15 Emiaaione régionale». • 

19 AO FeuiBaton : Hâtai du siècte 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : l'Aveu. 

FilmdeOocta-Gevras. — 

22A0 Jfistotree courtes, 

■ ■. « L’Alganoo de Y,*N. Frasgais ; * Peut-être la mer *, de R. Bou- 
dtaieb. 

■ 2320 JoumaL- ■ - 

. 23.40 Bonsoir leaxfips. 

6 AB Télé matin. 

10.30 ANTIOPE. 

11 AS Récré A 2. 

12.00 Journal et météo. 

12.1Ô Jeu : L'académie des neuf. 

12-45 Journal. 

13.35 Série : Magnum. 

1425 Aujourd* huila vie. 

Mères où long cours. 

15.25 Série: Une affaire pour MaimdE. 

15.55 Sports été. 

Rugby : Nouvelle-Zélande - Australie ; sports équestres : 

' CSIO de Saint-GalL 

18.00 Récré A2. 

Viratatoums; Wattùo-Wattoo ;Les mystérieuses cités d’or. 

18.40 Flash info. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19,15 Informations régionales. 

19 AO Feuilleton :Hfttel du siècta. 

20.00 JoumaL 

20.35 FerdHetion ; MsTtheloiqi. . 

D'apris M. Geoewoix. réaL R. KpaL Avec P. La Fanas, B. Bra- 
noy» ArM. Be«on_. (Rcdîff.) 

Quatrième épisode d’une série de six qui retrace tes rela- 
tions difficiles entre une famille et un village à la fin du 
XIX' siècle. En toile de fond, les grands problèmes de l'épo- 
que, la montée de la crise économique. Fresque campa- 
gnarde typique, hélas / peu convaincante. 

21.40 Apostrophes. ' 

Magasine littéraire de R. PhoL 

Sur le thème : « Les succès de la rentrée m, sont invités r 
Patrick Besson (Data/, Lucien Bodant (le Chaise 4 l'oursj, 
Jean Dutourd fia Gauche b plus bête du monde;, Henri 
. Vemeuil fMayxigj. et Bernard Godes (traducteur de bSa- 
Xtx’Naaa, de D.H. Lawrence). 

22.60 JournaL 

23 oo Ciné-été .‘ itinéraire bis. 

- FCm deChrôrianDrüland. .. 

antenne 

2 

19.05 Dessin animé : La panthère rose. - 

19.15 tnfomwtions.'rfgtonalea. 

19.40 Coups de soloîL «.. . • ■ . ’ • 

Bleu-est ou ks ctipa-voyag» de Lola. Chnas, ks mystère» dc Ste- 
n*y- . 

20.05 Les jeux. ■ 

20.35 Cinéma 16 :to Berger des abeOes. 

En h Jean-Paul Le Cbawss, d’aptèï A Lanoux, réaL- - 

J.-p. Le Ciwnoû. avec J.-P. AadréanL W: Sabotier. M. Sorfati-. 
Après trois dures années de détention en Allemagne nazie, 
un homme retourne dans ses Pyrénées natales pour entrer 
dans la Résistance contre l'occupant. Une heureuse rediffu- 
sion. 

2220 Journal. 

22.40 Feuilleton : la Flèche dans le cœur. 

D'après L. ZoccolL RéaL G. Fago. Avec L. TerâefL A. Qmovas, . 
P. de Baysson, L. di BertLh 

m Numéro cinq d’une coproduction franco-haSamts. La 
tt paasion d*un enfant romantique dan» l'Italie du début du 
jj siècle. Chronique intime qui tisse une - histoire cTwnour 
H entre un entant de huit ans et une jeune Me de (Sx ans 
B son «née. Cbmtt impresaibontirtB délicatement poétique 
lü qui ne késse pas htsensMet 

2335 Rencontres de rété. 

Francis Lalatme. c 

23.40 Préluda é la nuit. , „ „ , . 

« L’Amour et la Vie d’une femme -, de R Schumann, Inter- 
prété par Magali Damante, mezzo-soprano, J. Chalméau. 
piano. 

». - 

19.05 Deaaînenbné: Le panthère rooe. 

-19.16 Informations régionelea. 

19.40 Coups désolai. * 

Blcu-cst ou les .cfips^*pyaga de Lob Chrin : ht Lomtac bku- 
stràampr.' 

19.55 Dessin arrimé :■ était une fob rhochnM. ' 

20.05 Lesjeuoc. 

20^5 Cinéma sans irisa. 

An lawt Iwwtfimmt LC. finiHehand 

2 oao Film marocain Amok. 

• de Souhal Bep Barka. . 

72.25 TémoignageaJ . 

Avec S. Ben Barka. réalisateur, C Vautier, journaliste à 
l’AFP. P. Erouard-Flad. auteur du livre Etre métis en Afri- 
que du Sud, A. Mcnindaris, membre de PAfrican National 
Congress. 

22.55 Jounuri, , 

23^20 Rencontres de Pété. . 

Eddy Barclay. . 

2335 Prélude à la nuit. 

• Piano Sonata, de Quin<y Porter, interprété par D. Northing- 
*• ton as piano. • 

■ f .... uip 

19-05 Dessiri enkné t Le panthère rose. 

19.15 Informations régionales. • . 

19 AO Coups de soieè. ' 

Blcrtest, ou' les cUps-voyiigea ds Lob Chrias, Rombas, psaaé- 
préaent.' 

19.» Dessin anhné: B était une fob rbemnm- 

20.05 Les jeux. 

S)35 Série : Brigade verte. ' 

De G. Nery. RésHtatfaa M. Braun, ■ - 

- - Troisième épisode .: la mort verte. Un professeur de lycée 
porte plainte contre le président de ta République tf Allema- 
gne. La cause : un enfant victime de dioxyde sulfurique. Un 
« thriller écologique 

21.25 VendrecB les Armées pûb. 

Magazine dé A- Campana et de L Banère (Redjff.).' 

La célèbre publicité de Gt/aBt pour le lancement de la ; Visa 

G TL Autour decette merveille de pub. Jean-Charles Eleb et 
Patty VI lliers ont tenté d’.analyser et de connaître les moti- 
vations qui amènent les grandes agences publicitaires à pro- 
duire de la pub grand spectacle. 

22.15 JoumaL - ■ 

22A0 Jaa. • • 

En différé du Festival dTAngoulime, Henri Texier Quintes. 
2330 Rencontres de Tété. 

- Roger Hanin. ' • ' . ' 

23.35 Prélude i fa nuft. 

« Les Jardins de Paris », mélodies de BerthomÊeux, Interpré- 
tées par Gabriel Bacquler, baryton. 

RANCE 
' RÉGIONS 

3 

• RTL, 20 h. Violence au gansas, fihn de M. Frank; 21 h 40, eoneert : •• 

. Csprïoe n* 24 en b mineur pour violon -, « Caprice pour violon n» 1 ». 
do Pagmûm, per l’Orcheems «ytnpbomqnc de RTL. 

• TMC, 20 h, 'Série : La lumière des justes ; 20 h 55, Jeu : La photo 
mystère; 21 h, La jeune femme en vert, de-L. Igk***; 22 h 30, ks : 
caramctoliOke. 

• RTB, 20 h. jm *- Le grain de safate; 20 lr 40, fbm&éton : Petit df^esner 

compris ; 21 h 35, Docameni : Japon, le rtve et rhistoire: 1 

• TSR, 20 h 10. série à choisir; 21 h, irais füins 4 chirisir: r Année 
prochaine si tout va bien, de J.-L. Hubcat ; Café express, de Naai Ltqr ; 
Sleeper. de Woody AUen; 22 Jb 50, spœt; 23 b 20, la Feanmc enfant, 
film de R. Billetdoex. 

• BTL, 20 b, les Pièges de la passion, Clin de K. Vider ; 221i 05. Henri 
Gcatemia rmcontn : 18 Bronuon (1* partie) ; 22 h 10, ie.Œondta 4 veafo 

• TMQ 20 h. Série : Enqoêt» oc direct ; 20 h 55, Jee ; La photo mystère? 

21 h. De Par pour les braves, filmée By-G. Hntton ; 23 h 20, ks camstt 
debCflteJ 

S 1CIS, 20 h, document : EOe n'a régné que àaa Sbéa : Jhias sur campé, 

. fgm de M. Camofcttî ; 22 h 15, CmoiMci sax image». 1 ' 

• TSR, 20 h 10, Un soupçon de pmm: Soottmd Yard 4 l'œuvre; 

21 h O^l^nrety ; 22 h 1$ Etape i matelas. 

O RTL, 20 h, les Dendin Jours de HttSer, film dH. de CandaK ; 21 h 50, 
CUefi^doM. ManuUa. 

q TMÇ 20 h, magazine: Plancha mas; 20 h 20, Lee carnets de b CCte; 

21 h, série : Dynasty ; 22h,.JL commeMathieu, fihn de J.-F. Adam. 

S RT^20h,LesateBettdnfSv«,anbatnuidaa&xEaadaBifcjnDMb; 

21 h. Lea fabricants de jêve. documentaire aar TévobtiOM da anima «t 
de la tâériaknàt Belgique et en Hollande. . 

* TSR, 20 h 10,séricà<hoirir; 12 h, troh Ghnt 4 choisir : la Fièvre du 
samedi soir, de J. Badham ; Vera Crus, de R, Ahirich ; les Aventuriers 
duLucky Lady, de S. Danea ; 23 h 20, Athlérième. 
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TÉLÉVISION-RADIO 



Hollywood romantiqne 


Hollywood, sa légende, ses 
splendeurs. S’il y eut un pro- 
ducteur dont les films et les 
stars ont participé à F élabora- 
tion de ce mythe, ce fut bien 
David O- Setznick. Sa c patte » 
a marqué les grandes années de 
ce temple du cinéma. Qui ne se 
souvient de Autant en emporte 
le vent ? Qui n'a en mémoire 
King Kong. Anna Karénine, Da- 
vid Copperfield et tant d'autres 
oeuvres magistrales signées de 
cet homme mort en 1965 qui 
aimait à la folie produire ? 

Les Années Sebnik, docu- 
ment américain, primé au Festi- 
val international de Venise et 
réalisé par Marshall Flaum et 
Sherman Grinberg. offre une 
belle occasion de découvrir la 
carrière exceptionnelle {un peu 


de sa vie personnelle aussi) de 
ce producteur adoré et respecté 
de tous ceux qui ont gravité au- 
tour de lui. Ils témoignent nom- 
breux ici de cet attachement : 
Katherine Hépbum, Clark Gable, 
Gregory Peck, George Cukor. 
Alfred Hitchcock. Ingrid Berg- 
man et beaucoup d'autres en- 
core, se revoyant dans des ex- 
traits de films, des c bouts 
d'essai » de débutants. 

Du premier au dernier de ses 
films, affirme l’un de sas amis, 
« Selznick a décrit toutes ses 
grandes conceptions du roman- 
tisme. qui ont fait sa gloire ». 

ANfTARlND. 

★ LES ANNÉES SELZ- 
NICK, le 25 à 15 b (48 mn). 


Sélection 


DOCUMENTAIRE. TÉLÉFILMS 
La grotte des Sadhous (un reportage exceptionnel de deux 
réalisateurs australiens, Frank Heimarts et Paul Giassetti, sur le 
gigantesque pèlerinage qui. depuis plus de trois mille ans, rassem- 
ble, à Srinagar, capitale du Cachemire, des milliers de gens partant, 
à pied ou à cheval, vers les sommets de l'Himalaya. Le 4 à 16 h 15, 
le 26 à 15 h 10. nuit du 28 au 29 à 2h 30. 

Banco (les démêlés, puis la faillite du propriétaire d'un grand hôtel 
de Las Vegas. Un thème archi-connu que redore un peu la présence 
de Rock Hudson), le 24 â 20 h 30, le 26 à 13 h 35. le 28 à 
15 h 50. 


JAZZ 

XXV* Festival de jazz 84 à Antibes. Juan-les-Pins et le 
Cap (le guitariste Stanley Clarke filmé par J.-Ch. Avertyl. le 26 à 
23 h 10, nuit du 29 eu 30 à 2 h 35. 


Les films 


TERREUR A L'HOPITAL 
CENTRAL. — Film canadien de 
Jean-Claude Lord (1981), avec 
L Gram, W. Shatner. La 24 à 
23 h, le 26 à O h 30. nuit du 
30/31 Ô4h 55. 

A la suite d'une agression, 
une présentatrice de télévision 
est soignée dans un hôpital où 
te tueur la recherche. 

LES CORROMPUS. - 

Film franco-germano-italien 
de Frank Winsterstein (1966). 
avec R. Stack. EL Sommer. Le 
25 è 18 h. 1e 27 à 10 h, le 29 à 
23 h 55. 

Un reporter américain est en 
danger pour avoir, malgré lui, 
recueilli à Macao un médaillon 
convoité par un gangster et une 
société secrète chinois. Poncifs. 

VIVEMENT DIMAN- 
CHE ! ■ — Film français 

de François Truffa ut (1983). 
avec F. Ardant, J. L Trinti- 
gnartt. La 25 à 20 h 30, le 28 à 
22 h 30, nuit du 30/31 à 
3 h 10. 

Le dernier film de Truffa ut. 
Un régal d'humour, d'esprit, de 
tendresse. Virtuosité, allégresse 
de la réalisation. Fanny Ardant 
étincelle dans la fantaisie. 

SOUVENIRS, SOUVE- 
NIRS ■ . - Film français 
tfAriel Zeitoun (1984), avec 

C. Malavoy. G. I azuré- Le 27 à 
20 h 30. le 29 à 9 h 10. 

En 1962, après son service 
militaire en Algérie, un jeune 
homme cherche à devenir 
vedette de rock. 

LES YEUX OE LA TER- 
REUR. — Film américain de 
Kenneth Hughes (1980). avec 
L Mann, R. Ward. Le 28 à 
20 h 55. 

Des jeunes femmes sont 
décapitées à Boston. Un policier 
soupçonne un professeur de 
collège. Le réalisateur a beau 
brouiller les pistes, on s'ennuie. 

LE BAR DU TÉLÉ- 
PHONE ■ - — Film français de 
Christian Barrais (1980). avec 

D. Duval, F. Périer. Le 29 à 
20 h 30. 

Un jeune truand s'attaque è 
la pègre en place, qui le 
condamne è mort. Point de 


départ inspiré d’un fait divers. 
Daniel Duval en loup solitaire. 

MON PÈRE ET NOUS S. 
— Hlm américain de Michael 
Curtïz (1947), avec W. PoweH, 
L Donne. Le 30 à 22 h 25. 

La vie de famille d’un ban- 
quier new-yorkais, à la fin du 
dix-neuvième siècle. Le style 
hollywoodien dont on a la nos- 
talgie, et d'excellents acteurs. 


REPRISES 

Pour tes films suivants Sre 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

LES MONSTRESSES. - 
Fikn italien de L Zampa ( 1 980). 
Le 24 à 9 h 25. le 28 à 1 1 h, le 
30à0h 15. 

A NOUS LA VICTOIRE ■. 

- Film américain de J. Huston 
(1980). Le 24 à 10 h 55, le 28 
à 9 h 10, le 29 à 15 h 35. 

LE VOL DU SPHINX - Hlm 
français de L Février (1984). Le 
24 à 0 h 40. 

OMSEMINOID. - Rm améri- 
cain de N. J. Warren (1981). Le 
24/25 à 2 h 25, le 29 à 
22 h 10, le 30/31 à 1 h 45. 

LES BRANCHÉS DU 
BAHUT. — Hlm américain de 
R. Butler 11984). Le 24/25 è 
4h 10. le 27 à 14 h. 

MAGIC ■, — FÜm améri- 
cain de R. Attenborough 
(1978). Le 25 à 9 h 15. te 26 à 

10 h 45. 

FURIE ■. — Hlm américain 
de B. de Palma (1978). Le 25 à 

1 1 h 5. le 27 è 22 h 40. le 30 à 

14 h. 

LUCKY JO N. - film fran- 
çais de M. Deville (1964). Le 25 
à 22 h 30. le 27 è 0 h 35. le 29 
à 1 1 h 10. 

L’AMOUR PAR TERRE a. 

- Film français de J. Rivette 
(1983). Le 25 à 23 h 55. le 27 
à 15 h 30. te 28 àOh 20. 

LE VOYAGE a. - Film 
franco-égyptien de M. Andrieu 
(1984). Le 26 à 9 h 10, 1e 30 à 

15 h 50. 

LE BOURREAU DES 
CŒURS. — Film français de 
C. Gion 11983). Le 26 à 
20 h 30, te 29 à 13 h 35. le 30 
è9h 10. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 31 AOUT 

TF 1. — 20 h 40. Au théâtre 
ce soir : Donogoo, de Jules Ro- 
main; 22 h 45. Nuits vaga- 
bondes (et à 23 h 30); 23 h 15, 
Journal. 

A 2. - 20 h 35. Festival du 
coque de Monte-Carlo 1984: 
21 h 35, Les enfants du rock; 
23 h 5, Journal : 23 h 30. Bon- 
soir les clips. 

FR 3. - 20 h 85. Série : 
Bermy Hill; 21 h 30. Journal; 
21 h 55. Dynastie; 22 h 40, Au 
nom de l’amour; 23 h, Musi- 
dub. 


M. Anderson; 22 h 20. Sports 
dimanche soir: 22 h 50, Jour- 
nal. 


A 2. — 20 h 35. Variétés : 
Charles Trénet ; 21 h 45, 
Catch; 22 h 15. Harlem noc- 
turne ; Billie HoWday (deuxième 
partie); 23 h 10. Journal; 
23 h 35. Bonsoe tes clips. 


DIMANCHE 1- SEPTEMBRE 

r ^ V “ 20 h 35, Cinéma : 
Cargaison dangereuse, de 


FR 3. - 20 h 35. Série : Mé- 
diterranée; 21 h 30, Court- 
métrage : Victor Hugo, de 
R. Leenhardt; 22 h. Journal; 
22 h 30. Cinéma de minuit : le 
Roman d'un tricheur, de Sacha 
Guitry; 23 h 45. Prélude 
nwt. 


à la 




SAMEDI 24 AOUT 


LUNDI 26 AOUT 


030 
7.00 
84 
9 £ 


1030 


1230 


13.40 

14.00 


1430 


1530 

1640 

17.00 

1830 


LM noks de France-Cuftm. 
Heure d'été. 

Bon voyage i CompostaBe. 
Matinée une via. une œuvra : Frie- 
drich ScheiRng. Clara, r amour et le 
monde dm esprits. 

Le ivre de Cuer da beauté espris 
du bon roi René, par M. Rkaud, 
avec des historiens, des artisans, et 
ie* habitants des Ponte-de-Cé et de 
Terascan. (Redtff.l. 

P a no rama : Science-fiction ; è 
12 h 45, dnéma. 

Chansons pour un été : bestiaire. 
Le concert des médias: la tétevi- 
*wn ou Titra front 
Carias Manches eux acte ur s : 
Dominique Valade, Bertrand Bon- 
voisin. 

Sa- rade des goélands, par 

C. Renard. 

Musées prouionados... è Paris: 


du 


1935 


pro 

les statues et f arefirtectuns. 
Musique : Angers, musiques 
XX* stàde. 

Co m m una uté des ratios pubB- 
ques 4a tangua française : rencon- 
tre québécoise Internationale dea 
écrivains (T humour), 
fi a n ça i s Parier fit Alfred da Mus- 


19.15 « Der des dar » (1914-1918), par 
G. Mettra (1- partiel Soirée consa- 
crée eux témoins, petits ou célèbres, 
da la derrière guerre, avec dm docu- 
ments d'archives (fini 23 h 55). 


DIMANCHE 25 AOUT 


OlOO Les mâts de France-Cataire. 

7.00 Heure d'été. 

8.00 Orthodo xi e, 
a 2 6 Protestantisme. 

9.05 Ecoute israW. 

935 Divers aspects ds la 

contemporaine : F Union ratione- 
fiste. 

9.50 Horizon. magazine refigieux. 

10.00 M e ss e à Csrantec (Finistère). 

1130 Histoire du futur, entretien avec 

Hugues de JouveneL 

12.00 E ntre tien avec— Pierre Tai Cœt 
1246 Anthologie msofit» : de & Neveux. 

Avec M. Bousquet. J. Mercure, 
C. La Couey. B. Lange. 

1340 Chansons pour ibi été : tatous. 

14.00 La criée aux contes : histoires da 
mensonges. 

1430 « Maigret et le cloch ar d a. da 
Simenon. Avec J. -AL TMiauft, H. de 
Lapparant. S. Agadnttcy» 

1640 Miné e s pra mrai ad as : le musée de 
b Renaissance, è Ecouen. 

17.00 Musique : Angers, musiques du 
XX* siècle: «Grand auditorium », 
d’après « La bibliothèque de Babel >, 
d'après J.-L. Borges, musique 
d’André Rione. 

1830 Le magazine de la rédaction. 

19.15 c Der des der » 11914-1918), par 
a Mettra (2* partie) fin è 23 h 55. 


0.00 Les mâts de France-Culture. 

7.00 Sous la ratfio, ta plage. 

8.05 La mer, en long et en large. 

830 Les chemins de la conmtennce : 

déficiences et handfaaps, une fü- 
tnfrB de l'infirmiié- 

9.05 Temps Ores: (et » 11 h. 11 h30. 
feuilleton : « Voyage an Vendée, ou 
le royaume de Louis XVII»; è 
14 h 30, 16 h . et 18 h 30). 

830 Mémoires du si ècto. avec la rabbin 
Jacob Kaplan. 

1030 L’opérette, c'est ta fête : «iterview 
da Je anne Aiérart : ta carrière de 
Emerich Katman. 

12.00 P an orama i entr e tien avec Airabal ; 
è 12 h 45, Italie : littérature et 
ciné ma . 

13.40 C ha nsons pour un été : chemins 
de traversa. 

14.00 Nowedas pofioères : ■ Conscience 
professionrefle ». de David Goodta 

1530 Lee ch emins da ta transparence : 
re n contre avec Phippe Jacottet. 

1630 « La Long Voyage ». de R. Menerd 
d'après : «ta Tribu», de Z. Stancu. 
Avec D. hameL A Tainsy, F. Sor- 
getti... (dernier épisode}. 

18.05 Agora, avec Juéen Green. 

1930 Le temps de se parler : r entreprise, 
par M. Gonzales. 

2030 FeuBteton ; « le Chevafier i ta char- 
rette ». 

21.00 Mndqœ: Angers, musiques du 
vingtième sièdo : r Orchestre de ta 
Phébormonia polonaise de chambre, 
de. W. Rajski, soL P. Amoyal et 
G. Causse. 

2300 Nuits n e p ti tiqu n : les aristo- 
crates. 


18.05 Agora, avec MÜmI Tournier. 

1930 Le temps de se porter: (a corps. 

2030 FeoBeton : fie Chevalier A la char- 
rette». 

2130 Musique: Angers, musiques du 
vingtième aède : « te Japon hier et 
aujourd'hui s . KmsN Tsunite M ses 

2300 Nuits magnétiques : les aristo- 
crates. 


MERCREDI 28 AOUT 
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MARDI 27 AOUT 


20.30 

21.00 


6.00 


7.00 

305 

830 


306 


330 

1030 

1230 

1340 

1430 

1530 


1730 

17.10 


La matière de Bretagne, un foraoo- 
nement de perspectives. 

Sous ta radio, le ptege. 

Bobby oc tes siens. 

Lee chemins de te conna issan ce : 
déficiences et handicaps, «me hto- 
toire de I" infirmité. 

Temps Ares: (et è 11 h, 11H30. 
feuilleton ; « Voyage en Vendée, ou 
la royaume de Lotis XVI a ; et i 
14 h 30. 16 h. 18 h 30). 

M é m o ire » do siècle, avec Charles 
TWon. 

L'opérette, c'est le fête : Emerich 
Katman. 

P e nor am e : e ntra ti en avec Airabal ; 
è 13 h 15. le vin dans ta Bontatate. 
Chansons pour un été : chemins 
de traverse. 

Nouvetio» pofidère» : « Conscience 
p rofe ss ion neBe ». de David Goodta. 
Les chemins de ta trans parence : 
rencontre avec Phüippa Jacottet. 
Héros du rock : Bvis Costalo. 

Le pays d'ici : an direct du Vau- 
cluse : quel avenir pour ta Liéwron 7 


2230 

2330 


Les nuits de France-Culture. 

Sous la radro, ta plage. 

Bobby et tes siens. 

Les chemins de la c on na is sa nce ; 
déficiences et hendtea pa . uns his- 
toire de l'infirmité. 

Temps Rires: (et à 11 h. 11 h 30. 
feuifleton : « Le voyage en Vendée, 
ou le Royaume de Louis XVB » ; et è 
14 h 30, 16 h et 18 h 30). 
M ém o ir e s du sâècto, avec Aimory 
Somogy. 

L'opérette, c'est la fête : Emerich 
Kalman. 

Pa n o ra ma : entretien avec Airabal ; 
è 12 h 45. le rat: i 13 h 30, Les 
décraqués. 

Chansons pour un été: chemins 
de traverse. 

Nouvelles policières : s Mon œfi ». 
da Michel Lebrun. 

Les chemins de la t r ansparence : 
r encont ra avec Philippe Jacottet. 
Héros du rock : Les années 80. 

Le pays <fid: en direct du Vau- 
cluse : le théfitre sur des tréteaux. 
Agora, avec Luba Jtsgenson. 
L is bonne : de Aknada A Affama. 
Lisbonne entra la Révolution et 
r Europe. 

«La campagne est é beBe en 
automne s. de 3 Desperier et 
N. Mentaux. 

Musique : Angers, musiques du 
XX* stade, choc des cultures et 
migration des swtniment s : l'ensem- 
ble japonais Yonin-No-toi. rensam- 
bie Sesqdtartia. 

Ph lippe Sorçiaidt, le dometr ds 
rêves, per S. Afcert et A. Sménier. 
Nuits magnétiques 
roreife. 


1230 Panorama : entretien avec Arrabal : 
à 12 h 45. le Japon : è 13 h 15, ie 
triangle d'or en Thdtande. 

13 h 40 Chansons pour un été : Chwrtns 
de traversa 

1400 Nouvelles pofictères : t Mon œâ ». 
de Michel Lebrun. 

1530 Las chemina da te trans pa rence : 
rencontre avec Phiippe Jacottet. 

17.00 Héros du rock tMataobnOwen. 

17.10 Le pays d'ici : en «firect du Vau- 
cluse : le festival, fêtes et «Nages 
enrfiwnbaHe. 

1305 Agora : avec J.-M. G. Le Cleâo- 

1330 «L'avenir de te forêt ». par 
R. AugueL Avec F. du Botsrouvray. 
écrivain, et P. Martineau-Lagarde. 
(é l ec te u r de l'Office national des 

forêts. 

2030 « Gûrôe s, de J.-C. Carrière. Avec 
Y. Ctach et G. Tiejean. 

21.00 Musique : Angers, musiques du 
vingtième stade : r Automate, musi- 
que de Pierre Gutral (création men- 
dteto), par l'Ensemble instrunental 
de SaÉrt-Haittain. 

2230 Nuits magnétiques : tes aristo- 
crates- ’ 
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JEUDI 29 AOUT 


030 Les nuits de France-Ctdturs. • 

730 Sous te rmfio. ta plage. 

305 Bobby et les stens. 

830 Las c h emi ne de te con nn i nranre : 
déficiences et tamfieeps, une his- 
toire de l’infirmité. 

306 Temps libres: (et è 11 h. 11 h 30, 
feoMeton : « Voyage en Vendée, ou 
ta royaume de Louis XVB » ; et è 
14 h 30. 16 h. 18 h 30). 

930 Mé m oi re» du siède. avec Léon 
NoôJ. 

1030 L'opérette, c'est ta f&te : interview 
de Jeanne Aubert. 


17.00 

17.10 


Les mifts de France-Cidtura. 

Sous te radio, te plage. 

Bobby et tes siens. 

Les chemins de te coimniwance : 
déficiences et handicaps, me his- 
toire de F infirmité. 

Temps libres : et à 1 1 h ; 1 1 h 30, 
fauMeton « Voyage en Vendée, ou 
le royaume de Louis XVII » : et 
18h30et19h15. 

Mém o i re s du siècle : avec Robert 
Caby, compositeur, 
l'opérette, c'est b fête : 
T Auberge du Cheval bime. 
Panorama : entretien avec Arrabal ; 
A 12 h 45. r invité : Jean Cau : A 
13 h 15. Festival de Montreux. 
Chansons pour un été : chemina 
de traverse. 

Nouvelles policières : « le Discours 
de la méthode», de Jean-Pierre 
Manchette. 

Les chemins de b transparence : 
rencontra avec PMippe Jacottet 
« L'anneau de Totiis. de Conan 
Doyta. Ame F. Beiianl, J. Cornet. 
G. Dhera. M. Lorodato... 

Héros du rock : Boy George. 

Le pays d'ici: en direct du Vau- 


1835 Agora : avec Régine Dasfbrge. 

1930 Sélection Prix Itafia 1985 : «La 
temps des seigneurs », de Y. Paraît- 
thoen. 

20.30 «Cinq minutas d’arrêts, de 
C. Virât. Avec PL Borgasud, R. Crou- 
zet. O. Jayr.- 

2130 Musique : Angers, musiques du 
vingtième siède : concert rock. Rita 
Mitsouko. 

2230 Nuits magnétiques: tes aristo- 
crates. 



SAMEDI 24 AOUT 


LUNDI 26 AOUT 
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Las nuit» d» France Musique. 

Avis da re cherche : ouvres de 
Schutz. Puccini, Ives. 

Carnet de notas. 

Programme d» disques comp a ct s . 
Ronce : magazine de la gwtara. 
œuvre» de Ktaynjan* Brouwer. Uo- 
bet 

Joaquin Rodrigo et te guitare. 

Le Bonheur du jour : ouvras da 
Martinu. Janacek. Mozart Wagner. 
Beetho v en. Berfioz. 

Las cinglés du rauslc-haO : Iss re- 
vues du Palace m ont é es entra les 
dmx guerres, générale du 23 sep- 
tembre 1927 : Palace aux nues. 
Auant-concart. 

Concert : (donné è rOrdensael ta 
6 juillet 1985 pour las wtgt ans du 
Quatuor Metos, Festival de Ludwigs- 
fajrg) : Qutmatte pour ctarinette et 
cordes en ta majeur, op. 136 de 
M. Roger, quatuor A cordes n» 14 an 
ut dièse mineur, op. 131, de 
Beethoven, par le Quatuor Mélos : 
W. Mefcher. violai. H. Voss alto. 
P. Buck. violoncelle, G. Voss, violon, 
et U. Rodenhauser. ctarinette. 

U zodiaque bien tempéré i ou- 
vras de Byrd. Strauss. MigoL Lutiy, 
Poiienc. StocfcheuMn. 
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DIMANCHE 25 AOUT 
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Les nuits de Franos Musique. 
Concert-promenade : musique 
vmnoise et musioue légère, ouvres 
* Lacocq. Ptanqustta, Stetxnui- 
tar._ 

Las voyages musicaux du docteur 
Buroey: ouvres de DeVAbaco. 
Beethoven. Paneüo. Lebrun, Wsv 
tcr.Stanvtz. 

Concert (Festival ds Sobbourg 
1986. an direct du Mozartauml : 
œuvras de Mozart par r orchestra 
du Mozarteum. d ». 3 Wmbergar. 

sol. I. Grafenauer, flûte, 
J. Protschk*. ténor. 

Rosace : magazine da ta guitare, 
ouvres de Candi, Tena. 

Joaq u im Rodrigo et te gtétare 
Hermoniea : ouvres de Strauss. 
Rimski-Korsakov. JoiiveL 
Opéra : ouvres de Gerahwin. 

Le temps du jazz : euro-jazz. 
Avant-concert. 

Concert (donné au Théâtre des 
Ownps-Byséss. i» 22 novembre 
1982! : Symphonie n* 1Ô4 en 
ré majeur, Londres, de J. Haydn. 
Symphoree n» 2 en ut maieo cp. 61 

da Schumann, par r Orchestre natio- 
nal de France. tSr. W. Sxwsfliseh. 
23.10 Le Contrebasse ; un pachyderme 
dans tous ses éists, Ouvres de 
Léandre. Rabbath. Dragonetti. Van- 
fiai, Fundc. 


2140 


Les nuits da Franrn Musique. 
RéveSe-matin : à 7 h 30, Idée 
fixe ; è 8 h 40. Bonjour M. Tranat. 

La matin des musiciens : citation, 
collage, montage, ouvres de 
Obrecht. J.-S. Bach, Strauss. 
Mozart. Schumann, Mahtar... * 
Concart : (donné ta 20 mN è r audi- 
torium 106), ouvres de Chopin et 
de Chausson, Adam Haranewicz au 
piano. 

Sonores de Scartetti : per Scott 
Ross. 

Mémoires des sflkms : petite his- 
toira du phonoyaphe - la Ganta 
républicaine. 

Souvenirs d’Enesco : ouvres ds 
Enssco. Semt-Saôns, Ravel. Chaus- 
son, J.-S. Bach. 

Une heure avec.. Audrey Mfcteél ; 
œuvres de Schumann. Ravel. Satie. 
La temps du jazz : ta conquête de 
rChtest. 

Programme musical : couvres de 
Gossec. 

Avant-ooncmt. 

Concert (donné le 12 mai M Festi- 
val da Schwetzingen) : Trio pour 
piano, violon et violoncelle en 
si bémol majeur, de Mozart Trio 
pour piano, vtokm et viotonceüa en 
ut msfeur, op. 87 do Brahms. Trio 
P«r piano, violon et viotoncafta. en 
ré mineur op. 49 de Mendetesohn 
par Christian Zacharias, piano, UH 
Hœ tacher, vtaten. Heinrich Schiff. 
violoncelle. 

Concert en simuhsné avec 
Antenne 2 : Symphonie Romanti- 
que rf 4 an mi bémol majeur, da 
Bnxfcner par r Orchestra PhÜharmo- 
nique de Munich, dk. 3 CeMbideche. 


1300 Une heure avec... Thomas Hamp- 
son, œuvres de Scariatti. Wolf. 
Samt-Saëns. Bowtas, Copland 
1305 Concert (donné le 26 juillet A Bey- 
routh) : Parafa! de Wagner, par tas 
chœurs et o rch e tue du FestivaL dk. 
J. La vins, chef des chœurs 
N. Balatsch, soL 3 Estas. M. Kœfle, 
K Satin, P. Ik rfmann . F. Mazura._ 
0035 Zino Franc esce tt i — . couvres de 
Schubert Chausson. PagenM, Bee- 
thoven. 


1340 Sonates da Scartetti. per Scott 
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MERCREDI 28 AOUT 


1305 

1930 


Mémoires des dons : Petite ho- 
totre Ou phonographe. Bâte Bartok. 
Samuel Fainbarg. pianiste et com- 
positeur soviétique, œuvres de Cho- 
pin, FaMwg. 

«1925». par Pierrette Germain, 
œuvres d'Indy. Nteteen, Dehmcourt 
Stravinski. Varêse. Berg. 

Une heure avec... Jeanne Péand. 
œuvres de Haendel. Strauss. Respr- 
ghi, Copland 

Le temps du jazz : la cpnquêts de 
f Ouest les shanfs de Nowport 
Programme musical : œuvres de 


2.00 

7.10 


938 


12.05 


1340 

14.02 


1530 

1300 


Les nuits de France-Musiqiie 
BéveiBe- ma t i n : è 7 h 30, Idée 
fixe ; à 8 h 40, Bonjour M. Tranet 
Le mette des musiciens : «station, 
collage, montage, œuvres da 
Debussy, Rechmaninov. Profcofiev. 
Berlioz, Liszt, DaHaprccote... 

Concert (dorme le 26 novembre 
1984 è la radio de Berfin) : œuvres 
de Mozart. Mahtar. par r Orchestre 
symphonique de ta radio de Badin. 
Sonate» de Scartetti per Scott 
Ross. 

Mémoires des sfikms : petite his- 
toire du ph o nograp h e tes poupées 
portantes. 

Samuel Fainbarg. pianiste et com- 
positeur soviétique, œuvres de 
Bach. 

«1925», per Pierrette Germain, 
ouvres de RousmL Janacek, ibert, 
Koechlin, Chostakovitch, Vilta- 


2300 Concert (donné te 13 août au 
Grosses Festsptdhaus. Festival de 
S a lzfacurg. émis de ta rado autri- 
chienne) : Üeder «ta Brahms. QaStre 
chansons de jeunesse, de Debussy. 
Ltader de Wolf, par Et&a Grubertwa. 
soprano, Fnedrich Harder. pano. 
2335 Concerts de Prague : œuvres de 
Mozart. Eben. Bach. Hindemith. 
Martinu. TdiaAcovskj et Suk. 


VENDREDI 30 AOUT 


MARDI 27 AOUT 


1318 

14.00 


1304 

1305 
2034 
2030 


300 Musique légère : œuvre» de Dtevaf, 
Xetxes, Bonneau. 

7.10 RéveNe-mette : è 7 h 30. Idée 
fixe ; é 8 h 40, Bonjour M. Tranet 
9-08 Le matin «tes mûri irions : chatkxx 
cottage, montage, œuvres de Tchri- 
kovskj. Héros. Offenbech, RànsJû- 
Korsafcov. 

12.05 Concert (donné le IB avril Su stu- 
dio 105) : œuvres «ta Com4. Jotas, 
MartL Mâche, Otons, par E. Choj- 
nack, ctavec*. J. VandevMe, haut- 
bois, G. Mahaut cor. 

1334 ManuefdéFMa.encomplénMmde 
programme. 

1340 Sonates de Seertetti, per Scott 
Ross. 

1432 Mémoire» des ateons : petite his- 
toire du phonopaphe - Beyrouth 
tara. 

18.00 La piano de Tatyana Mcoteteva : 
œuvres de Chopin, Mozart. 
J.-S. Bach. Matner. Lradov. 


1300 Une heure svec~. Uppeate Akade- 
mirica Ka m marcho r et Kfurn Kant- 
markor, œuvras de Otsson. WRcan- 
der, Stenhsmtw, Atfvsn. Ahtan, 
Poutana 

1305 Le temps «lu jazz : te conquête de 
l'Ouest, tes shérifs de Neeraort. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné au Théâtre d'épine! 
la 3 mai) : MArehsnbAder, pour dan- 
nette et piano, op. 73. MSrcrien- 
erzihlungan, pour alto et piano, 
op, 113, «ta Schumann, Trio pour 
ctarinette. alto et piano en mi-bémol 
majeur de Mozart. Pièces pour don- 
nera. alto et piano, op. 83. de 
8rud> par C ivau, piano, M. Portai 
ctarinette. G. Caussé.. alto. 

2335 No cturnes ; oeuvres de Manuel de 
Faite. Debussy. Turina, Otons... 


2.00 Las nuits de Fraiwe-Muslque. 

7.10 Révsate-ntstin : A 7 h 30, Idée 
fixe : A 8 h 40. Bonjour M. Tranet. 

308 La matin «tes musiciens : citation, 
codage, montage, œuvres «te Proko- 
fiev/fisanstem. Brusatti. Bach. Bee- 
thoven» 

12.05 Concert (donné te 30 août 1984 au 
Semaines musicales 

«f Ascona) cauvres de Schumann. 
Haydn. Liszt, par Ata» Weresen- 
barg.au piano. 

13.40 Sonates de Scartetti, par Scott 


JEUDI 29 AOUT 


230 Les nuits de France-Musique. 
7.10 R évsW e Ma tin : è 7 h 30. Idée 
fixe; A 8 b 40. Bonjour M. Tranet, 
938 Le matin dea musiciens : citation, 
codage, montage : œuvras de Ber- 
Doz, Satie... 

12-05 Concert : (dorme te 26 février è 
Tauditorium 106) : œuvres de Schu- 
bert, Schoeek, par te Quatuor ds 
Berne- 


1432 Mémoir es dse siSon» : parité No- 
toire du phonographe, tes oubliés. 
Mahtar. Messanet, Famé- 

1300 Samuel Femberg. partis» sf com- 
positeur soviétique, œuvres de 
ScriaMne. 

1630 « 1925 » : œuvra de Schmàt. M4- 
toud. Honegger. Poulenc, Prokofiv. 
Ravel. 

1300 Une heure avec~.Geor&es Gautier, 
œuvres da Rossàti. Testa. Strauss. 
Rosemtol. 

19.06 La tempe du jazz : ta conquête de 
r Ouest tas shenfs de Newpon. 

1330 tes pécheurs «le pertes Set à 
22 h 25) : Ouvres da Schoenborg. 
Berg. Bartok. Honegger. Debussy, 
Roussel. 

2330 Concert (cycle d'échanges fr a nc o - 
a flernan da donné au Théâtre «tes 
Cfnmpa-Bysées le 20 septembre 
1984|: Four sm mteriudee.de Petef 
Grimes, de Brittan. Concerta pour 
vkXonoeSe « orchestre «n ta nwwur, 
op. 129. de R. Schumann. Sympto- 
nia héroïque n* 3 en «m bémol 
majeur, de Beethoven, par la Nouvel 
Orchestre philharmonique, du. 
M. Jenovnki. sol, L HaneL «oion- 
crita. 

0.00 Morique tradltionnefie : muamues 
mystHpiM popuüwcs du Moyen- 
Orient. 
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; rgei. pression 
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; l aouj i” septeire, de 9 à 

■ ^ -mt. a iempore ouvert 
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;; 3oui. .. ü j;, aux gui- 
Pj,,. V r . Strasarg (Bas- 
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hrèn#l" IU1,:c: j Ir ^ es (HauttS- 
'Mcunhel'. . ^ ! 5 à Nancy 

tr ao û t à Fo,,_ 

il '-' ïauxtacipri iSeine- 
«a cat-K.. “ '-^“ngentd'ülustranon 
«OH 1 *.- ,^:e -.r Safatt-Bricnc 
four Virk. dlîa 1® 27 juin et 

e hcÎJ (Uis le 1 er juillet. 
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MO f ' ^---^.uivolant Paris; 
gee il , «'Air « de l*Es- 
orii ’ JU •ncoixie survo len t 



: d & iai ufestatH)iis 

, ' ,8 S?° uai 'i**-) I2-13/X. 

12-13/X. 
Pré.) 13/X. 



^ U ri eux g 

^ an i 1 1 méros) 1 

^OM; 

Ml ■■ ùj 




IVÆétfzVu du M» 


Rod 


EUROPE 

L’éwlution de la redevance 
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L'évolution des redsvpces 
payées par N» tétésqpcrteurs 
européens se situe bien er deçà 
des taux d'inflation def prys de 
cens région du mond/Test ce 
que révèle une étude c 4 Jossters 
de ratnSovisuaf pu biïf par KiPiA 
(institut national de f communi- 
cation audiovisuel leW On remar- 
que que la taxe la çh faible est 
perçue aux Pays-Ba/Ja plus éle- 
vée au Danemark poir tableau 
n> 1). D’autre partila tSfféranca 
entre le montant cjs redevances 
et le niveau des fox pratiqués 
dans las pays resfctîfs suit une 
courbe parallèle èpte des taxes 
payées pour cm ue téléviseur 
(voir tableau rr* 21 

En France, la prt moyenne de 


:poîr tableau 
ma différence 
B redevances 
faix pratiqués 
ictifs suit une 
elle des taxes 
ue téléviseur 


la redevance daf 
tien de loisir etl 
3,7 96 pour le rai 
5.5 % pour k 


irx moyenne de 
la consoirwna- 
! culture est de 
• et blanc at de 
couleùr. Pour 


TABÇAU W"1 
Lee prix «As redevances 
4 1984 



Noir 

Couleur 


et blanc 


Pays-Bas .. 


333 Pr 

Italie 

211 

388 FF 

Royaume- 


! 

Uni 

147 

452 FF. 

Allemagne 


«1 

fédérale ..J 


452 FF\ 

France . . . j 

329 

502 FF* 

Autriche . . i 


621 FF ■ 

Belgique . . 1 

414 

650 FF: 

Norvège 

498 

650 FF 

Suède ...J 

549 

705 FF j 

Suisse . . . 

439 

705 FF / 

Danemark 

502 

853 FF f 


r ensemble de {'Europe, ces taux 
s'élèvent en moyenne à 4 et 7 96. 

;Les ressources globales des 
téWvisiort» varient en fonction de 
quatre facteurs. D'une part, les 
gouvernements peuvent décider 
truster la -redevance au .taux 
d’bflation. mais cette mesure est 
très, impopulaire- ‘ D'autre part, 
l’augnantation de là poputatkih 


TABLEAU NP2 
CanparaSsondu montant 
des rede v anc e» ‘ 

. et du niveau des prix 

~ ,_.l — femtudoiT 

nnommncB _» — ^ j.. 

V â 

™ 197W an 197» 

-Pe^Beal 126 . 

ftafle' 1 163 

1 2 151 246 

RoysÙM- 
Uni . .1 150 

- 2 184 180 

•Afloragne 

Fédésto.. 125 128 

Frein». -.1 160 

r « 2 . 162 184 

«Autnhe . . 140 . 138 

Be&Oe. .1 -.139 . 

2 136 162 

Norvèe . .1 146 

■ 2 152 169 

Suède...! «161 

* 2 147,5 177 

Suia*...1 145 

■2 111 .129 

Ë 1 155,6 

2|, 1S7 174 

we noir et blanc, 
we couleur. . 

raye ou lé redevance noir et blanc 
n'iftwsto pas. 


PHILATlLIE n*.i9io 


Conseil de PEarape^. 
•.suit raHgBaiatioi des 1 
statu. Trois nouvelles val 
in type nouveau «Une jeun 
: avenir», seront mise en vent 
ale le 2 septembre I 
42T/8SL i 


; f . 

1,80 F, vert; * ” m 

2^20 F, ronge; f- 

U» F, bien; - I 

Format 36x22 mm. fV- Ma- 
quette de François Thquvn, gra- 
— ~ re Forgct- feression 
àPérigue# 

iCse en vente aeticifK&: ; 

31 août et 1" septale, de 9 à 
L, an bureau temjxfre ouvert 
palais dn Conseil d# Europe & 
Obiitératiqf P-J. 
de 8"à la, aux gui- 
philatéliques defR-P- et de 
_ERFP de StraJirg (Bas- 
in). Boîtes aux tels spéciales 
r - PJ. ». I 
> RETRAITS danois valeurs 
type «Entrée <§Emicycle»; 
). 2,10 et 3,00 FjAaoût. 
l «POINT PHUfÉLIE»: de- 
le 1« juillet fi Adm (Haotcs- 
énées) ; 15 julst A Nancy 
cuithe^t-Mo6cfle)i CT aofit & Foe- 
œfileea et Mnui fcdpl (Seiiie- 


La principauté d’Andorre— - 

—émettra m timbre de paad 
fbrmaL Une peinture pré-romane de 
Sant-Cerni de Nagcd sera. représen- 
tée sur la figurine postale en vente 
générale le 16 septembre (8*/8S). '• - 



cachets A date 
) de 

. . ter)* 
> RETRAITS d 
le 9 août: cari 
berté»; 1,60 FJ 
I F, -Tour Eté 

I F, Concorda 
I F, Bàcenteoai» 
ï et 3J0 F,'Mt 


lelrois valeurs 
tfEmi cycle » ; 
l|9 août. 
ffiÉLSK* : (fe- 
ndes (Hantes- 
Æst A Nancy 
ll« août & Foe- 
■ndpal (Scme- 
il d TDnn ifllîfm 

Kr. SeUb-Brienc 
b te 27 juin et 
mis le 1* juillet, 
[««■tins», de- 
'postales 1,60 F, 
*h3ex£cance» et 
-. A^n ym miww 
irvolant Paris; 
r Air et de FEs- 
çcode survolant 

nifestntiom 

13/X. 

12-I3/X. 


5,00 F, potydteome- 

Format 38,85x48 mm. : F. 10. 
Maquette et. gravure. d’Eugène 
I-acaquc Tirage : 350000. Taill e- 
douce, Pérignenx. 

Mise en vente a ntici pée le; 

- 14 septembre, an bureau de 
poste d’Andorre-b-Vkffle. Oblité- 
ration « P.J ». . . . 

• LUXEMBOURG s tme série de 
quatre timbras pour la faune menacée, 
dunette chevêche,. 4 F, chat sauvage, 
7 F, ndcBin.10 F, rainette arboricole. 
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Suisse, (Taprès 

1» maquettes réalisées par Odette Bail- 
la». Emüskffi le 23 septembre. 

AO ALBERT VTTALYOS. 
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lieux gârer votre patrimoine, phitetâliqiie . 
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entraîne une augmentation du 
nombre de téléviseurs ; toutefois, 
sur ce point, les perspectives 
d'évolution en Europe - restent 
limitées. Autre facteur : le mouve- 
ment de su b stit u tion des récep- 
teurs couleur aux téJévteews noir 
et blanc favorise kd aussi f aug- 
mentation du volume de recettes 
perçues, puisque Je montant de I e 
taxa couleur en plus élevé. 

Enfin, élément négatif, il appa- 
raît que te .non-paiement des 
taxes de service public en Europe 
osciHa selon les pays antre 10 «t 
15 %'da la co&ecta de ht rede- 
vance. Mais cette évasion finan- 
cière, e s timen t les auteurs de 
l'étude, ne peut s'enrayer que par 
une plus grande tolérance vis- 
à-vis du concept de redevance, 
souvent perçu par l’usager 
comme unie « cône » abusive. 

CANADA 
Refonte 
de la législation 

L'ensemble du système cane- 
dien de radio et de télévision, 
encore régi périmé législation de 
1968, va fitra révisé. C'est ce 
qu'a amonoé récemment M. Mar- 
cel. Messe. ministre fédéral des 
communications, qui va créer un 
groupe de travail ad hoc. Cehit-d 
est chargé de proposer au miri»- 
tre «une stratégie industrielle et 
cutturaEe. qui permettr a d’orienter 
révolution du système canatSen 
dé radkxBffüaian jusqu'à la En du 


siècle ». Cette .stratégie * tiendra 
compte de T ensemble des objec- 
tifs sociaux , et économiques du 
gouvernement, de ses poétiques 
_ et de ses priorités, y compris les 
r e s t ricti ons nécessaires au pten 
fiscal Elle devra prévoir un rôle 
accru pour le secteur privé et tenir 
compte de la coopération 
fédétoie-prcvmciofB ». 

■ M. Marcel Masser ministre du 
gouvernement conservateur de 
M. Brian Mulronsy, semble pour- 
suivre deux objectifs. D'une part 
adapter une réglementation qui a 
été dépassée par les progrès 
technologiques, en particulier 
l'arrivée des sateliites de télévi- 
sion et de communications, 
d'autre part, revoir, dans ce 
domaine comme dans d'auftres. 
les irtftes respectifs des secteurs 
public et privée ca qui est l'un des 
versets du credo ultra libéral de 
M. Mulnoney. La groupe de travaé 
devra remettre son rapport au 
plus tard le 1 5 janvier 1 986. 

Coproduction 

avecTFl 

TF 1 et Radio-Canada vont 
coproduira un feuilleton télévisé 
sur le hockey sur glace, dont le 
budget s'élève è 7 millions de dol- 
lars canadiens (44,1 millions de 
francs). La contribution de la 
charria française est d'environ 
8 millions de francs. Le tournage 
de «Lance et. comptai com- 
mença fi la fin du mois d'août fi 
Montréal, les vingt-six épisodes 
de trame minutes seront tfiffusés 
r an prochain sur TF 1. Us racon- 
teront l'histoire d'un jeune 
homme qui fait son entrée parmi 
r élite de la Ligue nationale de 
hockey et seront joués par des 
comédiens français et canadiens. 


«Lire Tour 85», d’Alain Bashung 


Médi-Média : un pari culturel 
pour l’audiovisuel méditerranéen 

E T sTl existait un marché audiovisuelle et de services. Serge 
méditerranéen de l’audio- Moati, le directeur général de 
visuel ? Si les images FR 3, préside le comité encore 



: M 1—1 I.J Locafité: 

in règlement ; F 

I Monde das Phitatéfictes-Abonnanmit : BP 507.08 
75422 Paris Cedex 09 


E T. sTl existait un marché 
méditerranéen de l'audio- 
visuel ? Si les images 
anglo-saxonnes se heurtaient à 
une expression venue du Sud, 
forte de son identité culturelle, 
décidée & s'ériger en partenaire 
dans un dispositif qui ne lui laisse, 
jusqu’à présent, que la part du 
pauvre ? 

L'Agence méditerranéenne de 
h communication, Médi-Média, a 
été fondée dans cet objectif. A son 
origine, des professionnels d’hori- 
zons divers convaincus de la 
nécessité de travailler ensemble 
responsables -de la vidéothèque 
régionale de l’Institut national de 
la communication audiovisuelle 
(INA), des chaînes décentrali- 
sées de FR 3, des télévisions grec- 
ques, portugaises ou espagnoles^. 
Tous ressentenr le besoin de 
s’appuyer sur une structure fédé- 
ratrice pour capitaliser leurs éner- 
gies éparses. Médi-Média naît en 
septembre J 98 1 et. prend 
aujourd’hui sa vitesse de croisière. 

Son rôle? Initier les rencon- 
tres, être l’instigateur, voire l’ani- 
mateur de collaborations ponc- 
tuelles ou de longue haleine. La 
| constitution d’une bourse 
d’échanges audiovisuels avait été 
lancée à Naples en décembre 
1984. Dès le premier trimestre de 
cette année, douze télévisions ont 
mis en place par l’intermédiaire 
de Médi-Média leur catalogue 
commun de programmes, les 
images de ce réseau de télévisions 
ont été. utilisées pour le montage 
de ia .« Nuit du toclc méditerra- 
néen», organisée par FR 3 Tour 
kmse, ou encore pour un maga- 
zine sur.Phabitat et rurbanisme 
réalisé. par la RTM (Radio- 
télévision marocaine). 

Une vidéothèque 

médïterrenéenne 

Satisfaites de ces premières 
expériences, les télévisions pré- 
sentes au Medcom 85 (rencontre 
de deux cent cinquante profes- 
sionnels de l’audiovisuel organisée 
par Médi-Média à Marseille en 
avril dernier), ont décidé de créer . 
l’Union méditerranéenne de la 
c ommuni cation audiovisuelle. Clé . 
dé voûte de ce dispositif, un 
échange permanent de pro- 
grammes, de documentation 



Quand on aura' dit qu'Alaïn 
Bashung est ce qui existe de plus 
pointa en matière de rock en 
France, on n'aura rien cSt. C'est une 
affaire de forme et de fond. Une 
question de cœur, tout aussi bien. 
Du cœur au ventre et du ventre è 
l'âme. Pour la forma, c’est. Tcea aux 
aguets et l'oraïDe A r écoute , une 
musique risquée (donc ambitieuse), 
avec des accélérations dange- 
reuses, des cassures verdgineiisas, 
des arrangements en accent circon- 
flexe, das harmonies en porte à 
faux, des mélodies fi fleur de peau 
at fi rebrousse-poil, un travail de 
composition fOté et une mise en 
forme exigeante. Du courage. 

Pour la forma, encore, c’est une 
manière de prendre aux Anglais' 
(l'excentricité, la dignité et. la 
conscience rock, une modernité de 
fait et non factice) sans afiéner une 
tradition française de la voix an 
avant, par exemple. A charge, pou- 
la maison de cfisques, de faire valoir 
au-delà des frontières ce mélange 
înécSt des doux ctités die la Manche. 

Pour le fond, c’est une espèce de 
dépouillement exagéré (mais néces- 
saire, essentiel et jamais impudi- 
que), une fragilité spontanément 
rrase en équilibre sur le ffl, une inspi- 
ration blanche par vocation et noire 
dans révocation, avec, an guise de 
haut-parleur et le mors aux dents, 
une voix abrasive et concernée. 

L'ennui, c'est que, depuis son 
virage, Bashung navigue entre deux 
eaux: pas artistiquement (on ne 
peut imaginer plus de pureté et de 
détermi na tion dans ta démarche). 


mais commercialement et fi son 
corps défendant. Le grand public 
(oahs de Gaby et de Vertige de 
r amour] a buté contre Play Bles- 
sures et autres Figure imposée, 
tandis que celui du rock ne sait tou- 
jours pas à quoi ces albums sa réfè- 
rent — SOS Amor, ie damier 
45 tours, marque, sembfe-t-fl, un 
début de rassemblement 

Voici donc, en Beu et place, le 
chanteur en prise dfrecte. C'est, 
électrique et crispé, (e meilleur dis- 
que Ave (et le seul digne de ce nom) 
jamais enregistré en France. Parce 
que, si le studio permet ds foira 
passer les plus évidentes couleu- 
vres, la scène n'en laisse passer 
aucune. Eh huit chansons, Bashung 
fait un résumé expéditif et percutant 
des deux époques qui ont marqué 
sa carrière depuis tes années 70. 
Bizarrement Vertige de l'amour et 
Gaby Oh i Gaby, remaniés, aorrt les 
deux titras les plus faibles et qui 
chantent le moins. 

Pour te reste, on ne voit pas bien 
qui peut lutter contre lui en France : 
Bashung n'est pas juste un rocker, B 
est, avec ses musiciens, le meilleur 
groupe de rock hexagonal. Boris 
Bergman signe l’essentiel des 
textes, Gainsbourg est présent : 
pour lui, ils ont écrit parmi leurs plus 
belles réussites. La motivation ne 
peut être un effet du hasard et aile 
est encore te meilleur argument au 
talent de Bashung. 


A. W. 


• Phouogra, 824872-1. 


«A Secret Wish», de Propaganda 


audiovisuelle et de services. Serge 
Moati, le. directeur général de 
FR 3, préside le comité encore 
provisoire de l’union. . Un orga- 
nisme permanent prendra le relais 
de M&fi-Média, (font le directeur. 
Philippe Mano, gère actuellement 
l’ensemble du système. . 

Egalement envisagé pour la 
première fois au Medcom 8S, le 
projet de création d'une vidéothè- 
que méditerranéenne prend 
forme. Objectif : constituer, un 
fonds des images méditerra- ; 
néesmes aujourd'hui archivées en i 
divers lieux, et les faire -circuler , 
en France et à l’étranger. Là 
encore, l’initiative bénéficie des 
compétences et des équipements 
de plusieurs partenaires. La 
vidéothèque régionale de 1TNA 
offre ses locaux. Là DATAR, les' 
ministères de la culture et de 
l'éducation nationale, les collecti- 
vités locales, etc., doivent s'asso- 
cier pour asseoir cette nouvelle 
structure qui devrait fonctionner 
fi partir de la fia de l’année 1 985. 

Courroie de transmission dans 
le paysage audiovisuel, la vidéo- 
thèque s’appuiera sur une banque 
de données centralisant la produc- 
tion méditerranéenne et son 
infraslructure. Elle constituera 
ainsi une source documentaire 
ouverte pour la recherche, la 
presse, les écoles et les universités 
notamment 

Pourtant, le souci numéro on de 
tous ces partenaires est aussi 
d’éviter l’émergence d’un ghetto 
méditerranéen dé l'audiovisueL 
La vidéothèque méditerranéenne 
souhaite se tourner vers les lieux 
variés de la diffusion afin de pro- 
mouvoir ses programmes spécifi- 
ques. Une culture à exporta*, un 
label, à faire connaître au-delà des 
espaces traditionnellement inté- 
ressés par ce type de produit Le 
bassin méditerranéen et les pays 
dü tiers-monde devraient s’enri- 
chir de leurs créations mutuelles 
et exister dans un marebé-imernar 
tional. Avec le développement des 
moyens de diffusion, satellites, 
câble ou réseaux hertziens, Fenjeu 
est dé taillé. ■ - 

. CATHERINE YOUMOU. 

* AGENCE MÉDITERRA- 
NÉENNE DE COMMUNICA-- 
TION, 42, rae Moatgrud, 13006 
ManeUe, tfiL : (91) â£52-#7. 


Attention, virus. Le mai se 
déclara avec la chanson vedette 
/Dual) un thème entêtant un son 
détonant, un rythme entraînant, uns 
mélodie obsédante, une voix (fémi- 
nine) fi laquelle on n'échappa pas 
tant eOe est dHféretrto. Bref, le hit 
par excellence : instantané, matra- 
queur, incontournable. Déjà présent 
sur toutes les FM. Sans avoir eu le 
temps de s'immunteer. la maladie 
s'est mstsilés, le resta de falbum 
est i l'avenant ; contagieux. H y a là 
au moins quatre chansons du même 
cafibra (c&gnes des sommets radio- 
phoniques), très peu ififférentes les 
unes des autres, participant de pro- 
cédés identiques, répétitives, et 
pourtant (c’est'lfi f exploit) jamais 
redondantes. 

La groupe a nom Propaganda. 
masculin-féminin (deux et deux), 
d'origine germanique (si Von en 
croît les noms, fi .consonance teu- 
tonne, des musiciens), mais 
œuvrant en Grande-Bretagne (ai 
l'on an juge pour la production). II y 
a encore deux mois, ils étaient 
inconnus au bataillon. 

Comment font-ils, en Angleterre, 
pour inventer da tais groupes fi - 
pareille cadence ?■ Ce sont cet 
incroyable sans de la musicalité, 
cette faculté fi cerner la fibre popu- 
laire, ce pouvoir singulier ds pro- 
duire neuf sur des terrains déjà 
usée, cette maîtrise hnmédiatemant 
opérationnelle et performante, qui 
chaque fols étonnent. D'entrée, 


Propaganda trouve la mesure et 
dorme le ton, d'emblée les musi- 
ciens sont au vif du sujet, au cœur 
d'une création qu’on pourrait croire 
mûrie depuis longtemps. 

Peu importa tes lames de fond (9 
est encore trop tût pour savoir de 
quel bois ils sont faits], ils opérant 
en surface, ni à f avant ni fi la traîne. 
mais pile dans l'humeur du 
moment, avec pour seul décalage et 
de façon fi s’écarter du lot une 
identité, une excentri c ité qui leur 
appartiennent. Cette voix par exem- 
pte, féminine avec pourtant très peu 
de féminité; un brin lancinante, 
rigide à la limite du monotone, mus 
teüement corsée. 

Entra les compositions, plus haut 
citées, sur le format chanson, des 
Instrumentaux- servent de refais, 
rythmiques et lyriques. Des fourre- 
tout sans doute dispensables, «t 
qu'on finit tout de même par appré- 
cier commes des bandes-annonces : 
prétexte è des bruitages néo- 
industriels, mélange de grandilo- 
quence (avec arrangements de 
cordes pompiers ou de ouvres fi la 
Georges Joiivin amélioré) et de 
tempos hypnotiques et tenaces. On 
retrouve indiscutablement la mar- 
que de Trevor Hom, le producteur 
miracle de Frankie Goas to Holly- 
wood. qui signe ici la (Érection artis- 
tique. Avec M, Propaganda crève le 
mur du son. L'avenir nous dira si 
c’était une baudruche. 

ALAIN WAI8. 

• Phoeagnua, *26010-1. 


Ç^lossique 

Les Madrigaux italiens de Schütz 


C'est fi travers l'enseignement 
de Giovanni Gabrietf, le glorieux or- 
ganiste de SainfrMarc de Venise, 
que SchQlz a pria, pour la première 
fois, contact avec la musique Ha- 
fienns. Rencontre décisive pair la 
carrière du jeune Allemand, qui, 
toute sa via durant, subira, fasciné, 
l'emprise de l’art nouveau, né au- 
delfi des Alpes. Contemporain de ce 
premier séjour vénitien, to Livre de 
Madrigaux de 1611 nous montre 
ainsi son auteur fi l'école (at è 
l'écoute) des phia grands urtuosfdu 
tempe. 

La maîtrise d'écriture en est peu 
commune, avec un sens de 
f expression vocale qui, dans , la 
continuité des madrigaux fi pro- 
gramme de Monteverdi, est porteur 
d'une émotion souvent intense. 
Schütz y fait parler la polyphonie au 
gré d'images où mots et musique se 
fondent en un tout cohérent, où 
déjà l'« affacto » perce soùs la 
plainte pour annoncer la théStraSté " 
prochaine de la monodie, mais où 
r essentiel est moins dans l'urgence 
dramatique du canto que dans la 
grâce de l'instante — 


U fout s'empresser d’ajouter 
d'ailleurs que ri cette musique nous 
parait aujourd'hui si riche, si frémis- 
sante de passion et de désir quasi 
physique (au (fiable la fobfe'd'un 
Schütz desservi par son excessive 
austérité I), en un mot si présente è 
nos mentalités et préoccupations, le 
. mérite en revient avant, tout fi la 
fabuleuse réinterprétation du 
. Concerto Vocale, admirablement 
préparé par René JàobbsL 

Il s'agit là d'une réussite excep- 
tionnelle qui retrouva l'esprit même 
du canto madrigalesque où le racine 
de la mékxfie est dans le verbe, 
fmpoes&ie désormais de demander 
la vérité de cet opus primum du 
jeune Sa gittarius fi un autre enregis- 
trement que celui du Concerto 
Vocale. D'autant que la présente! 
approche comblera tous les Inconcfi- 
tionnefs de la tendance musicofogi- 
que, avec une réalisation « aotisti- 
sante » exemplaire de la polyphonie 
. et un très discret- soutien au 
continu. 

f 

ROGEB TELLART. 

■m HuwdaMni.BMCUCL 










Pc 


se 

CO 

cil 

a’i 

f<y 

bâ 

re 

an 

<fe 

au 

cfa 


ms 

de 


au 

ne 

N 

na 

P< 

R. 

Cl 

M 

m 

af 

Fi 

m 

de 

Fr 

gr 

«r 

ch 

ac 

èt 

la 

sil 

au 

PC 


Pl 

et 

en 

di 

l'e 

dé 

bi 

lu 

P* 

«l 

né 

ve 

le 

ca 

Pt 

m 

re 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 24 AOUT 1985 


JEUX 


échecs 

N« 1139 


Voles 

d'invasion 


(Te 

de « Radio RcbcMe • 
La Havane, 1985) 


Btao : E. GUIEUD (URSS) 
Nota : M. UTAS (Hoagifc) 


Défense 


bridge 


N° 1137 


L’avantage 
du Texas 


dames 

N* 257 

Coup d’arrêt 


Chenpioumi des Pays-Bas 
fndam, 1984 


:J.Knûenbfak. 
: IXTak. 


Noir* : 


MOTS CROISÉS 


N° 368 



11. CD(0 D*5< 

12 . unir 


16. *4ï(n) 

17. h) 45! (o) 

18. FXfK(p)Fx«rà 

19. g 5! txë 

20. IMS R7(r) 

21. ç63(s) ixMm 

22. £xf7+Fxf7(n) 

23. MMi(v). 


an centre par 10_ éS ; 1 1. CfS, Fxf5 ; 
12. éxf5,éxf4 ; 13. Rbl. dS ; 14. Fxf6, 
Fxffi : 15. Cxd5. Fé5 : 16. Fç4 
(GnwfekMCortchnoL San-Bcrnaurdîno. 
1983) ou 16. g3 (Kasparov-Karpov, 
Moscou, 1984) ou 16. f6. On bien par 
HL., d5; 11. é5. Cd7; 12. Fx£7, 
Dx£7; 13. Rbl. 


kl 13..., FÉ8 préparant la rupture 
centrale 66-45 était aussi 1 envisager 
maïs les Noirs préfèrent arriver au 
mtoie résultat après avoir chassé le C- 
D. 


JJ MeQUcur que 11. Fxlfi, Fxffi ; 
12. Cd-b5, Da5 ; 13. Dxdfi, a6 ; 14. £5. 
Cxé5î (Sax-Utasi. championnat de 
Hongrie, 1984) . Si 11. Cd-bS, Cx€4! 


I) Si 14. CxbS, Db6 ; 15. TWl (on 
15. FTC, Db7), Ta-b8!; 16. b3, K8; 
17. f5. C£5! comme dans la partie 

Byrne-lvanoric dç Reykjavik 1982 ; ai 

14. g4, b4 ; 15. CÉ2, Cxg4! La réponse 
des Blancs aussi calme que forte, me» 
uaoe clairement du tir imparable g4-gS. 


NOTES 


a) Le petit roque peut être 
3._, Cxd4;9. Dx 


?J Après II-, Cx£4: 12. Cxé4. 


fxM ; 13. Dxdfi. F68; 14. Da 3! tes 


ml Si 15.„, d5; 16. FxflS. Fxf6; 

17.6. ~ 


de réchange 8._, Cxd4; 9. Dxrf4. Dans 

te combat de roques opposés du -sys- 

tème Rjchter-Raïizer», la rapidité de 
Patraque et du regroupement des forces 

constitue r&émctn décisif majeur. 


b) Ou 9. FÉ2 ; 9. Rbl; 9. Fxffi; 
9. Cd4-b5 1 


i et 9. Cb3. 


^ 9-, Çxd4 ; 9_ d5 ; 9—, 65 ; 9-, 


sont également jouables. A décoo- 
seifler est 9_ a6 à cause de 10. £51 
d) Le gain du pion d6 est douteux : 
ia Fxffi; Fxffi; 11. Cxçfi, bxçfi; 
12- Dxdfi, Dbfi ; 13. 65. TdB; 14. Da3, 
Dé3+ ; 15. Rbl, Txdl+; 16. Cxdl. 

Dxa3 et tes Noirs ont tue compe n sation 

suffisante. 13. Dd3 est cependant 1 exa- 

miner de près comme 1e montre la partie 
Mananono- Popowïc (Tîtograd, 1984) : 

I3_ €5: 14. fc, a5; 15. CM* Da7; 

16. Dç3, Tb8 ; 17. a3. F£7 et ici tes 

Blancs devaient poursuivre par 18. Fç4. 


L’attaque 10. M est encore peu clairs 

après 1Q_, 


Cxd4. (Si 10-, bxgS; 


11. hXg5. Cb7 ; 12. g4!, Fxg5 ; 
13. CH!. Df6 ; 14. fxgS, Dg6 ; 15. £5!). 


f) Encore un carrefour important où 

tes Noirs peuvent essayer de re dégager 


Blancs sont mieux : 14..., d£7 ; 
15. Cxh4. Dxh4; 16. g3 (GufeM- 
Osnas. 1976). 

A) Un coup nécessaire. 12. 65 est 
prématuré r 12-, dx£5!; 13. Fxffi. 

Fxffi ; 14. Dxd7. £xf4! ; 15. Dxb7 (si 

15. C64, Fxb2+ et si 15. Td3. Cb4; 

16. a3, Fxç3), Fxç3 ; 16. Dxç6 (si 
16. bxç3, Tf-ç8î), Fxb2+ ; 17. Rxb2, 

Ta-b8+ ; 18. Fb5 (si 18. Rçl. Da3f ; 

19. Rd2, D63 mat ou 18. Ral, Tf-ç8), 
Txb5+ ; 19. Ral. Tç5 ; 20. D64, 

Dç3+ ; 21. Rbl, Tb8 ; 22. Rçl, Tçh5 ; 

23. abandon, (Soicopovsky-Utasi, 
1984). 

i) La partie DoJmatov-Beliflvsky, 
championnat de rURSS, (1981) se 
pousuivit par 12—, Tf*ç8 ; 13. g4!, b5 ; 
14. Fd3, CM ; 15- a3, Cxd3 ; 16. Cd5!. 
Dxd2; n. Cx67+. RI8; 18. Txd2, 

Rxé7 ; 19. Txd3. 65 mais les Blancs 

pouvaient ici jouer 20. Cxè5! 

j) Maintenant que s'achève le déve- 

loppement des Blancs, H devient date 
que la poussée g2-g4 peut seule servir de 

def pour fracturer le raque ermeannL 


i et les Blancs coutrfitent la case d4 
sans ralentir leur attaque. 

nj Le coup est parti. SS 16— ,Cxg4; 
17. Fxé7, Cxé7 ; 18. f« et si 16-, 
Fxg4 ; 17. Fxffi. FxD ; 18. Fxg7. 
o J Avec précision, tes Noirs ripostent 

3 la violente offensive sur leur ailc-R par 

une poussée centrale qui devrait logi- 
quement an itjiminnm rétablir réqnDj- 
bre des chances, en tabou du. puissant 

effet de balance et de fat menace directe 
d'o u v ertu re 18— ,dxé4. 


p } Dans cette phase d’exécution, la 
rapidité est tout. D*oft ce 


l ce gain de temps. 

q) Si 18-, dx64; 19. Fx£7, Cxé7; 
20. Cx£5. éxd3 ; 21. Cxd3. 

r) Les Noirs menacent toujours 21-, 
dx64 et sont poshkunneltemcpt satisfaite 


de la tournure des opérations. 

s) Mais tes Blancs trouvent la voie 

d'invasion - ouverture de la cokxtnc g à 

laTgl par la prise avec échec gxf7+ et 

passage de te D en h6 

t) Une réponse bien insuffisante 

puisqu’elle conduit & l'abandon deux 

coups plus tard ! 21—, f6 semble plus 

fort puisque les Noirs peuvent se défen- 


dre efficacement contre le regrou 
méat Cg3 - Di2 - CM 
exemple, 22. Cg3. Fç5 : 23. TH L EW- 
24. D62. Cd4! Cependant Giudd pro- 
pose la suite 22. Dél! (au lieu de 

ET Cg3), dx64; 23. Fxé4. Txdl+; 

24. Dxdl. AJ 24-, Td8: • 

Dç5 ; 26. Db4î. B} 24_-, Dç5 i : : 25. Dél. 
Rf8; 26. Dh4. Ré8; 27. DbS+, FK. 
28. Cçl suivi de Cd3 et de TH. 
C) 24._ Dbfi ; 25. Fd5! D) 24^ Tp8 ; 

25. Cg3! avec, dans tau k» cas, de 
bonnes chances. 

u I Si 22-, Rxf7; 23. Txg7+!, 
Rxg7 ; 24. Tgl+. Rf7 ; 25. Dh6. exd3 ; 

26. Dh5+!, Rf8 ; 27. Dh8+, RH: 
28. Tg7+. Rf6 ; 29. Db6+, Rf5 ; 
30. Cg3 mat ou bieu 25.... Tg| : 
26. Tn» menaçant 27. CXÉS++. R« î 
28. Dh5+ ou 25-, Ff6; 26. Tg6! a«c 
gain ou 22-, RhS; 23. Txg7!. R* ;7; 
24. Tgl+. Rxf7 ; 25. Dhfi! ou 

SR ; 23. Cg5I A noter aussi que la s ute 
22-, RxJF7 ; 23. Txg7+. Ré8 àt me 

également la victoiie aux Blancs a ires 

24. CgS. éxd3 ; 25. Cxéfi, d)Æ2 ; 

26. Dx£2* Txdl+ ; 27. Dxdl, * 

28. Dg4l 

vi Si 23-, FR ; 24, Txg7+, Fjg7 

25. Tgl, RfE ; 26. Dxg7+. 867 

27. Cg5, £xd3 ; 28. Dxf7+. fdfi 

29. C64 mat ou 27_ Dd5; 28. fx64, 
Tg8 ; 29. Dh71 


4. Rxd5. Txf8 ; 5. Th|, fI««D ; 
CXfl, Rb3, nulle-, 178; 4. T*3. 
5+. nulle), bxçS (rorpé : à 1- 
; 3. b4 mat) ; 3. h3+, RaS! (si 3— 
; 4. fS«D) ; 4L (8=D, fl~D+! {si 
. Fb5+ ; 5. Rxç5, f|=»D; fi. Dd8+ 
bien 4— Fb5+ ; 5. Rxç5, Rç6+ ; 
Rd5, fl«=D; 7. Da3+, Rb6; 8. Da7 
tt) ; 5. Dxfl, Fh5+ ; <L Rxç5, 
;7. Tb4ü (et uon 7. Th2?, Tç6+ ; 
ixçfi, Rb4; 9. Tb2, Fd3 nulle), 
; 8. TM+!, FxM ; 9. M mat 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* (138 
T. GORGiEV (I960) 


(Blancs : Rç4. 1317. Cçl, PU 
Noirs : Raj.Taô. Fçfi, Pbfiet fO 


L Ch3+, Bs4; 2. Cç5+! (et, 
Cd2?, Ta8 ; 3. Tg7- si 3. K-D, 


poo 2. 

V5+!; 


Dans cette donne jouée dans un 
match par quatre en Australie, le 
Texas permit à Sud de gagner un 
chelem qui aurait chute si Nord 
n'avait pas été le déclarant car Est 
aurait sans doute entamé Carreau. 

♦ 942 
*5? A8653 2 
0 D10 
*D3 

♦ V1063 


a-t-elle gagné ce PETIT CHELEM! 
A CŒUR contre toute défense. les 
atouts étant 2-1 ? 


Réponse: 

D faut essayer de Taire douze 
levées même si les Piques ne sont 
pas bien partagés et si le Roi de Car- 
reau est en Ouest. 


2 e cas : si Est a le second atout, 3 
contrc-aitaquera Carreau, et il fau- 
dra espérer la réussite de l’impasse à 
Carreau. 


Coûteuse précfpfta# 


♦ 87 
Ç’RIO 
OR85 
♦986542 


N 

O E 
S 


<?D 
097632 
♦ VI07 


♦ ARD5 
9? V974 
0AV4 

♦ AR 

Ann. ; S. don. N.-S. vuln. 


Après avoir pris l'entame à Pique, 
la déclarante a fait un jeu d’élimina- 
tion : elle a tiré l'As de Cœur et As 
Roi de Trèfle, puis elle a joué toos 
tes Piques, ensuite elle a coupé le 
quatrième Pique et elle a rejoué 
atout 


Sud 

Ouest 

Nord ’ 

Est 

E.Ham 

X- 

Mac Donald Y_ 

2 SA 

passe 

30 

passe 

4^ 

passe 

5^7 

passe 

6v 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 8 de Pique, 
s , en Sud. 


comment Elisabeth Havas. 


I" cas : si Ouest a le second atout 
(comme dans la donne réelle), il est 
obligé de conirc-attaquer Carreau 
ou de rejouer Trèfle pour la défausse 
du 10 de Carreau et la coupe de 
Sud. On notera que le résultat est le 
même si Ouest coupe le troisième 
Pique. 


Remarque sur les enchères: en 
principe, c’est sur l'ouvertnre de 
2 SA que le Texas est le pins utile, 
car presque toujours la grosse main 
aura intérêt & jouer le coup elle- 
même pour recevoir l’entame. Tou- 
tefois il y a des exceptions, mais la 
plupart des joueurs n’y font pas 
attention. Ici, par exemple. Nord 
avec ses deux Dames aura parfois 
avantage à être le déclarant pour 
que l'entame dans les couleurs 
mineures lui soit favorable si Sud a 
un gros honneur. Mais il s'agît évi- 
demment de situations très déli- 
cates. et, dans notre donne, â cause 
de la composition des Carreaux, fl 
était quand même préférable que 
l'attaque vienne d'OuesL 


cette 


Le déclarant avait chu» > 
manche parce qu'il était pari d'une 
Idée préconçue et avait jot trop 
vite. Or r Anglais Fax décanv t < 
y avait une ligne de jeu qui f 


100 % de chance de réasite. 


faire 


Efforcez-vous au début, pou 
votre plan, de cacher les (nains 
adverses. 


♦ 1098742 
S?7 

OAR8 

♦ RV9 . 


♦ AV 3 --- 
<?RD 8 S . 
0962 /' 

♦ 1054 
[♦D6 


let f 7 . 


BLANCS (5) ; Rhfi, Fç8. Cb4 et 
ç5, P£5. 


b4. 


NOIRS () ; Ré8, FgS. Cb2 et 


Les Blanc. JotuaU et gagnent 

CLAJDE LEMOINE. 


Ann. :0. don. Pvs. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

1 4)-‘ passe ISA 2 ^ 

2* 3 passe 4 O... 

0«est a attaqui Je Roi de Car- 
reau, puis l'As de Carreau et son 

deniier Carreau (b 8) pour le 10 
d’Est. Comment Fox. en Sud, 
J pose-t-il de gaçner QUATRE 
:URS contre toute défense ? 

Nhte sur les enchère} ; 



I S? VIO , 
ODV 10\4. 
1 ♦8732 

♦ R5 

ŸA 96432 > 

073 

♦ AD6 


n’est pas évident de répéter 
librement les Piques sur la suren- 
chère de * 2 Coeurs », notamment 
que l'ouverture est minimum 
jet la couleur particuliérement laide. 
[Toutefois la tendance moderne est 
d'être très agressif afin de gêner le 
développement des annonces 
adverses. Et cela peut être utile si 
une .manche parait probable dans 
rautre ligne. 

PHILIPPE BRUGNON. 


1. 34-31 n-21(a) 
14*34(M 11-17 

3. 3f-26(c) 28-25 

4. 3*31 14-20 

5. 45-40 20-24! 

6. 5045 15-20! (d) 

7. 41-36 10-15 

8. 4641 5-18 

9. 31-27 (e) 10-14 

la 3631(0 7-11 

ll.33-2»(g) 24X33 

12. 38x29 1-7 

13. 42-38 !8-23(fa) 

14. 29X18 

15. 3033 

16. 4439 

17. 47-42 

18. 41*36 


12x23 

20*24(1) 

7-120) 

12-18(1) 

14*281(0 


19. 49-44 2-7 

20. 33-29 24X33 

21. 38x29 20-24! 

22. 29x21 &x2f(a) 

21 3033 4-10 

24. 42*38!(n) 10-15 

25. 348! (o) 23x34(p) 


temps de repasl ; 12. 35x24 (lî-19) ; 
“ - - - x39 (2 1- 


26. 41x20 25x!4(q) 
r) 17x58 


13. 24x22 (15x42) ; 14. 47x38 . 
27!) ; 15, 32x12 (7x47"). dame sur 
une case i nitiale m ent occupée et 4. 

c) 3. 31-27 (18-22) ; 4. 27x18 
(12X23)^33^28 (8-12); 6. 30-25 (2- 


e| Double enchaînement, symétrique 

de la tenaille adverse. 


38-33 (21-26) ; 8. 34-30 (20- 


f) Une remise & l'honneur, dam ce 
débet de combat, du célèbre enchaîne- 
ment Weiss, champion du monde de 
1897 à 1911. 


27. 27-2Z!(r) 

28. 26X17 11x22(s) 


24) i 9. 44-40 (24-29) (petite faute 
: de difficultés sur le 


29. 30-33 

30. 32xU(t) 

31. 1-40 
31 30x19 

33. 4049 (a) 

34. 31-26 

35. 404C 


50x28 
14-20 
19-14 
13x24 
9-13 
6-11 
(v) 


poiüüonndle source i 
flanc 


NOTES 

a) Réplique symétrique peu usitée, 
retenue pour la première f«& dans cette 
rubrique, mais A partir de laquelle exis- 
tent bien sûr d'innombrables et puis- 
santes combœaisoitt. 

à) Le coup Gartmsns : 2. 39-34 (12- 
17); 3. 31-26(20-25); 4. 36-31 (19- 
23) ; 5. 33-28 (14-19) ; 6. 38-33 (15- 
20) ; 7. 42-38 (20-24) ; 8. 34-29 
(tentative de dégagement livrant le coup 
Gortmans en 8 temps) (25 x 34!!) ; 
9. 29x20 (23-29!) (un mécanisme sub- 
tfl, assez dtfficie A déceler] ; 10. 33x24 
(19x30); 11. 40x29 (10-15!) (le 


gauche des Noirs); 10. 33x24 
(14-20) ; 1 1. 25x14 (9x29) ; 12. 36-31 
(10-14) ; 13. 31-27 (4-10) ; 14. 42-38 
(6-D) 1 15. 41-36 (1-6) ; 16. 47-41 (17- 
21) ; 17. 30-31 (12-17) ; 18. 41-36 (3- 
9) ; 19. 30-25 (1S-20) ; 20. 39*34 (10- 
15) ; 21. 43-39 (7-12) ; 22. 34-30 
(20-24) ; 23. 4944 (13-18) ; les Blancs 
dament par une jolie combinaison en 
7 temps : 24. 28-22! (17x28) ; 25. 38- 
33! (29x38); 26. 32x43 (21x41); 
27. 36x47 (26x37) ; 28. 48-42 
(37x48) ; 29. 39-34 (48x39) ; 
30. 44x2(-f en raison de la menace 34- 
29. Ainsi, sur 3a -(9-13) ; 31. 34-29 
(et non 25-20, 34-291 (24x33*) ; 

32. 25-20, cl (14x34) ; 33. 40x9, m 
el+. 

cl) Et non 32. 30-24 (19x30) ; 

33. 2X39- (12-18); 34. 35x24 (11- 
17) ; 35. 39x11 (6x17), la partie est 
encore jouable pour les Noirs. 

d) Dans la logique du double enchaî- 
nement de faite droite [après (20-25) et 
(20-24)). 


g J L’entrée dans 1e stade des turbu- 
lences. A noter que si 1 1. 33-28 (18-23) 
eût été tout indiqué. 

h) 13. ...(20-24) ; 24. 29x20 
(15x24) présentait, par la reconstitu- 
tion do double enchaînement, un Intérêt 
encore plus marqué. 

i) A nouveau la tenaille. 

j) La montée de ce fantassin inhiale- 
ment à I s'inscrit dans la logique du 
double enchaînement réciproque et de 
l'occupation de la case 23. 

*j 17. (14-20) laisse percevoir une 
vaste saignée en 1 1 temps, qui n'aurait 
pas échappé à ces deux jeunes vir- 
tuoses : si 18. 33-29 (24x44) ; |9. 43*39 
(44X33) ; 20. 38x7. tes Noire répli- 
quait par la combinatson 2a -(8-12) ; 
21. 7X18 (13x22) ; 22. 27x18 (21- 
27); 23. 32x12 (11-17); 24. 12x21 
(16x38) ; 25. 48-43 (3-8) : 26. 43x32 
(2r7); 27. 32-28 (8-12); 28. 28-22 
(12x23). égalité numérique et suite 
très incertaine, oû seule la stratégie 
déterminerait l'issue du combat. 


l) Fixe Taîle droite adverae. 

m) Sans craindre 23. 34-29 (23x34, 
ml) ; 24. 40x20 (25X14), avantage 
positionne] aux Noirs. 

ml J Et non 23. ..(24x33), tes 
Blancs dament 24. 39X28 (25x34) ; 
25. 40x29 (23X34) ; 26. 28-22 
(17x28) ; 27. 32x1 (21x41) ; 
28. 36x47, etc., +. 

h) Les Blancs recherchent, dans 
cette position délicate, l’étement de sur- 
prise. 

o ) Une sortie décisive et premier 
temps très original d’une combinaison A 
variantes. 

p) Si 25. —(25x34) ; 26. 29x20 
(15X24) ; 27. 40x20. B+l. 

q) Si 26. -(25x34). les Blancs 
exploitent le temps de repos pour 
damer : 27-33 (15x24); 28. 28-22 
(17x28) ; 29. 32x1 (21x41) ; 
30. 36x47, etc, + 

rj Autre élément de surprise dans ce 
récital tactique du jeune Krajcnbriuk. 

j) Le pion à 22 constitue une butée. 

rj Dame sur te thème majeur de la 
famée ou du coup d'arrêt, avec prise de 
la dame notre. 


PROBLÈME 

A.DEDESCAOAR1955 



«) Un abri très sfir pour fat dame 
Manche. 


v) Suivrait la menace imparable 37* 
32,32-28,4 4x6. 


Les Bines Jouent et gagnent en 
8 temps. 

• SOLtrON : 35-381 (29x40) 
39-34 (40>29) 17-12 (8x17) 22x11 
(6x17) 30*4 (19x30) 28x8 13x12» 
27-22 (17>«) 32 x 33.+ original et 
i nattendu (b« sou résolut, les Blancs 
damant sur fie case initialement ocot- 
Pét 

JEANCHAZE. 


Horizontalement 


I. Tâte fréquemment l’orgue ou la 
trompette. — II. Manque de tonus. 
Est-ce vraiment extra avec cette fai- 
blesse au centre? - 121. Ces mou 
sont passes par elle. Prêtes à la fuite. 

- IV. C'est par la confiance qu'ils se 
font écouter. En tubes. - V. Pro- 
nom. 11 n’est que venin et perfidie. 
Direction. — VI. Elles font un 
ensemble. Particulièrement cotées. 

- VII. Sa vie fut racontée comme 
un roman. Dans ces endroits, tes 
mariés n’ont pas eu grand choix. — 
VIH. Possessif. En tubes. Vieux ber- 
ceau. - IX. Fait un tout. Romanti- 


que. — X. Firent tout tenir ensem- 
ble. 
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Verticalement 

l . M’est donné par le rédacteur en 
chef. — 2. Parfaitement convenable. 
Elle convient certainement à 
quelqu’un. - 3. A Saint-Germain. 
Note. Grecque inversée. - 4. Qui 
veut voyager loin doit spécialement 
la ménager. — 5. Il n’y en a pas seu- 
lement dans les catacombes. — 
6. Est dans un état précaire. Elle 

cherche à tout avaler. - 7. En 
vitesse. Elles sont toutes rouges. — 
S. C'est une Ile entre autres. En rose. 
- 9. En groupe par quatre. - 
10, Possessif. C'est toujours un cof- 
fre dans les histoires. - 1 1. Signe 
extérieur de richesse. - 12. Point 
trop n'en faut. Etain en pleine muta- 
tion. - 13. Sèchent. 



Hginflyj» « 27 M 23 3C Ji -nm 14 35 » 37=39. 


SOLUTION DU N* 367 


Horizontalement 

I. Grammairienne. - IL Oiseau. 
Essaim. - III. Destinée. Bile. - 
IV. Eno. Nef. Orvet - V. Las. 
Féroé. - VI, Usez. Sagou. Or. - 
VII. Rémunéra. Foui. - VIII. Eoer. 
Ré. Sérac. - IX. Aunea u. Brui té. - 
X Ultra-modernes. 


Horizontalement 

1. ABILNOU. - 2. ADENRR 
(+ I). - 3. AACEHTUX. - 4. AA- 
CEIMNR. - S. AEGILOV (+ 2). - 
6. AAAILLT. - 7. CHILOTY. - 
8. DEEirNT. - 9. AEENNTT. - 
10. DEEFIN. - 11. EFTMRR (+ 1). - 
12. CEEOSSSU. - 13. AENPRT 



n/w 


SOLUTION DU N* 367 


(+ 3). - 14. EEJPRSST <+ ». - 
15. AIMNOTU (+ 1). - 16, DEI- 
NOORS (+ 2). - 17. AEENNR. - 
18. EORRST (+ 3). - 19. FIINOSS. 


Verticalement 

l. Godelureau. - Z Rien. Séoul. 

- 3. Assolement. - 4. Met. Azurer. 

- 5. Mains. Aa. - 6. Aune. Sérum. 

- 7, Effaré. — 8. Rée. Ega. BD. — 
9. Is. Oro. Sre. — 10. Esbroufcur. — 
II. Naïve. Orin. - 12. Nilc. Ouaté. 
- 13. Emet i ri ces. 


Verticalement 

». CEHNNOT. - 21. E10PRT. - 
22. EGIINOR. - 23. A EN NOS X. - 
24. BEEINT. - 25. AEOOPRRT. - 
26. CDEEEINV. - 27. AAE1LNT 
(+ 2). - 28. CEEEMNS. - 


29. EIPSSS (+ 1). - 30. AEEFITT. - 
IV. - 32. ÆLNOT (+ 2). 


FRANÇOIS DORLET. 


31. AELLRl. 

- 33- EELSSU (f 1)\ - 
34. AAA1LMRT. - 35. AAINNSST 
(+ 1). - 36. EEIRTTT. - 
37. AAEILSX. - 38. EINOSS5 (+ 1). 


Horizontalement 
I. OMNIVORE. - 1 OASïEN- - 
3. EPINOCHE. - 4. TIMORES (RO- 
TIMES). - 5. ECHANSON. - 6. CI- 
NEASTE. - 7. VEILLER (VIELLER 
VRILLEE). - 8. ENLISIEZ (ENSI- 
LIEZ LESINIEZ). - 9. EDREDON. 

- 10. ETHNIQUE. - II. VALORISE 
(LOVERAIS REVOLAIS VA- 
RIOLES OVALISER VOILERAS 
VIOLERAS VOLERAIS). - 
1 2. PANTHERE, filet pour capturer des 
oiseaux (EPRENaIT PANETIER PE- 
NETRAI REPAIENT). - 13. LEO- 
MURES (ENROULES). - 14. ALIE- 
NANT (ANNALITE ANNELAIT). 

- 15. ETAINS (ENTAIS NAST1E 

niates sainte satine tanise 

TENAIS TENIAS TISANE) . 


Verticalement 

16. OPTICIEN. - 17. EMPIRA 
(PERIMA). - 18. t-UPTIAL. - 
19. NOMINALE (NE-tALlON). - 
2R ANATIFE crusace ENFAlTA). 
- 21. VERRATS <TP\VËRS). - 
22. EOUEUTA - 23. RiÇETTE (TI- 
TREES). - 24. REVElAT (RELE- 
VAT TAYELER). - 25- XCASE- - 
26. EDULCORE (DECt-jUR DE- 
CLOUERl. - 27. AH-.NAIS. - 

28. SESSILE. inséré dirt.xnwnt sur 
Fus (bot) (LIESSES. U SEES). - 

29. NERVURA. - 30. RONDES, 
émergés. - 31. REPUT; ES (PE- 
TREUSE PRETEUSE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DU GUET. 
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Ma tasse de thé 

Deux péniches à Paris pour découvrir les grands « jardins * indiens. 


D ARJEELING, Importante 
ville à 2 145 mètres cf al- 
titude an nord de llnde, 
se pare de soixante et un jardins 
qui, nous (fit le Livre de V amateur 
de thé (Robert Laffont, édit.), 
comme pour les crus des vigno* 
Mes français, sont classés. En 
mas catégories! Certains thés 
sont vendus sous lé nom. de leur 
jardin (Dmjeding Jungpaaa, par 
exemple) , d’autres, sous l'appella- 
tion simple Daijeeling, sont des 

mélanges de plusieurs jartfins. 

Quoi qu’il en soit, je préfère ce 
simple Daijeeling au Xashmiri 
Kava (thé aromatisé de noix et 
cardamome de la région du Kash- 
nrir) pour boire — non sucré sur- 
tout !- avec la cuisine indienne. 

Mais les deux thés sont à la 
carte de ces nouveaux restaurants 


indiens réunis en l’ox-pénichfr Ile- 
de-France, devenue pour la cir- 
constance lle-de-Kashmtr (quai 
Debilly, en face le 32 avenue de 
New-Yodc (lfi«) - tél : 723- 
77-78 - tous tes jours et toute 
Tannée). 

Deux restaurants pour cette 
aventure- gourmande, superposés, 
-voguant immobiles face à la tour. 
Eiffel : te Lotus (1* .'étage) où 
Ton sert le thali, ce grand plat 
d’argent sur lequel sont présentés 
six portions, deux au choix de 
vianoè, trais de lagune* et un de 
riz (150 F). Vous pouvez en hors 
d’oeuvre goûter d’un tandoori. 
(40 F),poisson, volaille cuits au 
tandoor (four, de terre) et termi- 
ner pgrim dessert (30F). L’autre 
restaurant est Je Jardin du Skalt- 


mar avec, au déjeuner, un buffet 
(on va se -faire servir, ù volonté, 
de sept « gameUcs » suivies <Fnn 
dessert), mais, le soir, la carte de 
ces « jardins * enchantés est com- 
plète, reflet de toutes les cuisines 
de l’Inde qui sont nombreuses. 

Ainsi ce nouveau représentant, 
à Paris, d’âne gastronomie mal 
connue va-t-il prendre place dans 
le peloton de tête : Roqf-Mohol 
n’a qu’à bien se tenir ! 

Ce que Ton peut apprécier dans 
cette cuisine, cq sont aussi tes 
pains (chapatti, naan, lacha para- 
tha, etc-.), et bien entendu les 
thés. ’ . , 

Et «d» m'amené à redire com- 
bien ce thé est, an restaurant et à 
l’hôtel, en France, généralement 
malçboâi et, surtout, mal pré- 
paré. Ce cé r éta&n iaJ du thé (du 


MAISON 


Murs en perce 

La gamme dn bricoleur s'enrichit de nouveaux outillage. 


L ES bricoleurs sont de pins 
en plus nombreux & se lan- 
cer dans des travaux assez 
complexes. La plupart d’entre eux . 
recherchent des outils qui facilite- 
ront leur réalisation. 

Un nouveau système de scelle-, 
ment par injection convient aux 
travaux de rénovation. En parti- 
culier la fixation de charges 
lourdes (lavabos, chauffe-ean, 
radiateurs) ou d’huisseries dans 
des matériaux creux, ainsi que la 
pose de volets, portails et portes 
de garage. Ce système HIT com- 
prend un appareil à injecter, une 
cartouche avec résine et durcis- 
seur et les accessoires de fixation 
(Hilti, I 055 F)- 
Four aménager un grenier, une 
grange ou un abri de jardin et 
réparer, dehors comme dedans, 
Black & Decker rient de sortir 
trois perceuses visseuses- 
dcvisseuscs sans fO. A une ou 
deux vitesses et un mandrin de 
10 mm, ces outils sont toujours 
prêts à fonctionner: Os se rechar- 
gent sur des batteries incorporées ■ 
à leur support mural, équipé de 
rangements d’accessoires (de 
465 F à 625 F selon le modèle) . 

La pose de tentnre murale est 
fréquemment effectuée, -par les 
femmes comme par tes hommes. 
L’agrafeuse-cloueuse Pactromc ; 
de Peugeot est légère (1,1 kg) et .' 
sa puissance de frappe se règle, 
électroniquement, sur sept posi- 
tions. Elle permet l’agrafage de 
textiles ou de produits d’isolation 
et 1e clouage de revêtements et de 
lambris (350F environ). 

Les travaux^ de soudure sem- 
blent moins rebuter tes bricoleurs, 
depuis que des outfis adaptés à 
leurs besoins sont mis à leur dispo- 
sition. L’Oxy-butane dé Camping 
gaz international est un nouveau- 
chalumeau à flamme de 2 850°C 
(805 F). Sa puissance résulte 
d’un débit important de butane et 
d’oxygène. Ce dernier élément est 
fourni par une bouteille rechar- 
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Perceuse f 


geable. Le Triage se fait, sur la 
poignée du chalumeau, par deux 
robinets. La Lampexpress de 
Gnflbert-Express, & cartouche de 
butane plus propane (175 F), est 
dotée de deux nouveaux acces- 
soires. Le Cercolamp, un brûleur 
h flamme concentrée, permet des 
brasages du cuivre ét de l’amer à 
une température équivalente à 
2 400 °C. Le Brflle-peinture, à 
flamme plate, sert au décapage 
dés peintures ou au dntiage & 

tubes en plastique. . - - 

La bibliothèque du bricoleur 
s’enrichit de trois nouveaux titres. 
Le Bricolage à la maison donne 
les rudiments nécessaires pour se 


dépanner et des conseils pour 
poser les revêtements (Robert 
Laffont/ RTL édition, 75 F). 
Christian Pcssey, dans la Mai- 
son; transformer, rénover, entre- 
tenir (RMC édition, 99 F) 
détaille tous les travaux à entre- 
prendre, de Jar maçonnerie à la 
pose des serrures. Le même 
auteur est le. maître d’ouvré' du 
Livre du bricolage, véritable 
somme des comunimnces dans ce' 
domaine aux activités multiples 
(Solar, 140 F).^ 

JANYAUJAME. 

• Les outUlages cirés sent, 
vendus dans ks ■smiIms de brico- 


Bouquets 

d’odeur 


L ES parfums de r«nés se »- 
gnatent par la richesse 
orientale de leurs accords. 

1 *• cre de Sarynù, tfHeiena 

, RuMnetdri. nommé en hommsoe 
à I» gonde dame de la cosmito- 
Jp B», et de Gmnémnoo Ferri. 
lencd en derniè r e heurs per le 
grand créateur HaRan qui e des- 
siné lul-méme le flacon de verre 
noir à flencetrarwpersnts et bou- 
chon ovale i facettes, réafieé par 
Pierre Dkiand. 

I . » 

■ Lee dnéphOes apprécieront 
le Troieiètne Homme, de Caron : 
un départ frais aur ccmx légère- 
mm wptcm et un xona .nocn 
ment musqué. Bacon de verre' 
. taèicé orné d'une pyramide an ra- 

P elome Pkneeo fiant de sa 
mère, r ren ç olee GHRot rameur 
dae partant, qu'eèe a traduit an 
un chaud bouquet floral destiné à 
devenir ua cl s ra iqu* Sa préaen- 
tation.en boula transparents «'in- 
sère dans uns éfea* cassés de - 
verra se M é. - 

Pas encore de détaBs sur le 
nouveau Christian -Dior sinon un 
due choc s i s’appelle Fdeao I 

Dans be e theb/Oegee », Paco 
Rabanne eUèga et rafraîchit son 
Eau de mitai. Calèche. 
d'Hermès, sa p r ésen t s an eau de 
t o ü st te st vaHa parfumé dans la ; 
célèb re bùhe orange nouée de 
rauthentique boMuç mateon. R4- 
vRtoo a choisi dm pochettes de 
coton- matelassé è grandes fleure 
rouges pour deux taifles de vapor 
rinteure de Turbuhncee. Dans 
les eavoine, Chanel offrit un nou-_ 
venu modèle de voyage an 19, 
Orner de le fi a nt » uns corolle 
la ctée et parf u mée. Lee grande 
jus de Guerlain se détaêlsnt en 
trois denens l on s , comme Iss flo- 
raux de Rogar^GsUat. . 


Les tables 

de Samt-Jean-Cap-Ferrat 


Japon à l’Inde, de lTnde au Ma- 
roc) s’est prolongé & Londres, 
m«»« point ft Paris. Aussi faut-il 
une fois de plus citer ceux qui pro- 
posent une cane des thés (celle 
du Château d’Artigny pourrait 
servir de modèle). 

LA REYNfERE. 

C’était le Pdrthos de la gastro- 
nomie. Sous >es airs d’impétuo- 
sité, Christian Guy cachait un 
cour d’or, un appétit d’ogre et 
une parfaite connaissance des 
choses de la table. Il Ta prouvé en 
bien des articles et dans cet Al- 
manach historique de la gastro- 
nomie française (para en 1961 
chez Hachette). H vient de nous 
quitter mai s nous restera présent 
à la bonne table du souvenir. 

LIL 


• QUAND HOTEL DU CAP 

FERRAT. 

bd du Général-da-GauHa. 

Tét 01-04-04. 

Une balte maison de style 
Louie XV dans un vaete 
domaine boisé dominant la 
mer : le luxe du calme se paya 
et la restaurant (aux Jours 
chauds s’étendant sot» Isa 
arbres du parc), de çuMne clas- 
sique et de prix en consé- 
quence, est fort agréable (è la 
carte, compte z 350-400 FL En 

bas, à la piscine, service et cui- 
sine plue décontractée. Je ma 
aide régalé d'une nage de lan- 
goustines, d*un rognon de veau 
crème d'estragon et d’une 
aoSda et matvaBlaues tarte aux 
fraises. Service aimeMe, du bar 
aux chambres, de ta réception 
aux restaurants. 


• LA VOILE D'OR. 

31. sv. Jean Mai mut. 

TéL : 01-13-13. 

Autre style (fhêtaL cahâ-d, 
suspendu au-dessus du petit 
port de Saint-Jean. La chef 
Jean Crépln, revenu chaque 
année plue Inventif de ses 
stages dans Isa grandes cui- 
sines de l’hiver, sait ne pas effa- 
roucher Iss classiques tout an 
réjouis san t tes curiaux de son 
mUe-fauMas de saumon beurra 
de cerfeuil, de ses petits farcis 
niçois accomp a gnant la eeUsi 
d’agneau. Très balle cave 
(n otamment de vint blancs}. 


sé le ctio nné e par un maître som- 
maBer. L'ami Lorenzi peut en 
remontrer à. bien, des maisons 
snobs de la Cfita. A la cartel,, 
comptez 360400 F. 


• LES HRONDELLES, 

36. sv. .Ienn Mehuoz. 

TéL 01-30-25. 

- Sans douta is plus étonn a nt - 
restaurant de toute cette côte 
où, -depuis des lustras et octo- 
génaire, ta « mamma » Vanturio 

— qui chaque matin guetta 
r arrivée des pécheurs de Saint- 
Jean pour acheter son poisson 

- cuisine dans -la gaieté de 
l'amitié. Bien secondée pv sas 
fiâaa, Monique st Véronique, 
sbue la. véranda fleurie è la 
Marie Laursndn, on se délassa 
et se régale de succulentes 
bourrides et ' d’émouvantes 
bouillabaisses. Et quelles 
tartes 1 Quels desserts 1 Comp- 
tez 300 F. * 


• LE SLOOP, nouveau port. 

TéL: 01-21-60. 

Fermé mercredi et jeudi 
. mklL 

Sur le port, une petite boîte 
e sympa s de plats inattendus 
sur la Côts quelquefois (cla- 
foutis -aux cerises). Mais aussi 
une «al ade de champignons et 
bananes et des harengs 
marinéa, un rie. de mu aux 
morilles et des füats (régnons de 
porc è l'orange. Service ban 
enfant. Comptez 150 F. 



Ripe droit* 


I Ni** 1 

CHAKLCT 

* ROI DES COQUILLAGES 

az HACE CUCMV HURS r • ST44SUM 
|- JICCUBL JUSQUASH DU (MW. 1 



au cœur des halles 

la main à la pâle 

.fr- jnCîj:? '3^£ 


,■ y L EVENEMENT - ETE 85 • DE PARIS 

L b CAP N A VAL CHEZ PL LM EAU Cv- V 

^ 

;)i u l : a u s a i t = ' ' 5 = = c ’ a c .. t ? 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools. 


N. ML-S. 


. Ei cc nt l p a ne) : 
BORDEAUX SUPERIEUR 1973 
SI feastslllss. «sa F- frites ; 
w fcsst. 1I4> F (cts + cb); 
BELLOT VKN. 33C28 LASUSCADE. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS i 

A- la propriété. LES ALMANACHS | 
VEKTHJL 51200 Ô>StfMY. T. (26) 5»4fr37 

Vh ôbê an foudre. Tarif sur dMandk : 


( PUBLICITÉ ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROVZEnîOL, 
13,r. iTArtoâ, 8*,225-01-10. F/um.-dia. 
F.ésMjaBda^npiaite . 


BISTROTS A V!NS 


F/ifim. hvfi. Nod. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, ne R-Marcd, 
SteCMVlMi F. n, fim. Oâbe taifwi 
Oav«t sa soât. 


BRETONNES 


TV PA7 35, t. St-Otcrgcs, 878-42-95. 
IlllUé F/«fim_taBdL ' ■ 

mSSOHS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


Ouvert tout 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


1SAUBERGK DES DEUX SIGNES 
46, rue Otlude (5*). P. dlm. 
32S.4&S6 - 0Q4A- Pui% iras Iagrame 

Aüjruirr:m—:17tF(TiB,ctfCix.). 


LA POUX 2> ruo C l ém e n t (é>). F. 
dm. 325-77-66. Alex mix Cn u mnm . 


IX SABÂBAB, L ne de Vienne, 
322-2362. Cusoukt 74 F. Cbuftt74 F. 
F/soAl ... 


SUD OUEST 


If PICHET, 174, r. OrHr— r, 627-85-Z8. 
F. dm. <biiM r- Ww. PJéJL 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8 V boulevard de* JFffle»- 
dfrCrinire . (If-). Fermé ma, <Sbl 
.. Faaéde2T/7iü25/SiBdex 


POISSONS DE RIVIERE 


imANOR 

Rtéun, CCAVBON: raeaSam. bqpt. 


I FRUIT S DE MER ET POiSSÔNSI 


TOUR DE ISDN, L ne de Lyon 
(12»), £*ob à u lire. 343-88-30. 
Atamx p3l»d^Bmenetm itmgbL 

AUBONNÉTJIBIIf.^ 

42. r. Frâat BAXSN(L Spfc POËSONS. 


BRESIL/CNNF S 


GUY 

BAcnvert depuis k 20 aofte -. 


! CHINOISES - T H AIL A ND Al. SES I 


UILr 53. ms PAtem, 3052-76. 
NûBfdk* qédaEtfe tUamtesa du le 


ETHIOPIENNES 


ENTOTO i«.ÆÆ5i<5^u. 

Darawottf BeyeyeDeteu ev. rindjeia. 


1IAHARA1AH, 15, t. Ctaphte (6»J. 
F. loodL 323-12*4. Métro Vertu. 
PRIX KALI 84 î meüker euay de Puù. 
Ou vert tout r été. 

MAHARAJAIL 72, M SbOcnaûa, 
354-26-07. yIlJ. M» Maabert. 
PRIX KALI 84 3 meJBesx ceny de fiuk. 
, Ou vert tout T été. 

BLAMARAD, IL tue Houdaq, 257- 
7S^IXXiaNDOORX-OARY. 
Ouvert tout Tété. 


TIMGAD Kj ^sSSÿfa Sï 

*_ lecrojebls ôéoot d’enbesqua pur 
xtK_ Ua des metans ne t wuiitt Bno>. 
esta de h cepitsle.-» Cute ptwuigmme : 

Comoaugnuti «roelémiii». 
Variétés de Bddx Ses mrvâSentsÿBtL 
Alt -SIGNATURE, nsi 1984. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66. 66.rae Ls x mto e (16»), 
727-74-52 F. sam. soi et dhn. Caîtine 
légère. Grand choix de’griUidct. 

. Fermé oaaoèt. 


RELAS BELLMAN. 37, t fta* 
723-5*42. Aurai 22 k 30. Ordre £ 
F. nmefi, Amsmta. F/eo eofit 


A N 0 1 S E S ET -SC ANDIN A V E S 


MLrataOrapMaJ 

OOPENHAGUÊl- 
, ■ • FeaalxumL 
FLORA IMNPQi et tes ra 
OuvmtoûtTétl 


EL PICADOR, 80, bd BefignoUes, 
387-2847. F/hmdkxuudLPav. 130 F. 
F/du 12 eoOt sa 1D sept mrie* 


.-F/deé écrit n 26 «oSL, 


JUSSAF h s ”“SS!StS WL 

COUSCOUS. PASTILLA. TACINES. 
F. 4 Ufc-hra Ré*, à put. 17 h- Cert* bkm. 


Salons pour dejeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE A PARIS iSkijouB jt&yss&ss. 

Ou vert twt r été. 

CHATEAU DELA CORNICHE J RoOèbome (A13, jorocBcmrfdre»). 
Panotema exceptRxuHL table (fistieguée per u» tes ^de*. 

Salon dm ifWBMnaiaa«,rBKM«r.peic. aise lue, teimi*. T6L (3)09321-24. 


Ouvert apres minuit 


pli V 6, rue Mabülon, 6 e 
AI U ;E TéL : 354-87-61 

CKHSINE ET ATMOSPHÈRE HRfiSaZJENNE$ 

■ - Récanertilqws te 20 eoût. 










xn GARDE RÉPUBLICAINE 

Le vestige de l’uniforme 

Tout en remplissant les fonctions d’une unité moderne, la garde républicaine constitue une part du patrimoine national. 
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Le prestige coûte cher : chaque cheval vaut 20099 
i Fâchât, et exige la smrefllaoce et les soms 
d*» personnel nombreux. Mais les présidests 
de la Répebfiqoe ont toujours refuse de supprimer 
le dernier régiment monté de France. 


francs 


R 


artir 


Course africaine 

Si vous êtes attiré per r aven- 
ture du désert, si vous êtes séduit 
par la Tunisie. Si vous voulez vous 
mesurer aux meilleurs et décou- 
vrir le sable, la tôle ondulée, la 

caillasse mais aussi les palmiers. 

le soleil, la mer art les nuits afri- 
caines. vous avez jusqu'au 2 sep- 
tembre pour vous inscrira è la 
Djerba 500. cette course africaine 
réservée aux motos et dora la 
deuxième édition aura lieu le 
21 septembre. Course courte 
(quatre jours), intense (1 878 km 
« raison de 300 « 400 km de spé- 
ciale par jour avec, en final, 
500 km avec départ en ligne pour 
tous les concurrents), ouverte à 
tous (professionnels, privés, ama- 
teurs et débutants), la Djerba 500 
permet notamment aux amateurs 
de côtoyer les stars du désert 
(Bacou, héron, Lalay, Neveu, Ma- 
rinent, Guaüni. Basset, Kies, Kars- 
makars, Chabanstte et Mors lès), 
tout en goûtant aux délices du 
tourisme et en s'initiant 6 la piste, 
sans détourner des sommes ex- 
travagantes. 

Départ de Marseille le 21 sep- 
tembre. retour le 30 septembre. 

6 326 F comprenant las droits 
d'engagement, une nuit d’hôtel 
en demi-pension è Tunis, trois 
nuits en btvousc. les rations éner- 


gétiques quotidiennes, une niât 
d'hôtel è Djerba et l’assurance ra- 
patriement sanitaire. Traversée en 
bateau en classe touriste (740 F 
A/R par moto, cabine 1 580 F 
A/ R, couchette 1 150 F A/R). 

• Rcoseigoeseats e* iascrip- 

k® ^ÎRStÿ^S 500, 

Stages de surf 64500 

Depuis vingt-cinq ans, le surf, 
frère aristocratique de la planche 
« voila, est l'apanage de la côte 
basque. Des compétitions inter- 
nationales y sont organisées, no- 
tamment à Biarritz, devenu un des 
hauts lieux du surf en Europe. 

Sport populaire, pratiqué en 
toutes saisons, le suif a néan- 
moins une saison de prédilection, 
l'automne, meilleur moment pour 
s'adonner aux différentes disci- 
plines du surf: le kayak-surf ou 
Poddks Ski Surf, te Body-Surf (le 
surfer est allongé sur la planche 
m chaussé de palmes), le Knee- 
Surf (è genoux sur une planche 
Ph» large « r arrière que la plan- 
che classique) et le Morey Boogte, 

qui se pratique, chaussé de 
palmes, couché sur une petite 
planche. 

Des compétitions de surf se 
domptent « Guéthery è partir du 


14 septembre «t pendant trois 
week-ends. Des stages sont orga- 
nisés jusqu'au 14 septe mb re sur 
les plages cTAnglet. Encadrés par 
des moniteurs fédéraux, ils coû- 
tent 1 500 F, somme comprenant 
te prSt des planches et des combi- 
naisons, les leçons, r assurance et 
r utilisation d’un matériel vidéo. 

• Rcasci£D«Bems : Tourisme 
bisqae. 100, rec Gambetta, 
Saint-Jeftn-ée-Luz. Tel. : 
(59; 26-25-87. Et è récote de surf 
de Biarritz, S. place Clemenceau, 
64200 Biarritz. TéL : |S9> 24- 
08-04. 

La fête do roi libre 

Haut lieu international de 
l’aviation ultra légère, Saint- 
Hilâira-du-Touvet. une station de 
la Grande Chartreuse située à 
25 km de Grenoble, accueillera, 
du 12 au 15 septembre. la grande 
fête du vol libre, au cours de la- 
quelle seront présentés : la 
3* Festival international du film de 
. vol libre (en lice, vingt films repré- 
sentant dix pays) ; la XII* Coupe 
Icare (avec la participation de plus 
de 200 ailes volantes) et te se- 
cond marché de l’occasion. 

• Renseignements : Syndicat 
d*inifi»rl*e. 38720 Saiet- 
JlUaJKsdu-Ttttet, TÉL: <76)08- 
33-99. 


I LS seraient capables de jeter 
le doute dans rime de l'anti- 
militariste le plus 
convaincu : splendides sur leurs 
chevaux alezans ou gris bruns, 
vêtus de ces uniformes éclatants 
dont le dix-neuvième siècle sut 
embellir ses soldats, eux seuls 
donnent de l'éclat à une réception 
de chef d'Etat ou è un défilé du 
1! novembre... Oui. les gardes 
républicains attirent tous les 
regards quand, dans ■ un fracas 
superbe de cuivres, de timbales et 
de sabots fenés claquant sur le 
pavé. Us remontent les Champs- 
Elysées un matin de 14 juillet. Ils 
rappellent ces temps nostalgiques 
oû l’armée n’avait pas a états 
d'âme, oh les uniformes triom- 
phants manifestaient la tranquille 
certitude des militaires d’être infi- 
niment supérieurs aux civils 

La garde républicaine compte 
3 000 hommes, 3 200 si l'on tient 
compte du personnel administra- 
tif qui lui est rattaché. Mais, aux 
yeux du public, seuls semblent 
exister le régiment de cavalerie, 
ses SIS hommes et ses SIS che- 
vaux. Injuste, certes, mais com- 
préhensible : car, si les régiments 
d'infanterie remplissent des fonc- 
tions importantes - sécurité des 
résidences présidentielles et des 
palais nationaux, missions d’hon- 
neur au profit de la présidence de “ 
la République, du premier minis- f 
tre, des présidents des Assemblées 3 
et du ministre de fa défense - ils S 
sont éclipsés par les éclatantes f 
apparitions, pourtant moins fré-* 
queutes, de la cavalerie. 

« Formation de prestige, le 
régiment de cavalerie assure des 
missions de sécurité et d’honneur 
au profit des hautes autorités de 
l’Etat, au Sénat, à Matignon, à 
l'Hôtel de Ville, à l’Opéra et dans 
les aéroports parisiens. II fournit 
la grande escorte à cheval du pré- 
sident de la République et des 
chefs d’Etat en visite officielle en 
France. Il exerce une surveillance 
permanente du bois de Boulogne, 
du bois de Vincennes et des forêts 
de Chambord, de Sentis et de 
Saint-Germain-en-Laye. Chaque 
année, il met sur pied des postes 
saisonniers à cheval dans les 
massifs forestiers de Vile- • 
de- France. Il assure enfin des ser- 
vices d’ordre sur les hippodromes S 
parisiens à l'occasion des grandes § 
réunions hippiques (I). - | 

Missions variées, on le voit, et § 
dont certaines font du régiment I 
de cavalerie f unité la plus écolo- ® 
gique de France ! C’est pourquoi ë 
sans doute tous les présidents de 2! 
la République, de Vincent Auriol g 
à François Mitterrand, sont restés =» 
insensibles aux pressions très I 
fortes qui s'exercent régulière- 1 
ment pour supprimer le dernier 
régiment monté de France. Car le 
prestige coûte cher : ce sont 
SIS chevaux qu'il faut nourrir, 
soigner, loger, monter chaque jour 
et, bien entendu, renouveler régu- 
lièrement. Si le budget de la 
garde à cheval est difficile à éva- 
luer - il est globalisé au niveau 
du corps, et des services communs 
sont partagés avec les autres régi- 
ments, - il est évidemment fort 
élevé : un cheval coûte 


Jeudis équestres 

Le spectacle équestre 
donné par le régiment de ca- 
valerie est présenté, le pre- 
mier jeudi de chaque mois, à 
la caserne des Célestins, 
12, boulevard Henri-IV, 
75004 Paris. 

Il comprend : la reprise de 
la maison dn roy, en costumes 
Louis XV (vingt minutes en- 
viron). la reprise des tandems, 
en tenue de service (quinze 
minutes environ) et le carrou- 
sel des lances en tenue tradi- 
tionnelle (vingt minutes envi- 
ron). 

Une démonstration de dre- 
sage a parfois lieu. L’entrée est 
gratuite, mais attention : a 
faut obligatoirement réserver 
par écrit, à l’adresse ci-dessus, 
près d’un an à l’avance ! L’an- 
née dernière, 24 000 de* 
mandes ont été adressées : 
6 400 ont pu être satisfaites. 


20 000 francs à l’achat et exige la 
surveillance et les soins d'un per- 
sonnel nombreux : 4 vétérinaires, 
18 maréchaux-ferrants (qui 
renouvellent 2060 fers tous les 
quarante-cinq jours) et une multi- 
tude d'artisans qui perpétuent les 
gestes des selliers et des armuriers 
d'autrefois. 

Derrière les murs tristes de la 
caserne des Célestins se cache en 
effet un véritable musée des arts 
et traditions militaires. La cavale- 
rie de la garde n'est pas une unité 
de fantaisie que l’on son de la 
naphtaline le temps d’un défilé, 
mais un véritable régiment auto- 
nome, avec son état-major, son 
école de formation, ses services de 
maintenance. Aussi le régiment 
continue-t-il de former des 
maîtres-artisans, tous sous- 
officiers, qui sont aujourd’hui les 
dépositaires d'un savoir-faire 
oublié. C'est ainsi que l'on fabri- 
que encore dans les ateliers de la 
garde la selle d'arme modèle 
1 874, avec une presse à balancier 
unique en France, que l’on y 
assemble les casques modèle 
1876, avec leur fameuse crinière. 
Les couturiers coupent les uni- 
formes Louis XV, les maréchaux- 
ferrants battent les fers - à trois 
marteaux », technique qu’ils sont 
seuls â ne pas avoir oubliée, et les 
armuriers polissent les sabres... 
Oui, meme si la garde ne remplis- 


sait pas le rôle d’unité modei 
qu'à bien des égards elle je 
effectivement, elle justifier; 
amplement^ la protection que 
ont accordée les présidents fn 
çais. tant elle contribue à main 
nir une part du patrimoine nat 
oaL 

Le régiment de cavalerie i 
enfin le conservatoire de l’a 
équestre militaire. Certes, 1 
cavaliers du Cadre noir de Sa 
mur considèrent parfois avi 
quelque condescendance leu 
homologues de la garde - e: 
sont les gardiens du temple i 
l'école française d'equitatio 
Mais l’équitation militaire a atu 
scs vertus et sa beauté, et méri 
de voir ses traditions préservée 
Le spectacle donné le premi 
jeudi de chaque mois à h caser 
des Célestins est à cet égai 
exemplaire : moment haut en co 
leurs, grâce aux uniformes, ma 
aussi d'une rare qualité équest 
(voir encadré). * Monter comn 
un gendarme à cheval -. terme c 
mépris qu'employaient auircfo 
les officiers des autres corps c 
cavalerie, est décidément un 
expression périmée... 

El puis, quand l’armée se fa 
applaudir des petits enfants, qu 
ne lui pardonnerait-on pas ? 

RENÉGAST. 


( 1 ) Document de la garde républi- 
caine- 
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